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PROCHE-ORIENT
La négociation sur le Sinai

Un climat
alourdi

Lorsqu’il frappa le monde de
stupeur, il y a moins de deux
mois, en se rendant à Jérusalem,
le président Sadate proclama qne
pour « soixante-dix pour cent »

l'interminable litige israélo-arabe
était de nature « peycholegi
que ». Pour l'opinion publique,
et d'abord pour celle de son pays,
l’espérance était violente. Un
mur de méfiance semblait enfin
s’effondrer. Aujourd’hui, alors
qne l'une des deux commissions
chargées du détail de la négo-
ciation, se réunit an Caire, le

climat s’est alourdi à tel point
que le chef de la délégation
israélienne tient d’emblée à pro-
clamer qu’a n’est « pas opti-

miste ». Le quotidien égyptien
« Al Ahram » va jusqu’à assurer
que « les Arabes pourraient bien
être un jour réunis par un nou-
vel octobre ». faisant allusion à
la guerre de 1973.

La négociation n’a. en effet,

pas amorcé de sensibles progrès
sur les deux points principaux :

l’avenir du peuple palestinien et
le retrait israélien des territoires

occupés. Bien plus, le contentieux
proprement bilatéral sur le Sinai
— que la * commission militaire »
est chargée de réduire — soulève
des difficultés considérables.

L’Egypte ne peut que regarder
comme nue provocation l’inten-

tion proclamée par AL Bégin de
maintenir « pour des généra-
tions » sur son territoire des
colonies de peuplement et de les

faire protéger par l'armée. Or
Israël, pour des raisons de sécu-

rité, entend maintenir les im-
plantations qu’il vient de ren-
forcer, et leur assurer une cou-
verture militaire afin de pré-
venir tout renversement de situa-

tion et toute attaque de son

voisin. Cette divergence indique

assez combien la méfiance sub-
siste â Jérusalem en dépit des

embrassades et du déferlement
d’enthousiasme qui marquèrent la

visite du chef de l’Etat égyptien.

Sur les quelques points où il

a amorcé des propositions, le pre-

mier ministre israélien se voit

lui-même — qui l’eût cru ? —
accusé par une partie non négli-

geable de sa propre majorité de
brader les intérêts nationaux par

une excessive «souplesse». Il a

dû mettre toute son autorité dam
la balance pour u’ëtre pas

désavoué par le Likoud, qui lui

avait toujours assuré un soutien

unanime et enthousiaste. Un vent

de fronde antigouvernementale

souffle sur les colonies de Cisjor-

danie et du Sinai. qui redoutent

d’être « abandonnées ». Les tra-

vaillistes eux-mêmes ont perdu,

dans l’opposition, la modération
et la disposition au compromis
qu’on leur prêtait au pouvoir.

Bref, le seul homme politique

israélien qui semblait n'avoir rien

à redouter des surenchères des

nationalistes ou des milieux

extrémistes religieux s'y voit à
son tour exposé.

En brûlant ses vaisseaux à
Jérusalem, le président Sadate
croyait acculer ses adversaires à

des concessions de fond. U
escomptait que son geste dissi-

perait les hostilités et les réti-

cences. Condamne à réussir,

doit céder du terrain, notamment
à propos de la Cisjordanie, où
il semble envisager maintenant
que l'anIndétermination des
Palestiniens ne puisse s'exercer

avant un délai de cinq ans.

En quête d'un geste de son par-

tenaire qu’il puisse présenter

comme un succès à l'opinion

publique égyptienne, le raïs vient

meme de se voir refuser par

M. Bégin les « rectifications

mineures de frontière » — en

fait quelques arpents de Neguev

— qui assureraient une contre-

partie à la présence de militaires

et de civils .israéliens dans le

Sisal

Face à ses adversaires arabes,

que le président Boumediène
s’emploie actuellement â regrou-

per, le chef de l'Etat égyptien

est Ja" <! une situation de plus

en plus Inconfortable. Si la négo-

ciation devait s'ensabler dans les

travaux des commissions et les

marchandages de détail, quel

geste spectaculaire pourrait

désormais rendre ses chances à
la paix?

s engage

au Caire
Les travaux de la a commis-

sion militaire » israélo-égyp-

tienne, créée à IsmaUia le

25 décembre dentier, débutent
au Caire ce mercredi après-
midi Il janvier alors que se

poursuit la polémique entre

les deux pays au sujet des

points de peuplement juifs

dans le Sinai. 1

Les journaux du Caire ne dissi-

mulent pas leur irritation devant ce

qu'ils appellent les « manœuvres
Israéliennes délibérées pour bloquer

la négociation ». L'éditorialiste d‘A!

Ahram brandit là menace d'qne

option militaire - et écrit :

« M. Begin se trompa s'il pense qu'il

pourra sans cesse louvoyer er mar-

chander. Noua avons lait un pas

dans votre direction sur la vola de
la paix, vous devez donc, de même,
taira un pas vers nous. La déro-

bade ne vous mènera que sur la

voie de la guerre, et vous aurez

perdu la chance de votre vie et

celle d'Israël. Vous serez alors la

promoteur de la destruction

d'Israël. »

Le ministre de la défense israé-

lien, M. Ezer Welzmen, qui est

arrivé au Caire mercredi en fin de

matinée, a proclamé, avant son

départ de Jérusalem, la détermina-

tion de son pays de maintenir les

colonies de peuplement dans le

Sinaï et d'en assurer la défense.

(Lire page 4.)

COTE-D'IVOIRE
M. Giscard d'Estaing reçoit

un accueil enthousiaste

à Abidjan
M. Giscard d’Estaing est arrivé, ce mercredi 1T janvier en fln de

matinée, eu Côte-d'IvoIre, pour une visite officielle de cinq jours. La journée

étant chômée â Abidjan, plusieurs centaines de millier» da personnes

ont réservé un accueô enthousiaste au président de la République (lire

page 34).

Commentant cotte visite, l'Agence Ivoirienne de presse écrit : « Le tait

que HL Giscard d’Estaing accepte de séjourner cinq jouis lofai de TElysée,

à un moment où la fièvre électorale qui mobBise la Finance aurait pu l’ame-

ner à écourter, ou mémo à différer son voyage, prouva, s’il en était besoin,

l’amitié et la considération particulière qu'il accorde à la Côte-d’IvoIre et

i son chef.»

Afrique : guerre ou paix ?
par GASTON DEFFERRE (*}

La mort de Staline, la politique

de détente, ont mis un terme à la

guerre froide entre les Etats-Unis
et 1*UJLSB. En Europe, les conflits
ne menacent plus. Les guerres
coloniales sont terminées, mais,
depuis quelques années, des
affrontements d’une autre sorte
ont repris. C’est maintenant en
Afrique que les grandes puis-
sances se combattent par peuples
interposés. Cette contradiction
entre ce qui se passe ici et là

s’explique mais ne se justifie pas
par :

— La stratégie du contrôle de
certaines aires géographiques qui
commandent les routes aériennes
et maritimes, spécialement celles

du pétrole. Les unes et les autres
sont Indispensables au fonction-
nement de l’économie de la plu-

1*1 Député aoclBlIste. ancien minis-
tre de la France d'outre -mer.

part des pays, notamment du
nôtre. Dans le monde moderne, U
n’y a pas de puissance militaire,

pas d'indépendance nationale avec
une économie déficiente & laquelle

feraient défaut un certain nombre
de matières premières essentielles.

(Lire 2a suite page 3

J

CANADA
La « francisation > au Québec

accélère l'exode

des firmes anglophones
M. Claude Ryan, directeur du quotidien de Montréal

« le Devoir », a décidé de briguer la succession de l'ex-premier
ministre de la province, M. Robert Boorassa, à la tête du parti
libéral du Québec, le principal parti d'opposition. M. Ryan a
démissionné, le mardi 10 janvier, de toutes les fonctions qu'il

occupait dans la société éditrice du journal. Le parti libéral du
Québec choisira en avril prochain son nouveau leader. D'autres
candidats, notamment M. Raymond Gurneau, ancien ministre
des .finances de M. Bourassa, sont sur les rangs.

La vie politique, au Québec, continue d’autre part d'être

marquée par les conséquences de la loi 101 , qui doit notamment
rendre peu A pen remploi du français obligatoire dans les entre-

prises. Des sociétés anglophones déplacent leur siège social de
Montréal â Toronto (Ontario). Les raisons de cet - exode »

financier ne sont pas seulement linguistiques, elles tiennent aussi

à un mouvement économique d’ensemble, qui dure depuis plus

de vingt ans.

De notre correspondant

Montréal — M. Jean Chrétien,
ministre fédéral des finances, se
déclare « préoccupé ». M. Jacques
Parizeau, ministre québécois des
finances, est furieux. M. Dominik
Dhouly, président du Stock
Exchange de Montréal, affirme :

AU JOUR LE JOUR

Les dames da président

Avec six femmes ministres,

M. Giscard d’Estaing possède
désormais le gouvernement le

plus féminin, sinon le plus

féministe, du monde, car, pour
savoir s’il s'agit de femmes
ministres ou de ministres

femmes, fl faudra attendre un
certain temps. Mais, assuré-

ment, voilà une importante
mesure qu’il était temps de
prendre deux mois avant les

élections.

On peut se demander pour-
quoi la participation du sexe
dit faible à la direction de
nos affaires a été limitée au
nombre de six : ü semble que
le président de la République
ait voulu ainsi éviter toute
allusion aux sept femmes de
Barbe-Bleue.
Quant à savoir pourquoi on

a baptisé remaniement tech-
nique une mesure d'une telle

importance, c'est sans doute
parce qu'en matière gouverne-
mentale ü n’existe pas encore
de remaniement sexuel.

BERNARD CHAPUI5.

LE RENDEZ-VOUS DANS L’ESPACE

DE QUATRE COSMONAUTES SOVIÉTIQUES

L/U.R.S.S. a mis en orbite, le mardi 10 janvier, un vaisseau

Soyouz-27, occupé par deux cosmonautes. H doit rejoindre la

station orbitale Saliaut-6, qui abrite déjà, depuis un mois, deux
outres cosmonautes, arrivés à bord de Soyouz-26.' Ainsi sera

réalisé le premier rendez-vous à l'intérieur d’une station orbitale.

(Lire page 24.)

LE VOTE DES FRANÇAIS A L'ÉTRANGER

Le quai d'Orsay n'a fait qu'appliquer la loi

L'application de la loi du 19 juillet sur le vote
des français de l'étranger continue de susciter
protestations et polémiques.

De nouvelles plaintes ont été déposées mardi
10 janvier par des élus de l’opposition, notam-
ment à Brest, où la commission de contrôle des
listes électorales a refusé 315 des 325 inscrip-
tions qui provenaient de Madagascar. A Paris
une information judiciaire a été ouverte après

le recours présenté par M. Georges Sarre, pré-
sident du groupe socialiste de l'assemblée
municipale. A Montpellier, l’ancien maire,
M. Delmas (PJi.l, accuse son successeur,
M. Frôche (P.SJ, d’abus de pouvoir. La commis-
sion administrative que préside celui-ci avait

refusé plus de la moitié des inscriptions d'élec-

teurs installés en Côte-d’Ivoire. Le ministre des
affaires étrangères présente ci-dessous son
point de vue.

La grande confusion du débat
qui s'est instauré à propos du
vote des Français de l'étranger,

le caractère délibérément polé-

mique de la plupart des accusa-
tions portées à l’encontre du gou-
vernement et de l'administration,

la tendance de certains à faire
comme s'ils ne connaissaient pas
les dispositions de la loi adop-
tée par le Parlement et à établir
un amalgame totalement Injusti-

fié entre l'action de partis poli-
tiques ou d'associations privées
et l'action de l’administration,
comme M. Mitterrand notamment
l’a fait, dimanche soir, au micro

ALA

VIOLENCE
Rapport du comité présidé par
ALAIN PEYREFITTE
1 Rapport général.

2 Aspects psychologiqueset biologiques
de la violence / Urbanisation, habitatet
violence / Violence et économie /
Protection de la jeunesse / Aspects
pénaux et pénitentiaires.

800 pages / 2 volumes / 20 F

Presses-Rocket

par LOUIS
DE GUIRINGAUD (*)

d’Europe L me conduisent à sou-
haiter que nos concitoyens, quelles

que soient leurs opinions politi-

ques, veuillent bien accepter de
considérer les réalités.

Environ un million deux cent
cinquante mille Français vivent â
l'étranger. Leur présence est une
condition du maintien du rôle et

du rayonnement de la France
dans le monde. C’est aussi une
condition de la poursuite du déve-
loppement de notre pays. Parmi
eux, environ sept cent mille sont
en âge de voter et ont le droit de
le faire. Or, ce droit, qui leur
appartient comme aux Français
de France, peu d’entre d'entre eux— moins de cent mille lois des
dernières consultations électorales

— ont pu l’exercer effectivement

dans le passé, compte tenu du
caractère rigoureux et Inadapté
des conditions requises par les

textes en vigueur (nécessité, en
fait, de prouver une attache fa-

miliale, domiciliaire ou fiscale

avec une commune métropoli-

taine!.

(Lire la suite page 11.)

« Pour les milieux d’affaires, la

situation est tragique. » Un Qué-
bécois anonyme est content : a
peint dans la nuit du dimanche
8 au lundi 9 janvier sur le mur
d'un building du centre de la

métropole
.
québécoise : « Bon

débarras. Vive le Québec libre ! t

Ce bâtiment, c'est celui de la plus
importance société d'assurance-vie
du Canada, la Sun Life. Celle-ci

a annoncé 11 y a quelques jours
qu'elle avait décidé, sauf opposi-
tion lors de la prochaine assem-
blée des porteurs de parts, de
déménager son siège social à
Toronto, capitale de la province
voisine de l'Ontario.

« Comme ü parait crûfenf.
déclare un communiqué de la
société, que la langue de la pro-
vince de Québec deviendra de par
la loi en très grande partie le

français, nous ne pcmmns plus
croire qu'il nous sera possible de
recruter ou de retenir à Montréal.
ni d’amener de rcxtêrlair du Qué-
bec. un nombre suffisant de per-
sonnes de langue anglaise douées
des qualités et de la compétence
nécessaires pour pratiquer les opé-
rations journalières de la compa-
gnie * 85 % des titulaires de
polices d’assurance de la Sun Life
sont anglophones ; les employés
du siège social, près de deux mille
personnes, le sont aussi dans leur
quasi-totalité.

La Sun Life est une des plus
anciennes compagnies du Canada.
Elle a été enregistrée en 18d5,

deux ans avant la création de la

Confédération.
Les arguments Invoqués publi-

quement par la société anglo-
phone n’ont pas convaincu. Il

n’est pas un organe de presse
qui n’ait souligné que si la lai 101— à laquelle fait allusion le com-
muniqué — doit en effet fran-
ciser l'activité économique au
Québec, il est prévu que le régime
des sièges sociaux sera étudié cas
par cas et qu'en tout état de
cause la législation ne sera pré-
cisée sur- ce point qu’en février.

ALAIN-MARIE CARRON.

(Lire la suite page 6.)

•k Ministre
gères.

des affaires âtran-

D'une région à l'autre

LE TABLEAU ÉLECTORAL

DU LANGUEDOC-

ROUSSILLON

(Lire page 10J
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LA CRISE DU CINÉMA FRANÇAIS

P’ant et t’angent
La crise du cinéma Français, qui,

depuis plusieurs mois, préoccupe

vivement tous les professionnels, va

être portée devant l’opinion

publique. Le bureau de liaison des

Industries cinématographiques, grou-

pant les représentants patronaux de
l’industrie technique, de la produc-

tion, de l'exploitation et de ta distri-

bution, a remis, mardi 10 décembre,

à l'Elysée, une lettre destinée à

attirer ('attention du président de la

République sur « la situation critiqua

dans laquelle se trouve la cinéma
français et la nécessité da prendre
d’urgence tes mesures nécessaires A

sa survie ».

Dans la matinée de ce mercredi

11 décembre, le bureau de liaison

des industries cinématographiques a

donné une conférence de presse
pour exposer l'action qu’il engage à
partir de cette semaine. Un ciné-

tract de quelques minutes est. dès
ce jour, projeté en France dans
cinq cents salles de cinéma afin

d'informer et d'aJerter le public. La
responsabilité de l'Etat dans la orise
du cinéma français est surtout sou-
lignée & travers la concurrence de
la télévision qui. avec cinq cent
dix-sept films diffusés en 1977.

aurait retenu quatre milliards de
spectateurs, tandis que la fréquen-
tation des salles, de quatre cent
vingt millions, il y a une vingtaine
d'années, est tombée à cent soixante-
quinze millions.

« En échange de quatre-vingt-dix

minutes qu'elle prend au cinéma aux

heures de grande écoule, observe, en
particulier, la lettre adressée au chat

de l'Etat, la télévision paie un prix

moyen égal à celui qu’elle demande
pour une minute de publicité. (...)

C’est tout simplement scandaleux. »

Une campagne dans les journaux et

sur Les ondes débute en même temps.

Sur les écrans. eHe sera Ininter-

rompue. Un Siné-tract (préparé par

le dessinateur Strié) suivra le petit

film actuel. D'autres viendront, en
complément de programme, tant que
le gouvernement n'aura pas pris les

mesures susceptibles de sauver le

cinéma français.

H est probable que le ton va mon-
ter si ceHes-ci n’interviennent pas à
brève échéance. On prévoit des ren-

contres, dans le courant du mois,
entre les différentes catégories de
la profession, les responsables du
Centre national de la cinématogra-
phie et du ministère de la culture et
de ('environnement.

Nous publions deux points de vue
sur cette crise. M. Daniel Toscan du
Rentier, directeur général de la

Société Gaumont, explique comment
une politique d'entreprise permet de
prévenir les difficultés. M. Maurice
Bessy, ancien délégué général du
Festival de Cannes se montre, lui.

pessimiste sur la situation du cinéma
français.

(Lire page 13.1
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JEUNESSES

DE L'ERRANCE A LA RECHERCHE COLLECTIVE

O
U’CTN Journal comme le

Monde consacre aussi sou-
vent, depuis la rentrée, une

pleine page aux « Jeunesses » est

un signe qui ne trompe pas de
l’existence d’un problème capital

pour notre société, et qui engage
son devenir, a travers les rap-
ports entre «jeunes» et «adul-
tes». Car la plupart des aspects
de la mentalité ou de la vie des
adolescents sur lesquels on s’ap-

pesantit aujourd’hui et dont on
s’inquiète, parfois à juste titre —
la drogue, la révolte contre l’au-
torité, l’ennui, le refus d’un cer-
tain type de travail. Je désir de
libération sexuelle, et pour tout
dire une certaine forme de vie

marginale en dehors de la société
« normale » et finalement contre
elle, — ne sont pas à proprement
parler dés problèmes de Jeunesse.

Us n’ont de sens que par rapport
aux formes actuelles de Vexis-
tence adulte, qui parait bien être
refusée, rejetée, condamnée.

Condamnéeà disparaître ? Tout
le problème est en effet de savoir
si i'adolescent est bien seul l’ave-

nir de l'homme, ai l’homme
adulte actuel n’est qu’une forme
temporaire d'humanité — de pré-
humanité — et destiné à dispa-
raître sous la pousée des jeunes,

par CHARLES HADJI <*)

en qui s'incarnerait aujourd’hui
l’histoire. Bu d'autres termes:
quel est l'enjeu de la révolte ou
du refus des Jeunes ? Vers quoi
allons-nous? Qu’apporteront les

«jeunesses » à l’humanité ?

Si l’on veut décrire correcte-
ment la situation pour bien en
mesurer l’enjeu, il est important
de tirer toutes les conséquences
de ce Tait capital, sur lequel

Gérard Mendel a fort judicieu-

sement attiré l’attention : la
scolarisation massive, effet parti-
culier de la révolution techno-
logique et du développement
industriel, s abouti i la création
d’une « classe d'âge » qui est

devenue une véritable « classe

sociale» caractérisée par le refus
et la dé-soumission » cl). L'isole-

ment de la jeunesse que déplore
Jean Guébenno (2) est beaucoup
moins le résultat d’une «erreur
nationale » — qui supposerait un
choix volontaire — que l’expres-

sion d'une nécessité socio-écono-
mique. Mais cet Isolement est-il

un bien ou un mal? Faut-il le

déplorer, ou au contraire s’en

réjouir ? Les jeunes sont-üs dans
un ghetto» au les adultes dans
une impasse ?

La liberté du vide

Un des premiers effets de la

constitution de cette classe d’âge
est la naissance d'une véritable
conscience de claæe, les jeunes
se rendant compte de leur parti-
cularité « collective », si l’on peut
dire, et de la distance les sépa-
rant du monde des adultes. Un
monde dont apparaissent les

aspects négatifs et dont Us se

détachent Secousse nécessaire

pour les adultes, car ce qui est
remis en question, c'est l’adhé-
sion spontanée. Irréfléchie —
subie, certes, mais est-ce une
excuse? — aux valeurs véhicu-
lées par notre société née de la

révolution industrielle et techno-
logique : faut-il produire pour
produire ? Le développement est-

il une Bn en soi? Faut-il tout
sacrifier au travail (S) ? A quoi
bon consommer toujours plus?
Et l’adulte qui, à son tour,

commence & se poser de telles

question risque — l’univers dans
lequel il vivait se brisant sous ses

yeux — d’avoir le vertige : d'où
tant de gens masquant leur dé-
sarroi dans des comportements
proprement puérils ; d’où ces
grandes personnes singeant les

adolescents ; d’où ces pédagogues
sombrant dans le lalsser-faire.

Mais que faire ?

Les adolescents, n’ayant plus
d’adultes à qui s’identifier, sont-
ils condamnés â l’errance ? Les
adultes, n’ayant plus de raison
de vivre, privés de « grand des-

sein », ne croyant plus .& rien,

sont-ils condamnés soit à se rési-

gner. à n’être plus que les débris
fossilisés d’une époque révolue,

soit k s’essouffler derrière les

jeunes, que, de toute manière. Os
ne rattraperont pas ? Il est évi-

dent que la réponse à ces ques-
tions dépend de la manière de
concevoir les rapports entre jeu-

m
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bien récompensées
• Depuis,20 ans. la SOBI;otfre;aux préyoyanii

- .plusieurs.-fonnujes d’épargne. ...
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MONTE-CARLO (Principauté de Monaco)

inscrite sur la liste des banques
sous le n° LBM7

nés et adultes, et d’abord de la
manière dont chacun se compor-
tera concrètement envers l’autre.

Car te grand risque, aujourd’hui,
serait de se contenter d'analyser
sans rier tenter, sans bouger,
d’accepter la coupure comme un
fait Irréversible.

Certes, cette coupure est ac-
tuellement un fait. Un fait dont
les premières conséquences sont
à la fols heureuses (prise de
conscience de l’enjeu du déve-
loppement sociaL remise en cause
des scléroses) et malheureuses
(refus qui peut aller Jusqu’à la

destruction des autres ou de sol

— et de oe point de vue l'affaire

Baader est exemplaire). Mais
précisément : les aspects négatifs

du refus des jeunes sont dus à
ce que ce grand refus n’est que Je

premier moment, encore abstrait,

d’un mouvement authentique de
libération, moment correspon-
dant à ce que Hegel appelle « la

liberté du vide » qui ert « Je

Janotisme de la destruction de
tout ordre social existant et l’ex-

communicatton de tout individu
suspect de vouloir un orfre ».

La libération véritable exige la

détermination, c’est - à - dire le

choix conscient des valeurs qui,

nécessairement, seront toujours

en un sens particulières, et, par
là contestables, mais sans lequel

on est condamné, comme disait

Descartes, à « errer en tour-

noyant, tantôt d’un côté, tantôt
d’un autre (5) ». Après la des-
truction, la reconstruction. Et
cette reconstruction ne peut
s’opérer qu’à l’aide de ce qui

existe déjà, en particulier avec
l’aide des adultes.

Apprendre à vivre debout

Les Jeunes ont-ils encore quel-

que chose à apprendre des adul-
tes ? Les adultes ont-ils encore
quelque chose à proposer aux
Jeunes ? Nous croyons pouvoir
répondre oui, ce qui revient plus
spécifiquement à affirmer qu'au-
jourd'hui l’éducation est non seu-
lement passible, mais encore plus

que jamais nécessaire — une
éducation conçue comme l’Ins-

tauration positive de rapports
dialectiques entre générations.

ne s’agit plus d’imposer des mo-
dèles, de prétendre dessiner, trait

pour trait, une jeunesse qui noi<s

ressemble (d’où, par exemple, le

conflit récent de l’Ecole poly-

technique). Mais U ne s'agit pas

non plus de céder aux caprices,

d'accepter la satisfaction Immé-
diate de tons les désirs, même tes

plus fous. L’idéal, en un sens

classique, de la maîtrise de soi

nous parait être digne de gouver-

ner actuellement le comporte-
ment des une et des autres.

Refus de la vieille société ?

Oui. si cela gignifîw la recherche

(•) Agrégé os philosophie.

collective (pas de racisme anti-

jeunes, pas de « jeunisme ». mais
pas de racisme anti-adultes, pas

d’ « adultisme ») de nouvelles

formes de vie plus libératrices.

Les adultes sont-ils encore alié-

nés ? Que les jeunes les aident
véritablement à se libérer, ce qui
implique le choix d’un chemin,
«ms doute différent de celui

suivi jusqu'ici, mais qui demeure
trajet concret et réel qui soit

vécu, au lieu d’ètre simplement
rêvé. Que les uns et les autres,

les uns grâce aux autres, appren-
nent à vivre debout, et éveillés,

deviennent vigilants, et l’espoir

est encore possible : maîtrise du
développement ; construction

d’une société meilleure.

ESQUISSE
Entants, Hnconnu nous ter-

rorise. Adultes, nous vivons avec
cette terreur comme avec une
bête féroce apprivoisée, mais
dont ta cruauté peut i tout mo-
ment se réveiller. « La frisson

de l’art, écrivait Roger Gilbert-

Lecomte, c'est cette intuition

(qu’ont aussi Iss enfants) de
l’inflnl passé d’avant notre nais-

sance. »

La jeunesse n’est guère plus

enviable que la vieillesse. Elle

se heurte 6 des interdits aussi

pesants. Il est toujours trop tût

pour elle, comme U est trop

tard pour routre. l’Age mûr, où
rindlvjdu peut acquérir une
relative possession de soi-même,

ne dure que respace de quel-

ques années.

Une femme de quarante ans
revoit vingt ans après une de
ses amies dont la leuno&se et la
beauté ravalent jadis éblouie:

Je n’al pas regardé ses yeux.

dit-elle, mais le dessous de ses

yeux. J’y al vu ce que ration-

dais. Ce qus je craignais.

Peu de femmes acceptent les

outrages du temps. Certaines

frémissent très tôt ù ridée de
leur future défaite : ce lent nau-
frage dans leurs miroirs, qui les

rend parlote al émouvantes

FRANÇOIS BOTT.
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« NO FUTURE»

J
E suis le fils désabusé de
is vieille Europe ; né trop

tard dans un monde trop

vieux, je traîne mon ennui entre

Atlantique et Oural. Théâtre
obscur de nos errances où
s’agitent encore par intermit;

tance quelques pantins désarti-

culés. miroir brisé de nos
humiliations, l'Europe n’en finit

pas de mourir ; aucun râle

obscène de ce vieux corps gan-
grené ne nous sera épargné.
Hitler. Staline et Franco voisi-

nent au tableau d'horreur des
grands trousseurs de nations et

massacreurs de peuples. Mes
pèreg aux mains roupies, mes
géniteurs dans le feu et le sang,
mes modèles en abjection... Je

vous salue I

Il n'y a plus de lendemains
qui chantent, l'histoire est en-
rouée. Au grand soir succède
toujours le petit matin, quand
vient l’heure du laitier. Dieu était

le seul athée qui n’avalt jamais
mauvaise conscience, mets Dieu
est mort. Mithridatisée contre
[‘espérance, l’Europe de l’an

2000 protile déjà son spectre

sordide à l'horizon du siècle

finissant : hypermarché à

l'échelle du continent et Groen-

land de l'esprit. « Il est très

humiliant, quand on s’est cm
le nombril du monde, de n’être

plus soudain qub sas glandes

lacrymales -, écrivait Roger

Nimier (1).

Le vieux monde est partout

Et pourtant la France fait sa
coquette. La France dit : « Mol
la France, je ne permettra

i

pas~. -, superbe d’inconscience.

Indifférente à l'Indifférence, Igno-

rant les insultes Mais sa dignité

fraîchement ravaudée ne trompe
personne et son rimmel s des
odeurs de rance.

Dieu sauve la reine et la

pétrole de la mer du Nord sauve

Britannla. Mais le fog n’est plus

ce qu’il était et les punks aux
yeux tristes éructent (eur colère

dans les banlieues, fossoyeurs
précoces d’un futur encore en
gestation. Callaghan’a wake...

Chassez le naturel, il revient

au galop La R.FA. a voulu

refouler son passé : tel un geyser

en plein jaillissement, le tragi-

que resurgit soudain des profon-

deurs de l'histoire allemande,

teml par le triste spectacle de la

bouffonnerie Le trio Schleyer-

Buback-Ponto ne fait pas le

poids face aux cadavres de six

millions de juifs.

Magnifique Italie qui, chaque
heure davantage, nous prouve
que la décadence a encore de
beaux jours devant eHe.

Machiavel l’avait vue naîtra

(~. - L’Italie réduite à son état

présent., sans chef, sans gou-
vernement. battue dépouillée,
déchirée, plétinée. après avoir

soutien toutes sortes de rui-

nes (2) et c’est Dante qui

a montré le chemin dans la

descente aux enfers.

La patrie de Cortez n'est plus

que le - bronzoir - de l'Europe.

Juan Goytisofo ne reconnaît plus

sa terre. Don Quichotte en rup-

ture de lances, il ferraille sans
espoir contre les moulins à
prières de la retiglon et de
l'idéologie. Le doux Vlcente

Aleixandre est couronné par las

soins posthumes de l'Inventeur

de la dynamite. On pousse un
peuple vers la porte de sortie

en lui jetant une médaille déri-

soire pour services rendus à fa

civilisation.

L’hiver russe a glacIViè la moi-

tié de l'Europe et Petersbourg

gémit sous les frimas. Jan Paiach

a vécu l’espace d'un printemps ;

ses cendres dispersées fécon-

dent les nuées.

- Cours camarade, le vieux

monde est derrière toi ». criaient

les gauchistes de 68 Aujour-

d'hui le Vieux Monde est par-

tout, derrière nous comme de-

vant, sans possibles échappa-
toires. « Changer fa vig », pro-

posent des ingénus ; quelle im-

posture I Promêthâe. qui &’y

était essayé, est tombé sur un

bec. » iVo Future », hurie Jobrry

Rotten. chanteur du groupe punk
Sex PIstols : voilà le credo
de la nouvelle génération.

- ALAIN RENO.
etudiant.

(1) Le Grand d'Espagne.
12) Le Prince, ebap. XXVI

RÉPUQUL.

A BRUNO SCHACHTEL ET EDITH KOSMANEK

ENSEIGNER LE COURAGE ET LA LUCIDITÉ

P
OURQUOI, depuis quelque
temps, les idées exprimées
par d’honorables professeurs

me paraissent-elles rivaliser

d’extravagance ? Dans le numéro
du Monde daté l"-2 décembre,
un texte de Bruno Schachtel
« Maillée », évoque cet Invincible

ennui des jeunes que seule la

drogue dure viendrait « guérir ».

« Le lycée ? Ils s’y ennuient- Un
métier? Pour quoi faire-. Les
parents ? Us ne nous compren-
nent pas- » Et ce jeune père
d’une petite tille de sept ans
termine : « Je me sens coupa-
ble à Vacance. » Un tel papier
m'irrite, malgré sa sincérité.

N’y a-t-fl pas quelque complai-
sance à tracer le malheur, sup-
posé ou vrai de cette généra-
tion?

La dureté du monde est un
fait, fait de nature et d’histoire,

et la fin de l'enfance a toujours
été le {tassage à une vie difficile;

En 1900, on gagnait son pain
entre dix et douze ans ; en 1850,

plus tét encore; dans les
années 30, 11 fallait affronter ce
monde terrible où le nazisme
étendait ses menaces. Aux diffi-

cultés spécifiques de notre épo-
que, n’avons-nous pas à préparer
nos élèves sans entrer dans le

piège du dolorisme : U ne faut
pas dormir pendant le temps de
l’épreuve ! Mais, surtout, un
Jeune professeur qui a l'oreille

de ses élèves anciens et actuels
n’a-t-ll pas mieux à faire qu’à
dresser une fois de plus le procès

des parents Incompréhensifs
« qui refusent de déchoir de leur
piédestal d'adulte ». quitte à pré-
férer plus tard • venir pleurer

dans le giron du docteur Olie-
venstem » 7

Certes, B existe des parents
durs au pressés. Mais la
grande majorité, me semble-t-il.

sont inquiets ou désolés, pres-
que toujours désireux de dialo-

guer avec leurs adolescents
révoltés ou blasés. Et ne peut-on
dire à nos élèves que c’est à eux
qu’il appartient de faire les pre-
miers pas : à eux. car ils sont
plus informés de psychologie —
ou du moins plus frottés de
savoir que leurs parents, — car
Us sont plus surs de leurs jeunes
certitudes — même si celîes-ci

ont le goût du désespoir, — car
ils sont plus rodés que leurs
parents à parler de leurs
problèmes ; la génération des
pères est intimidée par les études
qu’elle n’a point faites ou par la

traditionnelle réserve qui entou-
rait les choses du cœur ; la géné-
ration des fils, elle, est, depuis
l’école primaire, entraînée à par-
ticiper, à s'exprimer.

Qu’ils renoncent donc à leur
« bof » blasé et ne se laissent
pas même arrêter par les pre-
mières fins de non-recevoir des
adultes, et il me semble que le

rôle des enseignants, surtout

pères et mères de famille, est de
faire cesser les malentendus, de
les accoutumer, eux les fils, à
comprendre les pères, les pères
qu’ils seront à leux tour. Et si

l’époque parle d’Apocalypse, de
grâce, que le lycée ou 1e C.E.S.

enseigne autant le courage que la

lucidité.

Et c'est ici que je rencontre,
avec une vive surprise, dans le L

,

Monde du 3 décembre, les hypo- ‘QCQfi’lnrr
thèses de Mme Edith Kosmanek.
Pour guérir l'humanité de sa

folie suicidaire, il faudrait,

pense-t-elle, la désexualiser. Et

puisque a le mâle manifeste sa

préférence pour la tuerie, en

multipliant les maxt-zizis meur-
triers », 11 conviendrait que « la

femme refuse cet accouplement
grotesque digne de chimpanzés et

pas même nécessaire à leur

reproduction. » Et c’est dans la

naissance, en éprouvette, d’êtres

asexués que s’ouvrirait, selon

cette dame, * une rte pleine

d’espérance » 1

"ICC?*

^HCrrü

t r, r-

« Aimer la forme humaine »

Singulière façon de nous
détourner de notre violence

armée que d'animer un combat
où l’espece humaine se déchire-
rait, femmes contre hommes,
avant de s'anéantir I SI ces cris

devaient être entendus, on voii

mal sur quels enfants se fon-
derait « ce déploiement univer-
sel de la me qui pourrait alors

s’amorcer ». Sur ces bébés-

éprouvet Les, nous avons tous

assez de psychanalyse pour
craindre que ces êtres, conçus et

développés sans amour, soient de
piètres gages d’une humanité
réconciliée. Et citer le Père Car-

donnel ou l’Evangile ne rend nul-

lement plus raisonnable ce

conseil — je donne volontiers

acte à Edith Kosmanek du faible

goût de notre sexe pour la pro-

duction des ormes de mort, et je

pense, comme elle, que cet esprit

féminin profondément, pacifique

est r« avenir de l’homme ». Mais

i la stricte condition de leur lais-

ser tout son poids terrestre

d’amour de la forme humaine,

pour parler comme le philosophe

Alain, et de maternelle tendresse.

JOSETTI DESUCHS.

professeur de fOiÜosophtc

ù La KocKe-aur-Yon.
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ÆjV TUNISIE

La tension s’a^rave entre les syndicats et le parti unique

ou paix
(Suite de la première pagej an coup par coup par des lnter-

» _. . . ..
ventions années, ne pent pas réus-— Le vieux démon, colonialiste sir durablement. Nous ne dispo-

|ï*J

ü ••

M. Habib Achour. secrétaire

général de VUition générale
des travailleurs tunisiens a
annoncé mardi 10 janvier,
devant le conseil national de
la centrale qtfü ee démettait
de ses fonctions de membre
du bureau poUttgue et du
comité centrai du parti socia-
liste destourien fPÆJDJ. (Nos
dernières éditions datées
11 Janvier.)

D'autre part,M. Hedi Nouira,
premier ministre tunisien, qui
se trouve .m visite privée en
France, s'est entretenu mardi
avec M. Raymond Barre II

avait été reçu la veille
par M, Giscard tPBstatng.
U. Nouera a déclaré que cr le

dialogue avec les syndicats
était nécessaire, vital même ».

21 n'a pas exclu une éven-
tuelle révision du « pacte
social » conclu au- début de
1977. a Encore faut-il, a-t-ü
dit, en avoir les moyens. » Le
premier ministre a enfin
affirmé que c la Tunisie est

Incontestablement et irréver-

sfWement engagée . dans un
régime libéral »

Tunis. — La démission du
bureau politique et du comfté
central du parti socialiste des-

tourien (P£JD.) du secrétaire

général de ru.G.T.T. traduit la
volonté de cette organisation de
prendre encore plus ses distances
à rêgard du pouvoir. Mais la rup-
ture totale que souhaitaient cer-
tains syndicalistes. partisans
d’interdire aux adhérente de
rU.&.T.T. de militer au sein du
parti unique, a été évitée pour
le moment.

Dans sa motion, te conseil na-
tional tout en réaffirmant son
attachement à « la liberté d'opi-
nion et d’appartenance s, a
considéré qu’c ü est devenu dif-

ficile dans les circonstances ac-
'

tueUes de concilier la responsa-
bilité syndicale et la responsa- .

bittté politique sans contrevenir ..

De notre correspondant fiSÏLÏÏS6
î

tail *ea*»ne
r instrument pour ta refonte de la

_ ^ société et le changement de la
revanche, Vü.G.T.T. est d’accord politique intérieure et extérieure
avec la politique étrangère de du pays ».

mkLI ^ACÜ01
?a ? y» à M. Achour se»-wz exclu du

aocussions. de son mandat de député élu sous
La motion générale votée par l’étiquette du parti. Un nouveau

le conseil national constitue syndicat va-t-û voir le jour ainsi
cependant un long réquisitoire que le bruit en court depuis plu-
contre l'action économique et so- sieurs semaines ? Déjà un groupe
ciale du gouvernement et son de dix personnes, dont plusieurs
projet de société, qui « s'oriente ont été exclues de 1T7.G.T.T. au
bers la consolidation par tous les cours de ces dernières années, ont
moyens d'une Classe capitaliste, constitué récemment une nouvelle
au détriment de l'intérêt national, centrale. Force ouvrière tu-
d’autant plus Que cette classe lie nislenne, qui n’a toutefois pas
ses intérêts à ceux du capital encore reçu d'autorisation offi-
étranger exploiteur ». Pour les clelle. Ira-t-on jusqu’à une disso- -

syndicats, E est devenu «fropé- iution de LTJ.G.T.T, ainsi que
rieux et urgent > de changer aussi certains syndicalistes l’ont envi-
cie style et les méthodes » dans sage ? Des réponses pourraient
la conduite des affaires du pays, être apportées sinon' dans l’im-

H est demandé notamment à Sî^?* ü?_^£1
lns H 5ûmlfé

s directifs srstâ SSTtfJSbSTTffJK
. pour le æ janvier

mise en œuvre d’une politique des MICHEL DEURÉ.
revenus assurant une répartition
plus équitable, « afin que la fia- —
tice sociale ne soit plus un slogan „
démenti par les faits » ; l’élabo- A TJ XT/PAfVA
ration d’une politique d’emploi

•*» 17 1 l/l
préparant la réinsertion de la ———————
main-d’œuvre émlerée : le réajus-
tement de la politique des prix NAIROBI PfiOTl
par un contrôle plus rigoureux;
radoption de mesures énergiques
pour mettre fin â la mauvaise
gestion de certaines entreprises
et des fonds publics; l'ouverture
d’enquêtes sur les cas d'enrichis-
sement « scandaleux et illicites »
et la lutte contre la spéculation ;

l’adoption d’une politique agraire
audacieuse incitant les travail-
leurs à se lier à la terre-

La motion dénonce « l’inimitié

de la direction du parti et de cer-
tains responsables du gouverne-
ment » à l’égard de ÎTJ.G.T.T^
l’apparition < d’une tendance qui
appelle sans ambages au recours
à la violence et à l’intimidation »,

et la multiplication des actes de
provocation < qui ont été à l’ori-

SSSfZjSJ^JPéSlLfS Bine de l'échec de toutes les ten-
sans porter atteinte aux intérêts ^tves de renouer le dialogue »sans porter atteinte aux intérêts
des travailleurs *.-

gn présentant au président
Bourguiba sa démission, s après
plus de quarante années de
militantisme bien remplies s,

M. Acbaur a créé un précédent.
H est probable que d’antres diri-
geants de la centrale: dont deux
sont membres du comité central
du parti, abandonneront & leur

tour leurs responsabilités au sein
du PAD. Ce n’est pas. expliquent
les syndicats, au conseil national
de trancher tes cas personnels, et
M. Achour a tenu à te souligner
devant la presse, en déclarant
qu’en prenant la décision E libé-
rait en quelque sorte sa cons-
cience.

e Je ne-pouvcâs continuer, a^-t-ü

expliqué, à siéger au bureau poli-

tique, en Vëtat actuel du pourris-
sement de la situation et en rai-
son de notre désaccord avec la

politique économique, sociale et

syndicale du gouvernement. En

avec le pouvoir.

«Une tendance anarchiste»

. La première réaction à ces
prises de position est venue de
l’Agence Tunis - Afrique - Presse
(TAP), qui a estimé, dès mardi
soir, que < les éléments intrus

infiltrés dans les rangs de
VUJS.T.T. ont jeté le masque ».

< Ce qu’ils veulent, en réalité,

écrit l’agence, c'est renverser le

régime- »

Selon Tunis - Afrique - Presse,
c un certain nombre » de délégués
auraient quitté les travaux du
conseil national après s’être rendu
compte « qu’une tendance anar-
chiste dest infiltrée au sein de
VU.GJT.T. » dans le but « d'im-
primer à la centrale syndicale
uni orientation nouvelle à carac-
tère extrémiste communiste et

NAIROBI PROTESTE

CONTRE )î SOUTIEN IRANIEN

A MOGADISCIO

(De notre correspondant.)

Nairobi. — Le Kenya a officielle-
ment protesté, mardi 19 Janvier,
contre l'appui offert par l'Iran à la
Somalie dans le conflit qui oppose
itfogadiscio à Addis-AbclM i propos
de l’Ogaden. M. Monyua Walyalô,
ministre XAnyan des affaires étran-
gères. a convoqué l'ambassadeur
d’Iran ü Nairobi pour Inl exprimer
les a vives Inquiétudes e de son
gouvernement à la suite des décla-
rations prêtées an chah sur la situa-
tion dans la corne de rAfrique.
L’empereur d’Iran avait fait savoir,

la semaine dernière, après avoir reva
successivement les présidents Syaaâ
Barre et Jlmmy Carter, qu’il ne
demeurerait pas a les bras croisés >
an cas où l'Ethiopie violerait le ter-
ritoire somalien (s le Monde a du
4 Janvier). Ces propos avaient été

mal sceaeillix à Nairobi, où l'on

l’inquiète des revend!cations soma-
liennes sur le Nord-Est fcényan, peu-
plé en majorité de Somalie. Les
Kénjans appuient le point de vue
éthiopien dans le conflit de l’Ogaden.

Dès dimanche: dans une interview
an « Nairobi Times a, M. Waiyald
avait Jngè les propos du chah désa-
gréables a. L’ambassadeur d’Iran an
Kenya a déclaré qne ces mots avalent
été rapportés hors de leur contexte,
et qne l'objectif de la diplomatie
Iranienne, en ce qui concerne 1a
corne dn continent, était de faire
triompher une -Solution, politique.

An même moment, à Téhéran, HL Ali

KTralata ftari. ministre iranien des
affaires étrangères, annonçait qne
son pays avait déjà pris des initia-
tives dans ce sens. — J.-C. p.

pour les uns. Impérialiste pour les
autres, qui pousse à dominer
serait-ce Indirectement certains
pays et certains peuples pour
exploiter leurs richesses, au besoin
s’assurer le monopole ou le quasi-
monopole de certaines d’entre
elles, et aussi dons le but d’obtenir
une main-d’œuvre â bon marché.
— Les accords d’assistance mili-

taire, héritage du colonialisme,
qui ont beaucoup moins pour
objet de protéger nos compatriotes
que d’aider tel ou tel groupe de
pays et de contrebattre Hnflnence
ou l’action de tête ou tels autres,
aillés on dépendants des deux

|
grands blocs.

i

Pour ces raisons, et pour d’au-
tres qu’il serait trop long d’expo-
ser, l’Afrique est devenue un
champ d’affrontements, voire de
batailles entre les super-grands,
les U-8JL. 1T7.R&&, la Chine, et
même entre tes paissances de
moindre Importance, notamment
les pays ex-colonisateurs qui ne
veulent pas renoncer à un passé
pourtant révolu.
La France a engagé des troupes

au Zaïre, à Djibouti, au Sahara
ex-espagnol, prenant ain/rf part à
des conflits qui opposent les
super - puissances les unes aux
autres, prenant dans ce dernier
cas position contre le Polisaxio et
rAlgérie, qui, il ne faut jamais
l’oublier, est plus près de nos
eûtes de la Médherranée que Paris
de mrtwUio
Le prétexte de cette Interven-

tion militaire la iiAfannf de la
Mauritanie. L’enjeu : les mines
de fer de Mauritanie, particuliè-
rement riches en minerai de
grande qualité. La réalité : le

sons ni de la rapidité de décision,
ni de la rapidité d’exécution, ni
des moyens économiques et mili-
taires suffisants pour l’emporter.
De plus, cette politique ne peut
aboutir qu’à une escalade de plus
en plus risquée, qui oppose déjà
entre eux, d’une part, les pays
africains, d’autre part, les puis-
sances européennes et aussi les

superpuissances mondiales les
unes aux autres.
Tous les prétextes habituels

sont avancés : la France doit tenir
sa. parole, son rang. L’amour-
propre national est mis en avant,
comme pendant les guerres colo-
niales. Nous savons où ç-rf» TwApp
A la défaite, à l’humiliation, à la
souffrance et an rapatriement,
dans les pires conditions, des
Français vivant en Afrique, à une
perte de prestige et d’influence de
la France dans les pays d’outre-
mer. Et, désormais, au déclenche-
ment cTun mgrffnft^ fatal pour
les Africains et pour nous. Cette
hypocrisie doit cesser. Veut-on ou
ne veut-on pas la détente dans
l'etofiemble d’un monde dont tes
dimensions sont de plus en plus
réduites par les progrès de la
science et de la technique ?

Une aufre politique

La question doit être posée, car

La France a officiellement
renoncé à être ans paissance colo-
niale. Est-elle capable d'en tirer
toutes te conséquences dans son
intérêt comme dans l’intérêt des
peuples d'outre-mex et de la paix
mondiale ? Son gouvernement
actuel a. hélas pour notre pays,
démontre qu'il n’a pas de grandes
vues pour préparer un avenir
pacifique et' prospère, fl n’a su
pratiquer qu’une politique au jour
le jour, mesquine, dangereuse,
inspirée par la nostalgie du passe
ou dictée par les visées des socié-
tés multinationales éUes-xnêxnes
dominées par Irais préoccupations
égoïstes.
.D faudra beaucoup de courage
pour ' rompre avec les vieille
habitudes, et de persévérance
pour réussir.
La Jxotte a prouvé qu’elle n’en

avait ni la capacité ni la volonté.
Les Interventions armées sont
aussi pour elle un moyen de
détourner l’attention des Fran-
çais Tassés de ses échecs en poli-
tique intérieure Noue sommes en
présence tout à la fois d’une ten-
tative de diversion et de faux
prestige.
Nos compatriotes feront-ils

confiance à la gauche pour sortir

arbitrairement partagé après le

départ des Espagnols entre 1e
Maroc et la Mauritanie.
Les mines sont reliées à la mer

par une vole ferrée qui ne passe
pas en territoire sahraoui, à la

suite d’une décision que j’avais

prise en 1957 contre l'avis des
ingénieurs qui considéraient que
le passage par le Sahara espa-
gnol était plus direct, plus rapide,

plus économique.
Ta reconnaissance du Poli-

sarlo et du droit à l’autodéter-
mination du peuple sahraoui, mi-
toyen de la frontière nord de la
Mauritanie, aurait été 1e meilleur
moyen d’assurer la sécurité des
hommes et de l’exploitation des
mines ainsi que le transport du
minerai.
Cela aurait certes posé un cer-

tain nombre de questions politi-

ques et économiques. Elles sont
de toute façon posées et ne seront
pas résolues par 4a force des
armes.
La politique choisie par le gou-

vernement français risque de noos
engager dans de nouvelles guer-
res coloniales (à quand une assis-
tance militaire an Cambodge on
au Vietnam ?) qui seront tout
aussi coûteuses en hommes et à
notre économie que celles aux-
quelles nous avons participé dans
le passé et sans doute plus dan-
gereuses, puisque cette fois il

s'agit de conflits qui peuvent
mener k un affrontement gé-
néral
Le système des pactes büaHraax

avec les pays africains, défendus

ASIE A TRAVERS LE MONDE

Les combats entre Cambodgiens
et Vietnamiens auraient cessé

Bolivie

Les combats ont pratiquement
cessé au Cambodge où des uni-
tés vietnamiennes évaluées & huit
divisions se sont établies sur des
positions leur permettant de pro-
téger leurs propres frontières en

Inde

Mme. GANDHI

REFUSE DE S'EXPLIQUER

SUR SES ABUS DE POUVOIR

New - Delhi (AJ1>J —
Mme Gandhi sera poursuivie en
justice pour avoir refusé de té-
moigner devant la commission i

chargée d'enquêter sur les excès

commis par son gouvernement
pendant Pétât d'urgence.
Le Juge J. C. Shah, président

de la mwTBiisinn, a annoncé,
mercredi 11 janvier, qu'une

plainte serait déposée contre

l’ancien premier ministre devant
rm magistrat de New-Delhi. « Je
ne veux pas, a-t-il déclaré, que
les travaux de la commission de-
viennent une farce. »

•mvtv» Gandhi s'était présentée,

lundi, devant la commission d’en-

quête, en compagnie de son fils

Sanjay et de plusieurs anciens
ministres. Contestant la légalité

de la -nimrttednn, elle a refusé

de s’expliquer au sujet des accu-

sations portées contre elle et a
quitté la -««Ife d'audience, mer-
credi, après avoir fait valoir au
juge J. C. Shah qu'elle était, en
fcB.nfc qu’ancien premier ministre,

liée par le secret

des points allant de 10 à 40 kilo-

mètres à l’intérieur dn territoire
cambodgien. Telle est du moins
l’analyse de la situation faite
mardi 10 Janvier par les services
spécialisés fchB.7iarwin.ig et les mi-
lieux diplomatiques.

Du côté vietnamien on confirme
cette analyse, c Nous n’avons pas
l’intention de prendre Phnom-
Penh ni aucune province cam-
bodgienne. Nous assurons la pro-
tection de nos frontières par les
moyens qui s’imposent », a dit
mardi à l’A-FJ?. une source
vietnamienne proche de la délé-
gation dirigée par le ministre
vietnamien des affaires étrangè-
res, M. Nguyen Duy Trinh, en
visite officielle en Thaïlande.

ML Nguyen Duy Trinh a signé
mercredi on accord aux termes
duquel les avions de ligne thaï-
landais pourront se poser à
Hanoï et Ho-Chl-Mmh-Ville et
ceux du Vietnam h Bangkok. Ce
projet avait déjà été paraphé à
Hanoï. Je 31 décembre, et les

appareils fchnïiflndgts survolent
déjà le territoire vietnamien, ce
qui écourte le vol Bangkok-
Hûngfconk. L’accord évoque aussi

la possibilité d’un vol régulier

Hanoï-Bangkok.

D'autre part, la Chine et !e

Vietnam ont signé mardi à Pékin,
un accord commercial pour 1978.

annonce l'agence Chine nouvelle.

Lé document, a été signé par
MM. Wang JunSheng, rice-
ministre chinois du commerce
extérieur, et Nguyen Ghana, son
homologue vietnamien en visite

en Chine. — (ASJ*., Reuter.)

P L'ARMEE A ETE MISE EN
ETAT D’ALERTE, te mardi
10 janvier, alors que se dé-
veloppe en Bolivie une grève
de la faim en faveur d'une
amnistie générale. Le gouver-
nement déclare que cette me-
sure vise à maintenir l’ordre
face aox activités ssubver-
versives » d’extrémistes qui sont
opposés au projet du gouver-
nement militaire de restaura-
tion du régime civil par l'or-

ganisation d'une élection
présidentielle en juillet pro-
chain. — MJP- ReuterJ

Haïti

» UNE AIDE DE 1,2 MILLION
DE DOLLARS vient d’être
accordée par HJNICEF aux
victimes de la sécheresse en
Haïti. Depuis le début de 1977,

ce fléau a sévèrement frappé,
en particulier, le Nord-Ouest
de l’fle caraïbe. Environ
225 000 personnes sont top-
chéea. L’an dernier, rUNICEF
avait déjà fourni une première
aide. Haiti est le pays le plus
pauvre de l’hémisphère occi-
dental Sept enfants sur dix
y souffrent de malnutrition, et

seulement 7 % d’entre eux
fréquentent l’école primaire;
pour 8 la population est
analphabète.

Namibie

L'ORGANISATION DES
AFRICAIN (SWAPO) a ac-
ceptémardi 10 janvier une
invitation du groupe de liai-

son des cinq pays occidentaux
membres du Conseil de sécu-
rité à participer â des conver-
sations. à New-York, sur la
Namibie. — (Reuter.)

R.P.A.

IB NOMBRE DE PERSONNES
AYANT QUITTE CLANDES-
TINEMENT LA RJXA» EN 1977
s’élève â 4 037, contre 5110 en
1978, a annoncé mardi 10 jan-
vier à Berlin-Ouest le Co-
mité du 13 août (dont l’ap-
laticn rappelle la date de l'édi-
fication du mur de Berlin en
1981). Le comité Indique d’au-
tre part que 1e nombre de
ressortissants est-ailemands lé-

galement autorisés à émigrer a
baissé durant la même période
de 10 058 à 8 04L — (ASJ*

J

R. F. A.

> IRMGARD MOLLER. membre
de ia Fraction armée rouge,
détenue à Stuttgart, et qui
avait été retrouvée blessée

dans sa cellule le jour du sui-
cide d’Andréas Baader, de Gu-
drun Enssiin et de Jan-Cari
Raspe, a finalement accepté
d'être entendue par la com-
mission parlementaire d’en-
quête constituée au lendemain
des événements de Stamm-
faeim. Jusqu’à présent, la jeune
terroriste, qui a toujours as-
suré n’avoir pas tenté de met-
tre fin à ses jours, refusait de
comparaître devant la com-
mission. Celle-ci l'entendra
lundi 18 Janvier. — (ASs.)

11 existe une autre politique, une
grande politique de paix, une
véritable politique de sauvegarde
de la liberté des peuples à dispo-
ser d’eux - mêmes, une politique
qu’un gouvernement français,
indépendant riw pilsaai^ppB finan-
cières et des sociétés multinatio-

crédîble qu’alors la France ne
pourrait plus être soupçonnée
d'ètre an service d'un impértar-
?ism<» de vouloir imposer un type
de société quel qu’il soit.

C’est cela la politique de paix.

,

Elle consisterait pour un gou-
vernement de gauche, par exem-
ple. à proposer à tous les pays
Intéressés, à toutes les puissances
européennes et mnnfiiktes, une
vaste conférence pour étendre à
l’Afrique la politique de détente,
arrêter l’escalade, discuter autour
d’un tapis vert les droits de
chacun et les faire reconnaître
par tons.
Cette conférence pourrait dé-

boucher sur une nouvelle poli-
tique d’aide au tiers-monde et au
quart-monde: sur une politique de
stabilisation des prix, d'échanges
équilibrés de matières premières
et de produits manufacturés, de
connaissances techniques et
scientifiques, sur des accords in-
ternationaux entre pays fournis-
seurs et pays importateurs de
main-d’œuvre. Le problème du
pétrole pourrait. lui aussi, être
abordé au cours de pourparlers
qui se dérouleraient dans une
atmosphère nouvelle, originale,
aussi différente des affrontements
qui se sont produits jusqu'à
maintenant que la paix l’est de
la guerre.
U est temps de mettre en œuvre

cette nouvelle politique. Bientôt
il risque d’être trop tard. Les
Français regretteront l’occasion
manquée et une fois de plus pleu-
reront, mais en vain, sur leurs
illusions perdues.

lesquelles la France s'enfonce de
plus en plus, pour mettre l’opi-
nion mondiale en face de ses
responsabilités et prendre l’ini-
tiative d’étendre à l’Afrique, qui
est le continent qui nous concerne
le plus, la politique de détente
et de paix qui a déjà fait ses
preuves en Europe et entre l’Est
et rOuest ?

C’est A eux qu’il appartiendra
de le dire en mars prochain.

GASTON DEFFERRE.

UNE MIS AD POINT

DE NOUAKCHOTT
Les deux anciens élèves-officiers

de l’école inter-armes d’Atar qui
ont déclaré, lundi 9 janvier, à
Alger, avoir déserté pour rallier
1e Polisaxio (le Monde dn U jan-
vier) sont Inconnus des services
mauritaniens. H s’agit, a-t-on
affirmé, Tnnrdi, à Nouakchott, de
source autorisée, de « Fexploita-
tion abusive (Tune situation fabri-
quée de toutes pièces, au mépris
du droit international». —
(ASS.)

LeMonde ~~
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Un 4 pièces de 100 m2 + balcon an 2e étage
L240XXK) F (tarifD du112.77. Prixfennes et défini-
tifs à la réservation).
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L'OUVERTURE DES TRAVAUX DE LA COMMISSION MILITAIRE DU CAIRE

Au moment où s'oavrent au Caire les travaux de la commis-
sion militaire israélo-égyptienne, qui examinera • en priorité »,

selon Al Ahram -, le problème des colonies israéliennes dans
les territoires occupés, l'activité diplomatique reste intense dans
le monde arabe.

Poursuivant sa tournée an Proche-Orient, M. Houarî Bou-

medïène est arrivé mardi soir 10 janvier à Damas. Dans une

déclaration à l’agence algérienne AJ\S-, le premier ministre

syrien, M. Khleyfaooi, a précisé que le chef de l’Etat algérien

examinerait avec le président Assad « l’élaboration d’un pro-

gramme d’action global concernant les fronts du refus -, - afin
de déjouer les plans hostiles et de faire face aux positions
défaitistes -. Le premier ministre syrien estime que les entretiens
à Damas du chef de l'Etat algérien - auront des reperçassions
directes et rapides sur le renforcement du Front dn refus éma-
nant du - sommet - de Tripoli ».

Dans la matinée de mardi, le président Bonmediêne avait
fait une escale de quelques heures à Amman, où le roi Hussein
lui avait exposé son analyse de la sitnation actuelle après les

entretiens que le souverain a eus, début Janvier, avec le prési-
dent Carter.

• A RTAD, le chah d’Iran a examiné avec ie roi Khaled

d'Arabie Saoudite les résultats de ses' entretiens d’Assouan avec

le président Sadate et la situation dans la corne de l'Afrique.

Aucune décision n'a été annoncée â l issue de ces entretiens,

mais le prince Saoud El FayçaL ministre saoudien des affaires

étrangères, a indiqué que les deux souverains ont procédé à un
• examen exhaustif de la situation au Proche-Orient » et qu'une

concordance de vues s’est manifestée â ce sujet ». Le ministre

saoudien a fait aussi état d'une « identité de vues - sur la poli-

tique pétrolière des deux pays.

L’Égypte exigera le maintien de sa souveraineté

sur la péninsule

Le Caire. — La commission mili-

taire êgypto-tsraèlienne. créée à

Ismaïlia par MM. Sadate et Begm

le 25 décembre dernier, ee réunît

pour la première, fols ce mercredi en

fin d'après-midi, tandis que la pre-

mière séance de travail de la com-

mission politique quadripartite

(Nations unies. Etats-Unis, Egypte,

Israôl) aura Heu à Jérusalem le

lundi 16 janvier.

La commission militaire siégera au

palais de Tahra, dans un secteur

retiré d'Héiicpoils, banlieue cairote

proche de l'aéroport International. Le

choix da ce Heu de réunion est le

fruit d'un compromis, car les Egyp-

tiens voulaient que les discussions ss

déroulent dans un bâtiment militaire

si possible situé hors de la capitale,

et en tout cas totalement A l'écart

des regards du public, alors que les

Israéliens insistaient pour que leur

fût donnée la même publicité qu'aux

pourpiers tenus, à la veille de Noël,

A l'hôtel Mena Houso Obérai, au pied

des pyramides de Gulzeh.

La date du début des conversa-

tions militaires est aussi le fruit d'un

compromis, laborieux dlt-on. entre

le S Janvier, suggéré par l'Egypte,

et le 16 du même mois proposé par

Israël. Le Caire voudrait savoir A

quoi s’en tenir exactement sur le

Sinaï avant que le cas de la Cis-

jordanie ne soit abordé. A tem ailla

les négociateurs égyptiens ont bien

eu l'Impression qu'on leur faisait

miroiter une restitution « honorable »

du Sinaï, mais seulement en cas

d*« accord Israélo-égyptien -, en

clair, en échange de la paix sépa-

rée. Le Caire ne veut toujours pae

entendre parier de cette solution

qui nierait sa * dimension arabe >

De notre correspondant

Le climat dans lequel s'ouvrent les

pourparlers entre militaires de haut

rang, dont les généraux Gamassi et

Weizman. respectivement ministres

de la défense égyptien et Israélien,

n'a plus rien de commun avec la

cordialité exubérante qui a régné

entre les deux nations pendent plus

d'un mois, du voyage du raïs A
Jérusalem au • sommet » et'/amaJIla.

Du côté égyptien, on voit devant

soit une longue et dure négociation

avec ses affrontements, ses coups
de théâtre et ees risques de rupture.

Le spectre de la guerre est provi-

soirement écarté. C'est la seule

chose dont on soit encore sûr au
Caire

Présentée â l’origine comme de-

vant être sur le même pied que le

commission politique quadripartite,

la* commission militaire mixte fait

plutôt figure maintenant à certains

égards, d’« appendice - de cette com-
mission, à laquelle elle devrait, en
principe, rendra compte de ses tra-

vaux.

Comme lors des entretiens du
Mena House. an décembre, les pro-

tagonistes devront en premier lieu

s'entendre sur un ordre du jour.

Sera-ce aussi compliqué aujourd'hui

que le mois passé ? La Caire

demande qu'on parie d'abord des
«mesuras concrètes- A prendre. Au
premier rang desquelles figure l’éva-

cuation « des » ou, A le rigueur, -do -

territoires occupés 'en 1967, tandis

qu' Israël estime qu'on devrait com-
mencer par discuter des -aspects
militaires - de la paix, comme la

démllitarisation d'une partie des ter-

ritoires A restituer.

DIPLOMATIE
Ancien sous-secrétaire cTÉtat américain

Robert Murphy est mort
Robert Marpby, ancien sous-secrétaire d’Etat, ancien

ambassadeur des Etats-Unis en Belgique et au Japon, est mort
dans la naît du lundi 0 au mardi 10 janvier à New-York.

Né le 28 octobre 1894 à M0-
ioaukee f Wisconsin), capitale de
la bière, d'un père d’origine irlan-
daise et d’une mère descendant
d'un s quarante-kuitard s alle-

mand qui s’y était réfugié, Robert
Daniel Murphy dut à une série

d'heureux hasards d’avoir pu
cultiver ses talents et de les faire
briller sur la scène internationale.
A sa manière, ü incarna la ver-
sion catholique du self mode
man américain. C’est en effet
grâce à la protection et aux en-
couragements d’un prêtre qWÜ
entra au collège préparatoire de
l’untoenüé Marquette, dans sa
viüe natale.

Ses études, à elles seules, ne
le prédestinaient pas d une car-
rière qui allait s’inscrire dans
Vhistoire . Un accident au pied et

la pension d’invalidité provisoire
que lui verse le très social Etat
du Wisconsin le dispensent du ser-
vice armé et feus permettent Rap-
prendre la sténo-dactylo dans une
école commerciale. Ce bagage lut

suffit à briguer avec succès,
comme il le raconte dans ses
Mémoires, « une place de gratte-
papier dans les services du troi-

sième adjoint da secrétaire d'Etat
aux postes b fl). Le voici donc
A Washington,
Peu après, Fembryonnaire dé-

partement d’Etat de l’époque
cherche un sténo pour ses repré-
sentations à l’étranger. Robert
Murphy pose sa candidature. Elle
est acceptée. On l’envoie aussitôt
à la légation de Berne, où. ü fait
connaissance &Allen Drilles Puis.
if sert â Zurich, à Munich, à
Sétnüe et. après quatre ans de
séjour au * siège », ü est nommé,
en 1930. consul à Paris. Ville où
ü restera dix ans

IL assiste â la débâcle de 1940
et devient chargé d’affaires au-
près du régime de Vichy. Le pré-
sident Roosevelt rappelle alors à
Washington pour fui confier la
délicate mission d'intervenir, à la
veille du débarquement, dans les

affaires d’Afrique du Nord. On lui

doit raccord économique avec le

général Weygand, expédient *
Darian, le * compromis » Grraud-
de Gaulle : le diplomate se rôde
A fs fréquentation des a guer-
riers *.

Le plus illustre d’entre eux.
Durighl Eisenhower, en fait son
conseiller politique avec rang
d’ambassadeur, fonction qWü
remplira également dans l'Alle-

magne occupée aux côtés du gé-
néral Clay. Caractère énergique.

anticommuniste convaincu, ü est
un des artisans du s pont aérien »
qui sauve Berlin durant la crise
de 1948-1949.
En 1949 a regagne des eaux

plus calmes l’ambassade de
Bruxelles. Mais, trois ans plus
tard, en 1952. ü est nommé am-
bassadeur A Tokyo — le premier
civil succédant au proconsul
McArthur, — où ü contribue d
négocier la paix en Corée. En-
suite, son expérience, exception-
nelle pour un Américain de sa
génération, quoique diversement
appréciée de ses interlocuteurs
étrangers, le désigne pour des
tâches de médiation internatio-
nale : Trieste, les « bons offices »
dans l’affaire de SaJdet-Sidi-
Youssef, le Liban. La liste des
événements et des conférences où
Ü joua un rôle de premier plan
occuperait des dizaines de lignes.
En 1959. depuis trois ans adjoint

au secrétaire d'Etat, ü est nommé
sous-secrétaire (TEtat, le plus
haut poste auquel puisse aspirer
un diplomate de carrière aux
Etats-Unis. Murphy prend sa
retraite, mais non un repos,
qu’un autre trouverait bien mé-
rité. tl entre à la direction de la

société Corning Gloss et dans
divers conseils d'administration

.

Sa vocation de consdUer perpé-
tuel du gouvernement ne s’éteint
pas pour autant Jusqu'en 1976,
les présidents Nixon et Ford lui

demanderont consultation. — AC.

fl) Robert BÆirrphy : Un diplomate
parmi les (ruerriers. voir le compte
rendu d’André Fontaine dans le
Monde du fl Juin 1963.

L’ordre du jour établi, des escar-

mouches sont prévisibles dès que Le
Caire mettra sur (e tapie, comme H
l’annonce, la question brillante « des

nouvelles colonies luttes délà 1ns-

tal/éaa ou profetéoa dans te Sinaï m.

Le général Gamassi aurait reçu du
rate sur oe point des consignes

très fermes. Il y a gros à parier que

cette affaire, qui prend l'Egypte &

rebrousse-poil, occupera une bonne
partie des débats du comité mili-

taire. L'Egypte est ouverte A toute

proposition concernant ce maintien

d'une population juive Israélienne

dans la péninsule, A condition que
ea souveraineté puisse s'exercer

dans cette région sans autres restric-

tions que celles qui seraient mutuel-

lement consenties au sujet des zones

démilitarisées.

J.-P. PERONCEL-HUGOZ.

Israël entend laisser ses forces dans le Sinai

jusqu’à la signature d’un accord global

Jérusalem. — Après 1a mise au
point du gouvernement israélien
da dimanche 8 janvier, selon la-

quelle les localités juives du Sinaï
seraient renforcées sans création
de nouvelles implantations, on ne
doute pas A Jérusalem que la

S
uestion de la présence ïsraé-
enne dans le Sinaï dominera les

travaux de la Comission militaire
israélo-égyptienne qui s'ouvre
mercredi 11 janvier au Caire.
La délégation israélienne présidée
par le ministre de la défense,
M. Ezer Weizman, insistera sur
les impératifs de sécurité d'Israël

Les Israéliens proposeront un re-

trait de leur amée du Sinaï dans
un délai de trois à cinq ans, alors

que l’Egypte souhaiterait une éva-
cuation de la péninsule en dix
mois.

Israël pose deux conditions à un
retrait total de son armée du
Sinaï : un accord concernant les

irait

La police ouvre le feu sur des manifestants

dans la ville sainte de Qom

Bilan officiel : six morts
Cinq manifestants et un enfant

ont été tués et onze personnes ont
été blessées, dont trois policiers,

au cours d'une manifestation,

lundi 9 Janvier, dans la ville

sainte de Qom, située A 100 kilo-

mètres au sud de Téhéran, a
rapporté, mardi, la presse ira-

nienne. Selon la version officielle,

la police a ouvert le feu sur les

manifestants au moment où
ceux-ci, après avoir détruit les

voitures d’un poste de police,

s’apprêtaient & donner l’assaut au
poste lui-même.

Les manifestants, toujours selon
la version officielle, auraient
« ridiculisé » deux grandes cam-
pagnes lancées par tes autorités :

la réforme agraire et la suppres-
sion du voile porté par les fem-
mes. Samedi 7 janvier, une mani-
festation avait déjà eu lieu dans
la même ville et s’était soldée par
le saccage de boutiques et de
banques.

Pour certains opposants que cite

l’agence Reuter, il s'agissait, au
contraire, d’une manifestation pa-
cifique destinée A protester contre
l'intervention de la police, le

7 janvier, lors d’un défilé d'étu-

diants en théologie Selon des
personnes citées par le Washing-
ton Post. et qualifiées d'« oppo-
sants », vingt personnes auraient

été tuées au cours de la fusillade,

et plus de cent blessées. Le nom-
bre des arrestations s’élèverait A
soixante-dix. « Cela a été un mas-
sacre », aurait déclaré un leader
de l'opposition à Téhéran.
Les journaux reconnaissent en

tout cas qu'il s'agit du plus san-
glant « incident » depuis le début
de l'agitation dans le pays A la
mi -novembre, à l'occasion de la

visite du chah à Washington.
C'est également la première fois

depuis des mois que la police
ouvre le feu sur des manifestants.— (A*JP., AJ>., Reuter, UJ»J.)

Après l'assassinai de Sald Hammami

UN COMMANDO

VENU DE FRANCE I

Selon certaines informations,
reproduites en Grande-Bretagne,
notamment par le Guardian, les

policiers britanniques chargés
d’enquêter sur l'assassinat de
M. Sald Hammam! représentant
de l'OLP. A Londres, estimeraient
que l'auteur de cet attentat fai-

sait partie d’un groupe d'extré-

mistes palestiniens qui aurait
transité par la France avant et

après l'attentat Des contacts au-
raient été établis A ce sujet entre
la police britannique et les servi-

ces de police français. Cette nou-
velle n est pas confirmée A Paris
au ministère de l’Intérieur.

H semble cependant que des
échanges de renseignements ont
eu lieu entre Paris et Londres a
propos de cette affaire, confor-
mément aux accords conclus A
Londres au mois de Juin dernier
entre les neuf paya de la Commu-
nauté européenne pour te. préven-
tion du terrorisme.

D'autre part, a propos d’éven-
tuelles menaces contre Les repré-
sentants de l’OXbP. A Paris, on
déclare A 1a préfecture de police
que des contacts existent depuis
longtemps entre la police et les

membres de la délégation de
l’OLP, pour la sécurité de ces
derniers, et que ces contacts ont
été renouvelés après les derniers
événements.

AUTEUIL
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IDENTITÉ ET DIALOGUE :

redonner la parole aux Pales-

tiniens de la paix.

Le mouvement des juifs origi-

naires du Maroc Identité et

Dialogue (19, rue Nélaton. 75015

Paris) nous communique le texte

suivant à propos de rassasstnat du

représentant de VOXJ*. d Londres

(le Monde du 6 janvier) :

Sald Hammami est le premier
martyr de la paix. Cette paix
dont l'histoire, et c’est justice,
retiendra que Sadate l’a rendue
possible. Cette paix aussi à
laquelle des militants comme
Hammami ont rêvé, pour laquelle

ils se sont battus et pour laquelle

ils meurent. Demain l’histoire

fera ses comptes. Aujourd'hui,
c'est A nous juifs, solidaires
d’Israël, mais aussi juifs libérés

par Sadate de l'angoisse du refus,

de retrouver la parole, de retrou-
ver notre mémoire juive qui nous
enseigne que 1a paix et la justice
ne se divisent pas.

Bien sûr, la politique, celle des
Etats, ne se fait pas avec de bons
sentiments. MM. Begln et Arafat
ont certainement de bonnes rai-
sons pour justifier leurs refus
respectifs» mais entre Juifs et

Arabes la raison des Etats n’est

plus celle des peuples. La tactique
a ses vertus, mais aujourd'hui
elles sonnent faux à côte de cet
espoir né dans les rues de Jéru-
salem en fête pour Sadate. â
côté de cette clameur pour la paix
venue des faubourgs dn Caire.

C’est parce que la paix, celle
qu! passe par la coexistence
nationale israélo-palestinienne, ne
peut plus attendre, que Sald
Hammami a été supprimé Pour
briser ce cercle infernal, il ne
faut pas laisser mourir ceux qui
peuvent demain chez les Pales-
tiniens faire le même geste que
Sadate. Il y va de la survie
d'Israël, et c’est sa responsabilité
que de prendre avant qu'il ne soit
trop tard. Jes initiatives qui
redonneront la parole aux Pales-
tiniens de la pufl*

De notre correspondant

autres fronts et la réduction des
effectifs de l'armée égyptienne.
Le général Weizan expliquera au
générai Gamassi les impératifs de
sécurité d’Israël fondés essentiel-
lement sur l’expérience.

Même en cas d’accord séparé
israélo-égyptien, Israël n’a au-
cune assurance qu’en cas de
guerre sur le front oriental.
l'Egypte ne sera pas contrainte,
au nom de la solidarité Inter-
arabe, d'entrer dans le conflit.

Alors que^ dans le sud, seuls des
impératifs de sécurité ont été
Invoqués pour Justifier le main-
tien des implantations et leur
développement, 2a décision gou-
vernementale de créer trois nou-
veaux points de pluplement en
Samarie (Cisjordanie) dam* les
trois prochains mois témoigne
d'une volonté de poursuivre 1Im-
plantation « rampante » en Judée-
Samarie. La décision qui a été
entérinée par la commission des
affaires étrangères et de la dé-
fense de la Knesset est cepen-
dant loin de satisfaire tout le

mande, même au sein de la majo-
rité gouvernementale. Le plan de
développement des Implantations
Juives en Cisjordanie, élaboré par
le ministre de l’agriculture,
M. Ariel Sharon a provoqué de
vifs échanges de propos entre
députés du Likoud. Ce plan, a
déclaré le générai Sharon, est te

coronaire de l’autonomie qui sera
accordée aux Palestiniens de Cis-
jordanie. a En réalité, vous ne
voulez pas la paix, vous ne cher-
chez qu'à torpüler la négociation »,

a lancé le député libéral, M. Yos-
sef Tamir à ML Sharon et au
député Mofihê Shamir iHérout
a maximaliste n i. M. Tamir a
reproché au gouvernement de se
laisser dicter sa politique étran-
gère par le mouvement Goush
Emounim (Bloc de la fol) ; le

général Sharon a répliqué en
décrivant les conditions e inhu-
maines» dans lesquelles vivent
les pionniers des villages de
Judée-Samarie, ceux-ci ne dispo-
sent, pour le moment, que d’une
aide extrêmement parcimonieuse
du gouvernement. Le Likoud a
finalement appliqué avec rigueur
la discipline de vote ea approu-
vant massivement le plan gouver-
nementaL

Le parti national religieux,

partagé entre les « faucons >
aspirant â une implantation sur
une grande échelle en Judée-
Samarie, et les « colombes b favo-
rables an plan gouvernemental
a apporté son appui au plan
Sjaron. La commission des
affaires étrangères et de la

défense de la Knesset s’était

réunie en raison de l'opposition

des ministres du Dash au plan
d’implantation en Judée-Samarie.
Or le débat de la commission a
mis en lumière le manque
d'homogénéité de cette formation
politique.

Trois camps sont en effet
apparus au sein du Dash, celui

des a faucons b, représenté par
AL Meïr Zoréa (favorable â 2a

politique d'implantation), celui

des « colombes b (MM. Amnon
Rubinstein et Shmouel Toledano)
et une position médiane expri-
mée par M. Attira Nof. qui cri-

tique -plus le moment choisi par
le gouvernement pour appliquer
sa politique que le principe même
de l'implantation dans les terri-

toires occupés. Le fossé qui s'est

creusé entre les membres du
Dash est si large qu’on parte

d'une scission prochaine au sein

de cette formation.

Quant aux travaillistes, ns ont
voté contre 1e plan du gouverne-
ment. bien qu'une forte minorité
de «t faucons», avec A leur tête le

leader du parti. M. Shimon Férès.

ait proposé de reporter de trois

mois le plan gouvernemental et

non de le rejeter, pour ne pas
mettre en danger la négociation
qui s'amorce avec l’Egypte. L’Ini-

tiative des « colombes ». dirigées
par M. Tossef Sarid. l'a emporté
par quatorze voix contre neuf,
résultat qui a soulevé l’Indigna-
tion de M. Pérès.

La Knesset, à l'Issue d’un débat
extrêmement animé sur la poli-

tique gouvernementale, a par ail-

leurs entériné la cooptation de
deux nouveaux ministres sans
portefeuille. MM Halm Landau
lHerout) et Moshé Nîsstm (libé-

ral). L'entrée au gouvernement ie
ces deux personnalités du Likoud
était destinée à «équilibrer»
l'équipe gouvernementalea la suite

de la participation au gouverne-
ment du Dash, Cela porte A dix-

neuf le nombre des ministres du
cabinet Begln. (Intérim!

CORRESPONDANCE

LA PAIX CETTE INCONNUE

Le Père Michel Rlquet, vice-
président de la L1CA, nous écrit :

Les propos de Jacques Madaule
(le Monde des 25-26 décembre),
« La paix, cette inconnue », ont
péniblement surpris certains de
nos amis Israélites et israéliens
qui n'ont pas oublié, pour autant,
avec quel courage et quelle géné-
rosité il n'a cessé de militer pour
l'amitié jndéo - chrétienne. Cela,
d'ailleurs, ne l’oblige aucunement
A se comporter en partisan in-
conditionnel du gouvernement
d’Israël Son article en apporte
la preuve.

Mais, s’il n’est pas question de
contester son droit de juger en
toute indépendance la politique
de l’Etat d’Israël on peut se de-
mander s’il n'y a pas lieu de se
montrer plus réaliste et objectif
dans l’appréciation de cette poli-
tique.

D’abord. est-U conforme aux
faits et aux dires des responsables
israéliens de dénoncer comme
principal obstacle A la paix « la
méconnaissance par Israël de
l'identité palestinienne » ? N1

est-
ce pas l’OXJP. de M. "Yasser
Arafat qui refuse de reconnaître
l'identité israélienne et donne
pour but à son mouvement la
destruction pore et simple de
l’Etat d’Israël ? Alors que l'Agence
juive acceptait la résolution des
Nations unies du 29 novembre
1947, comportant la création d'un
Etat palestinien A côté d'un Etat
israélien, dans une fédération
dont Jérusalem, dotée d’un ré-
gime International, devait être le
trait d'union, ce sont les Etats
arabes et le haut comité arabe
de Palestine qui ont refusé d'y
souscrire et se sont déclarés ré-
solus à la combattra par tous les
moyens.
D’autre part, lors de la procla-

mation de l'Etat d’Israël le 14 mal
1948, Ben Gourion déclara solen-
nellement qu'il tendait une main
fraternelle A tous ses voisins et
que le nouvel Etat assurerait « la
plu. complète égalité sociale et
politique à tous ses habitants,
sans distinction de religion, de
race ou de sexe ; fl garantirait
la liberté du culte, de conscience,
de langue, d'éducation et de
culture ». Effectivement, l'arabe
fut maintenu comme langue offi-

cielle A l'égal de l'hébreu. Les
écoles arabes, chrétiennes ou co-
raniques. loin de disparaître se

sont multipliées et développées.

Où se trouve alors cette mécon-
naissance de l’identité palesti-

nienne ? Celle-ci n’est-elle pas
impliquée, notamment, dans la

volonté manifestée A Ismaïlia par
Menahem Bégin de reconnaître et

assurer aux Arabes palestiniens

de Judée, de Samarie et (te la

bande de Gaza le droit de se gou-
verner eux-mêmes (« Should
enjoy self rule ») ?
En fait, les trois quarts des

Arabes palestiniens vivent au-
jourd’hui dans les limites de ce
qui fut la Palestine historique, la

Jordanie comprise. C'est donc A
eux, d'abord, qu’il appartient de
décider de leur sort, plutôt qu’à
une organisation politique consti-
tuée du dehors avec aes projets
de révolution palestinienne qui ne
correspondent guère aux tradi-
tions spirituelles et culturelles de
2a Palestine tant musulmane ou
chrétienne que Juive.

C'est pourquoi Israël préfère
régler le problème palestinien, en
commençant à partir des Palesti-
niens qui vivent actuellement en
Palestine et qui sont, de loin, les

plus nombreux, plutôt que d’ins-
taller immédiatement à ses fron-
tières de 1948. à quelques kilo-
mètres de ses centres vitaux, les

mêmes organisations militaires et

terroristes qui viennent de mon-
trer au Liban quelle pouvait être

l’ampleur de leur pouvoir de des-
truction et de subversion, au cœur
d’un pays qui les avait accueillis

plus libéralement que tout autre
de ses voisins arabes, soixante
mille morts, des milliers de grands
invalides, cent cinquante villages
chrétiens détruits, une capitale
en ruine, un potentiel écono-
mique diminué de 70
H est certes permis et même

opportun d'encourager Israël à
préférer les risques de la paix a
ceux de la guerre, mais — comme
Jacques Madaule n’a pas omis de
le souligner — c'est aux Israéliens
seuls qu’il appartient d’apprécier
et d'assumer les risques qui met-
tent en jeu l'existence même de
leur Etat. Comme l’ont dit, d’un
commun accord, Begln et Sadate.
tout peut être négocié sauf te

suppression dTsraëL
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Point de vue

L A fondation d'agglomérations

juives en Judée et en Sdmarle

a souvent été qualifiée, au
cours des derniers mots, de violation

du droit Internationa f. Ces alléga-

tions 'sont' apparemment fondé» sur

te texte du dernier paragraphe de
l'article 40 de la 4* convention de
Genève de la Croix-Rouge, de -1948,

relative & la protection des per-

sonnes civiles en temps de guerre,

qui Interdit à une 'puissance occu-

pante de transférer' des .parties de
sa population civils dans la territoire

occupé.
Pour mieux comprendre te sms de

ce paragraphe. Il faut, bien sûr. se
rappeler les circonstances histori-

ques et la conjoncture qui ont déter-
miné son inclusion dans Te texte de .

la convention. La conférence 'de la

Croix-Rouge au -cours dé laquelle

la 4“ convention fut adoptée avait

été convoquée quatre ans seule-
ment après la" fin de ta deuxième
guerre mondiale, alors que les évé-
nements de cejte. guerre étalent

encore tirés vivants -dans la mémoire
des délégués. Tous se souvenaient
de la politique de rAltamegne nazie
qui consistait- en une expulsion sys-
tématique et massive des populations

des terres qui. leur, appartenaient,

comme en Pologne, par ..exemple,

et l’Installation cTAllemands dans
ces territoires a là plaça des habi-

tants expulsés. Le commentaire offi-

ciel donné par la Croix-Rouge efie-

même de l'article 49 .établit claire-

ment 'que Pobjectif de la disposition

examinée Id était d'assurer qu'un

tel phénomène, de « colonisation •

ne se reproduirait pas.
'

Dé même. U est précisé dans
,
le

Traité de droit International d’Oppan-

heim-Lauterpach, un des textes de
langue anglaise qui font autorité

sur les problèmes de droit interna-

tional. que - la puissance occu-
pante ne doit pu déporter ou trans-

férer des parties de sa population

civile dans le territoire qu'elle

occupe; cette interdiction porte sur
les cas où l'occupant transféra ses

nationaux dans TIntention de dépla-

cer la population du territoire

occupé. » (wjl. il,
7* éd., 1952, p. 452;

souligné par l'auteur).

H est tout à fait évident que les

circonstances rappelées ci-dessus

n'ont aucun lien avec la fondation

d'agglomérations israéliennes en
Judée et en Samaria, ne fût-ce que
pour la simple raison que la fonda-
tion dé ces villages n’implique en
aucune façon l'expulsion de la popu-

lation locale de ses terres ou de
son domicile.

Cependant, outra cette remarqua
précisé. ' qui se rapporte à ('inter-

prétation correcte de ('article 49

susmentionné, ce contexte suscite

une question plus étendue et qui

demande un examen plus approfondi.

Selon l'opinion que nous présentons

ici, Israël ne peut pas être consi-

déré comme une « puissance occu-

pante » en Judée et en Samarie.

et ces territoires ne peuvent pae

être considérés comme « territoires

occupés » par l'Etat d'Israël; non

seulement au regard dé Partide 49

susmentionné, mais aussi au regard

de toutes les questions relatives é
la quatrième convention de Genève
an général : et même dans toutes

Tes applications du droit international

de l’occupation belligérante, au sens
large du terme.

Des circonstances complètement différentes

Les termes de « puissance occu-
pante • et de - territoire occupé »

sont des termes techniques quf ont

une signification bierf définie dans
le droit IntematlonaL- Us se rappor-

tent à une situation où, du fait

d'hostilités entre deux Etals, l’un

d'eux s'empare du contrôle d'un

territoire qui relève de la souverai-

neté de l’autre EtaL De .tels 'terri-

toires deviennent ainsi dee terri-

toires. occupés • et l’Etat qui les

contrôle reçoit le statut de • puis-

sance occupante » avec tous les

• droits et obligations qui découlent

de ce statut Cependant la souve-

raineté réelle n'est pas transférée

d’un Etat à l’autre du fait du chan-

gement de la puissance qui a le

contrôle, de ces territoires. Le « sou-
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YEHUDA BLUM (*>

verain légitime -, c'est-à-dire l’Etat

dont les forces ont été expulsées

des - territoires occupés >-,• conserva

la souveraineté sur le territoire en
question, et son annexion, par l’oo-

cupant est absolument interdite. Le
but de ces règles est la protection

des droits du souverain contre l'oc-

cupant et l’article 49 susmentionné
doit être également considéré comme
une des règles destinées à réaliser

cet objectif.

Cependant, pour tout ce qui tou-

cha à (a Judée et i (a Samarie (et

cela s’applique également à la bande
de Gaza), les circonstances envisa-
gées par la convention de Genève
n’existent pas ; car la situation dans
ces territoires n'est pes celle d’un
- souverain légitime - et d'une
- puissance occupante - qui s’af-

frentenL Afin de comprendra cette

situation particulière. Il faut se rap-

peler un certain nombre de faits :

— Les armées arabes, y compris
la légion transjordanienne, ont en-
vahi le territoire de ce qui était la

Palestine en 1948, en violation ou-
verte et flagrante de la charte de
l’ONU, dont l'article 2 (4°) Interdit

l'emploi de la force ou même de
la menace de la force, contre l’in-

tégrité territoriale et l’indépendance

politique d'un autre Etat Cette in-

vasion a été perpétrée, comme tout

le monde le sait, avec l'objectif

avoué de détruire l'Bar d'Israël ;— Du fait du caractère d'Bgres-

sion de leur Invasion de la Pales-

tine — qui avait été souligné, au
cours des délibérations du Conseil

de sécurité pendant les mois de
mai-juin 1948, par la majorité de
ses membres et, en tète, l’Union

soviétique et les Etats-Unis, — les

Etats qui avaient envahi ces terri-

toires ne pouvaient pas acquérir les

droits de souveraineté sur les ter-

ritoires qu'ils occupaient Le repré-

sentant américain, le sénateur Austin,

constata donc que nnv8Slon jorda-

nienne de la Judée et de la Samarie

était la preuve la plus forte de la

violation de la loi Internationale

(302* session du Conseil de sécurité,

22 mal 1948) ;— De même, M. Terasenko, repré-

sentant ukrainien, avait parié d'un

« certain nombre tfEtats dont les

troupes ont inégalement envahi te

territoire palestinien (302* session

du Conseil de Sécurité, le 27 mai

1945) :

— Les droits dés Etats envahls-
' saurs dans les territoires de l'an-

cienne Palestine mandataire qu'ils

occupaient étaient, pour cette rai-

son. tout au plus les droits d'un
occupant sans aucuns autorité pour
l'annexion unilatérale du territoire

occupé ;

— L'« annexion » unilatérale par
la Jordanie de la Judée et de la

Samarie en 1950 n avait donc aucun
fondement ni validité aux termes du
droit international. En outre, cette

action de la Jordanie était en Infrac-

tion directe de l’article 2 (2*) de
l'aecord d'armistice israélo-jordanien

de 1949, qui prévoyait qu'«aucune
disposition de cet accord ne portera

prûludlCB. quel qu'il soft, aux droits,

revendications et positions de Tune
des parties ; les dispositions de
cet accord sont dictées exclusive-

ment par des considérations d’ordre

militaire ». Le but de cette dispo-
sition (qui avait d'alMeure été In-'

cluse dans les accorda d’armistice

entre Israël et ses voisins sur la

demande expresse des Arabes) était

de geler la situation légale qui exis-

tait è l’époque de la signature des
accords, en attendant la conclusion
d'un traité de paix entre les parties.

— tl faut noter que le mfrrfstre

Israélien des affaires étrangères de
l'époque, feu Moshé Sharett. avait

souligné à la Knesset (le Parlement

Israélien) (‘illégalité de l'action sus-

mentionnée de la Jordanie. De plus,

r annexion jordanienne n'a
jamais obtenu la reconnaissance

internationale qui est Indispensable

à toute annexion de territoire :

seuls la Grande-Bretagne, qui était

i l'époque la puissance qui appuyait

réellement la Jordanie du roi Abdal-

lah. et le Pakistan ont accordé la

reconnaissance de cet acte de la

Jordanie (cependant môme la

Grande-Bretagne avait exclu Jéru-

salem-Est de cette reconnaissance).

— 1) peut paraître surprenant que

même les Etats membres de la

Ligue arabe menacèrent la Jordanie

de l’expulser de ses rangs è cause

de cette annexion ». Us abandon-

nèrent cette menace seulement après

que la Jordanie eut (ait savoir au

conseil de la Ligue que » la partie

arabe de 1s Palestine annexée ! par F
la Jordanie était un dépôt entre

ses mains, jusqu'à ce que la ques-

tion de la Palestine soit résolue

complètement dans l'Intérêt de ses

habitants ».

Des envakîsseors illégaux

— Donc, quand l’armée israélienne

entre en Judée et en Samaria, en
juin -1967, repoussant l'agression

jordanienne renouvelée — qui consti-

tua une violation flagrante de rac-

cord d’armistice tsraélo-translorda-

nlen de 1949. — elle expulsa de ces

territoires non les armées du » sou-

verain légitime », mais des envahis-

seurs illégaux qui ne jouissaient,

tout au plus, que des droits d'un

occupant Or. les droite d'un occu-

pant s'éteignent (Taux-mômes è la

fin de l'occupation, et aucun droit

ne subsiste aux mains de l’occupant

précédent après la fin de l’occupa-

tion.

— Du fait que la Jordanie n'a

jamais été • souverain légitime -

en Judée et en Samarie. les dis-

F) Professeur de droit interna-
tional & l-université hébraïque de
Jérusalem, titulaire de la châtre au
nom de Hersb Lanterpacht

positions de la 4* convention de

Genève, y compris celles de l'ar-

ticle 48 qui doivent protéger les

droits du - souverain légitime », ne
s'appliquent pas i la Jordanie. C'eat

pourquoi Israël n’èst pas visé par

ces. dispositions et ne doit pas sa

considérer comme limité par elles

dans ses actes. En d'autres mots.

Israël ne peut pas être considéré

comme « puissance occupante »,

d'après la convention, dans aucune

partie de la Palestine mandataire,

y compris la Judée et la Samarie

Telle es! la conclusion è laquelle

est arrivé le .professeur S.M. Schwe-

bel. actuellement conseiller légal

adjoint au Département d'Etat amé-
ricain et membre de la commission

du droit international de l'ONU, dans

un article publié an 1070 dans TAme-

rican Journal ot International Law :

• Compte tenu du fait qi/Israël

(agissait} en état de défense en

1948 et 1967... et que ses voisina
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Francesco Smalto
ne solde pas

n’importe quoi.

smalto
.•ftnjefiançoisrï

5pheeVictorHa^
CentreAtaineNtortfarrasse

7bddeiaAfedefcine

Pas. >

M

arabes— (agissaient} agressive-

ment en 1948 et 19B7.„ Israël a

des dires plus valides sur le

territoire qui était la Palestine,

y compris Jérusalem dans son
entièreté, que n'en ont la Jor-

danie et l'Egypte-. - (Vol. 64,

p. 348-7.)

L'affirmation de .ML Schwebei selpn

laquelle - Israël peut faire état de
titres plus fondés que ceux de la

Jordanie ou de l'Egypte sur tout le

territoire situé é l’intérieur de9 fron-

tières de Taneienne Palestine man-
dataire repose sur des fondements

légaux solides- II faut, en - effet,

rappeler que le titre d'un Etal sur

un territoire est normalement fondé
non sur une revendication de vali-

dité absolue (peu ' d'affirmations de
cet ordre peuvent être justifiées par
des arguments concrets), mais sui

une validité relative. Ainsi, dans
l’affaire des Minquters et des Ecré-
hous (France - Royaume-Uni) de 1953,

la Cour Internationale de justice

décida « d'apprécier™ la valeur

relative des deux prétentions des
parties à la souveraineté.. • (Recueil

des arrêts, 1963, p. 67.) Comme,
dans le cas qui nous occupe, aucun
Etat ne peut établir une revendica-

tion (égaie sur la Judée et la Sama-
ria égale à celle d'Israël, cette
supériorité relative d’Israël peut être

suffisante au regard du droit Inter-

national, pour rendre la possession

par Israël de la Judée et de le

Samarie virtuellement Identique à un
titre absolu selon lequel elle serait

valide erga omnes. Le fait qu’lsradl

se soit abstenu jusqu'ici d'exercer

pleinement ces droits en dehors des
limites de la juridiction de la muni-
cipalité de ' Jérusalem s’explique

peut-être le mieux par le désir des
gouvernements israéliens successifs

d'éviter de fermer les options poli-

tiques d'éventuels pouiparlera de
paix.

C'est en tenant compte de ces

considérations Jégaies — distinctes

des considérations politiques qui

soue-tendent les résolutions des
organismes politiques des Nations

unies — que les questions qui tou-

chent eu statut de la Judée et de
la Samarie doivent être examinées.

Les U, 12,

13,14
janvier

(le 11 jusqu’à 23 h)

Francesco Smalto

solde
ses manteaux.

Francesco Smalto

solde
ses vestes.

Francesco Smalto

solde
ses pantalons.

Francesco Smalto

solde
ses chemises.

f.troutiih
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EUROPE
Italie

LES MANIFESTATIONS VIOLENTES

SE POURSUIVENT A ROME

(De notre correspondant.)

Rome. — Les mesures de sécu-
|

ritë prises dans ta capitale ita-

,

llenne n’ont pas empêché le mardi

10 janvier de nouveaux et graves

incidents. Les forces de l’ordre i

se sont d'abord affrontées à des
extrémistes de gauche qui tenant
une manifestation interdite,

voulaient prendre d'assaut une
section du Mouvement social lta-

|

lien dans le quartier Tuscolano.
Mais c'est surtout avec les mili-

tants de cette formation d'ex-

trême droite que les policiers
devaient avoir ensuite leurs échan-

|

ges les plus durs. Pendant plus i

d’un quart d' heure, au milieu
des gaz lacrymogènes, on a tiré

des coups de feu presque sans
discontinuer. Deux membres des
forces de l’ordre ont été blessés

|

et soixante-cinq arrestations opé-
rées, dont celles d'une dizaine de
femmes appartenant au &LSX

|

A Turin, un cadre de l'usine

Fiat de Miraflori, M. Gustavo
Ghirotto, a été atteint de quatre
halles par des terroristes. Sa vie i

n'est pas en danger. Les Brigades
,

rouges qui ont revendiqué l’at-

tentat se sont trompés, semble-
t-il, de cible, croyant attaquer

le frère de la victime qui tra-

vaille. lui aussi, dans la firme
automobile. M. Ghlrotto est le

deuxième cadre de Fiat blessé

à coups de feu depuis le début
de l'année .

D'importants renforts de police

et de carabiniers ont été envoyés
à Rome. Leur nombre n'est pas
précisé officiellement. — R. S.

Pologne

FIN DE LA CONFÉRENCE DU PARTI OUVRIER UNIFIÉ

M. Gierek lance an appel à l unite nationale

mais n’annonce aucune mesure concrète

Varsovie. — M. Edouard
Gierek, premier secrétaire du
parti ouvrier unifié polonais
(POUPI, a clos. le mardi

De notre envoyé spécial

qu'il n'y aurait pas encore, cette

année, « d'amélioration senslblù en
10 janvier, la deuxième confé- cg gUf- concerne (approvisionnament
rence nationale de cette orga- en v/ande — une situation de pénurie
irisation en lançant un appel
à « l imité de la nation ».a, - i mute oe m nation ». fgUies lgs insuffisances du marché d'exercice du pouvoir, M. Edouard
Lunite de vues qui ne seront pas éliminées ». Gierek, te premier secrétaire du Parti

dÜdS
0

. *'nü- AU cour: d'un: co.ftr.nc. de
«m* 1cm ç«

la P—. M. Leviez. membre eue- ££ £2?
du peuple. Elle est la preuve P

i

é
i"‘

du
La conlérence national. du POUP a

évidente de la Justesse de la ^ ‘ ySf~ki ri?'®ïî bien montré que la ligne de conduite
politique de notre parti- Nous qbe le eartflnal Wyszynsk1 ******

dominante aujourd'hui à Varsovie est
ferons tout pour la ren- positivement, dans son sermon de

nraamatisme
forcer». l'Epiphanie, à l'appel à Ja coopéra-

,e pra9 S

tion entre l'Eglise et l'Etat lancé par Le chef du parti n’avall pas. lore-

Les documenta adoptés par la M. Gierek, en septembre 1975. à qu'il fut porté au pouvoir par les

conférence, a souligné te premier Mieiec. Le champ de cette coopéra- circonstances en décembre 1970, un

secrétaire, constituent « un pro- tion, a-t-JI dit. s’étend essentielle- programme très clair. Entouré d’une

gramme où II y a place pour tous tes ment dans le domaine moral. équipe assez disparate, allant des
patriotes ». C'est pourquoi, a-t-ll partisans » du générai Moczar

poursuivi, • nous nous adressons à {nationalistes) à certains libéraux ex-

tous ceux â gui lient à cœur la pros- Wl praylTiâllsmS licS pniUoNl gomulkisles, en passant par les

L'umté de vues qui s’est ng 8eront pas 6llmlnées ..

dégagée des travaux, a-t-il

déclaré. - reflète les senti- Au “ur5 d
'

una conférence de

ments de la grande majorité praase, M. Lukaazewicz, membre sup-

du peuple. Elle est la. preuve pJéanl du bureau politique et sacré-

évidente de la Justesse de la talr® du comité centrai, s’est félicité

politique de notre parti. Nous <1“®. cardinal Wyszynski ali répondu

ferons tout pour la ren- positivement, dans son sermon de

forcer». l'Epiphanie, à l'appel à Ja coopéra-

tion entre l'Eglise et l’Etat lancé par
Les documenta adoptés par la M. Gierek, en septembre 1975, à

conférence, a souligné te premier Mieiec. Le champ de cette coopéra-
secrétaire, constituent « un pro- tion, a-t-ll dit. s’étend essentielle-

pérlté de notre patrie ». Comme 11

l'avait déjà fait dans son rapport, il

a demandé de renforcer la lutte

contre des maux sociaux tels que
l’alcoolisme ou le mépris du travail,

et il a reconnu que de nombreuses
familles étaient préoccupées par les

problèmes d'approvisionnement ali-

mentaire ou de logement

A propos, d'autre part, de la lettre

de quatorze membres du parti, dont

Edouard Ochab. ancien chef de
l'Etat (te Monde daté 8-9 janvier),

M. Lukaszewlcz a exclu toute sanc-

tion à i;égard des signataires. « Dans
le cadre de la préparat/on de la

conférence, chaque membre du
parti, a-t-il dit. a le droit d’exprimer

La gravité de la situation, dans sort opinion. Nous prêlérarions, bien

Espagne
l'agriculture, a été îHustrée par l'in-

tervention pendant la conférence de
sûr, que ces gens s'adressent au
collectif auquel Ifs appartiennent. »

LE GOUVERNEMENT

DÉFENDRA LES CANARIES

«A TOUT PRIX»

déclare le lieutenant général

Gutierrez Mellado

M. Jaroszewicz. la chel du gouverne- Mais faisant allusion & l'âge avancé
ment. Pour les années 1977-1978, la de certains signataires. Il a estimé

Pologne devra importer, a-t-ll dit

15 millions de tonnes de céréales et

de fourrages, ce qui représentera une
dépense de 2 milliards de dollars.

- C’est le plus grand effort /amais
consenti par le pays pour nourrir ia

nation », a-t-ll souligné. Le chef du
gouvernement a toutefois Indiqué

que ces personnes devraient termi-

ner leur vie « dignement et tranquil-

lement », sans se faire trop remar-

quer. » Ne pas prendre position sur

leur comportement est une attitude

humanitaire », a-t-il conclu. Il se céréales é l'étranger.

confirme en tout cas que la lettre

en question a été diftusée malgré

(De notre correspondant.}

Madrid. — Le lieutenant géné-
ral Manuel Gutierrez Mellado,
vice-président du gouvernement
chargé de la défense, a indiqué
le mardi 10 Janvier que le gou-
vernement considérait le problème
des Canaries comme «de la pre-
mière importance » et qu'il était

décidé à défendre l’archipel cc à
tout prix ». Il a précisé qu’une
base aéronavale était en projet

pour parer à d ' éventuelles

attaques.

Ces précisions ont été données
aux Cortès, où le vice-président
s'est soumis pour la première fois

aux qeustlons des députés appar-
tenant â la commission parle-
mentaire de défense, que préside

M. Enrique Mugica. l’un des prin-
cipaux dirigeants du partl socia-

liste espagnol tFJS.O.E.).

Le lieutenant général Gutierrez
Mellado a reconnu que le poten-
tiel militaire espagnol était Infé-
rieur à. oe qu’il devrait être. Il a
Indiqué qu’un effort de rajeunis-
sement serait accompli au niveau
des colonels 'et des lieutenants-
colonels. Le ministère de la dé-
fense a mis au point un projet
de loi sur les objecteurs de
conscience, a-t-il ajouté, et il est
favorable à une réduction du
service militaire. Enfin, le vice-
président s'est félicité de oe que
les forces années aient été « éloi-
gnées » de la politique. — C.V.

République fédérale d'Allemagne

Après la publication de (a seconde partie du manifeste

LE BUREAU DU «SPIEGEL» A BERLIN-EST

EST FERMÉ PAR LES AUTORITÉS

De notre correspondant

Bonn. — En dépit des Maintenant,Maintenant, ses porte - parole

efforts do gouvernement considèrent qu’il ne sutrit pas de

fédéral pour ne pas enveni- Protester lorsque les Allemands.de
r K inrc* Hn Mi» lùnre Anrraimmnnt-C

mer les rapporta avec la
J>Est dolent leurs engagements r

5*5*. les
.

raPP?"? "T*® * mais les chefs de la CJJ.U. et de
R.DfA-, les polémiques entre

ja c.S.D. s’abstiennent jusqu'à
les deux Etats allemands ont présent de dire quelles mesures de
pris mardi 10 janvier une rétorsion pourraient être adoptéespris mardi 10 janvier une rétorsion pourraient être adoptées
tournure plus acerbe. Les à Bonn. Le gouvernement, pour
autorités est-allemandes ont, sa part, est résolu à ne pas inû-

en effet, ordonné la ferme- ?
mauvais exemple » de

fore bnmMate do bureau
que le « Spiegel - mainte- de presse est-allemands travall-
nait sur leur territoire à jant en République fédérale.
Berlin-Est. En fait. Il est bien difficile de

„ voir comment 11 serait possible à
Au début de ce que 1 on appelle Bonn d’exercer une pression quel-

désormals 1’ « affaire du Spiegel ». conque sur Berlin-Est. En ce mo-
les dirigeants de là H-D.A. parais- ment même, par exemple, se pour-
saient eux-mêmes soucieux de
contrôler leurs propres réactions.

suivent des négociations entre les

deux Etats, en vue de conclure un
Dans un premier tempajuste accord réglant la coopération des
apres la publication du manifeste vétérinaires de part et d’autre de
très critique attribué à des fonc- ^ frontièxe. afin de prévenir les
tionnaires du parti communiste éptdéraies , n «a clalr qu -en dépit
est-allemand (le Monde des 3 et son dêsapppolntçniGZit le gou-
10 janvier), ils RUrerent *u nou- vemement de Bonn ne voit aucun
veau correspondant de lTiebdoma- avantage à rompre ou même à

• L'organisation séparatiste
révolutionnaire basque ETA a
adressé des menaces au quotidien
madrilène d'extrême droite El
Alcazar lui enjoignant de cesser
sa parution, révèle i? journal le

mardi 10 Janvier. — fAlFJ1.)

daire. qui était gur le polnt de suspendre de tels pourparlers. De
rejoindreson^l^tato ^ pi^ générate îa c^Ûtl^
accordée quelques semaines plus
tôt.

1

Î5Sft®SraSl5S: trer due sa « politique à l’Est »
il n était pas question de fermer H» nrnirresser alnrs mv

des sociaux-démocrates et' des
libéraux est contrainte de démon-

Ayant tiré les leçons du passé, 1

M. Gierek prône pour sortir du tun-

nel la voie de l'unité nationale. Son

appel » è tous ceux i qui tient à

cour la prospérité da la oarrie »
<

sera-t-II entendu 7 Cela rappelle te

slogan lancé I! y a une dizaine

d'années par M. Kadar en Hongrie :

« Celui qui n'est pas contre nous

est avec noua I » Mais contrairement

à ce qui s'est passé à Budapest, I)

n'est nullement question ici de
réformes économiques. La centra-

lisation s'est môme renforcée ces

derniers temps. Ceux qui. dans le

parti, comme M. Edouard Ochab.
ancien chef de l’Etat, réclament une
démocratisation ne seront pas sanc-

tionnés, mais ils n'ont aucune
chance d'ôtrë entendus.

Le cardinal Wyszynski paraît prêt

aujourd'hui, après la visite de
M. Gierek au Vatican, A coopérer

avec le pouvoir pour « le bien de
la nation ». Mais soucieux de sa

succession, il veut monnayer son

soutien. M. Gierek esf-if en mesure

de lui accorder ce statut juridique

qu'il réclame pour l'Eglise ? Ou
bien dans cette question, comme
dans sa tolérance des mouvements
d'opposition autonomes qui fleu-

rissent à Varsovie, n'eslnl pas déjà

allé à la limite des concessionsStnSÜSSr 1? btïïau “E HÏÏÏÏf.
116 P^rsscr^-l0rs qr à ,a d<* ™

IpLgSàBeriln-EstStcetteme- portables par le part! 7

sure vient d’ètra prise, c’est sans ne cesse B 6,1 prociamer 13 quitte.

aucun doute parce que la seconde JEAN WETZ. MANUEL LUC

GALA POUR L'ARGENTINE
CAMPAGNE INTERNATIONALE
POUR LES PRISONNIERS ET

DI5PARU5 EN ARGENTINE
A la Mutualité,

le 1 1 janvier 1978
h 19 b. 30

awc la participation de

Annie Nobel - Philippe Rtcheua
Paco Ibaoex - François Rahath
Yves Simon - Groupe de Danses
argentines - Buascar - Amira
Victor Correa - Claude Biuwui
Animation : Marte-France Pister

et Victor Lanoux

partie du document, publiée dans
]? dernier numéro de la revue au
début de cette semaine, est consi-
déré? comme un véritable crime
de lèse-majesté, dans la mesure où
les principaux dirigeants de la

RJDJL y sont personnellement
dénoncés comme des hommes cou-
pables de corruption et de népo-
tisme. Une déclaration officielle

de Berlin-Est affirme que le chef
de l'Etat et d'autres dirigeants
auraient fait l’objet de « diffama-
tions scandaleuses ». fabriquées

MANUEL LUCBERT,

Tchécoslovaquie

LE CARDINAL TOMA5EK
DEVIENT ARCHEVÊQUE DE PRAGUE

De notre correspondant

AMÉRIQUES

en viande — une situation de pénurie La Pologne esl-elte un pays ingou-
existe depuis environ trois ans, — vamable 7 Au bout de sept ans

solides gestionnaires silésiens, il

parvint cependant vite à la conclu-

sion qu’il lui fallait offrir dès perspec-

tives grandioses : ce fut le prodigieux

essor économique et l’objectif de la

« seconde Pologne ».

La conjoncture Internationale a

perturbé les prévisions des planifi-

cateurs ; il a donc fallu modifier les

projets d'industrialisation. Après

s'ôtre lourdement endettée à l'Ouest,

fa Pologne insiste maintenant de
nouveau sur le resserrement des

liens avec les pays socialistes.

Quatre mauvaises récoltes succes-

sives ont sérieusement ébranlé le

programme d'amélioration du niveau !

de vie. Les finances publiques sont i

lourdement grevées par les achats de

La politique des prix e9t tributaire

du climat social. Echaudé par la

réaction populaire de juin 1976 à la

tentative d'augmentations et cons-

,

clent qu’il n’est pas possible de

procéder à une révision du système

en période de pénurie, M. Gierek

en est réduit è émettre des vœux i

pieux. Les commissions crées à fa
:

fin de 1976 pour étudier entre autres

cette question n'ont pas trouvé, à

l’évidence, de solution miracle.

Canada

la « francisation > an Québec

accélère i’exoâe des firmes anglophones

(Suite de la première page.l

la volonté de ses auteurs. Les signa-

taires pourraient faire connaître pro-

chainement leur point de vue sur
les « fuites m ayant favorisé la publi-

cs(ion du document.

Dès lors, pourquoi partir si vite
après cent sept ans ? Simplement,
estimait un éditorialiste économi-
que anglophone. « parce que les

émotions sont parfois plus puis-
santes que la froide raison ».

Depuis la victoire du parti qué-
bécois aux élections de novembre
1976. les anglophones du Québec
sont malheureux, angoissés, amers
et, par-dessus tout, désemparés.
Us représentent au Québec envi-
ron 13 r’

P d'une population de
quelque six millions d’habitants.
Intouchables hier. Ils doivent

soudain songer â apprendre une
langue qu'lis ont massivement
Ignorée depuis toujours. Lorsque
le ministre du développement
culturel. M. Camille Laurin, a
voulu, l'automne dernier, présen-
ter son projet de loi 101 à un
rassemblement des plus impor-
tants financiers et industriels
anglophones de Montréal, il a
dû le faire en anglais ; sans cela,

il n'aurait pas été compris. Dans
l'état actuel de la législation, une
seule menace réelle pèse sur les
anglophones du Québec iis

devront devenir bilingues dans
leur vie professionnelle. Bien que
la loi ne soit pas tout à fait mise
en place, des aménagements sont
prévus, et le gouvernement a déjà
fait plusieurs concessions ; dans
de nombreux domaines, l'anglo-
phone pourra conserver l’usage
de sa langue. Si les anglophones
pouvaient acquérir un français
a utilisable r. leur position dans
l'économie de la province, déjà
très forte, serait encore renforcée,
car les Québécois francophones
perdraient sur eux leur avantage
a naturel ».

Mais a p-p rendre sous la
contrainte une langue étrangère
est une perspective peu réjouis-
sante. d'autant, et c'est peut-être
là le ressort principal de l'atti-

tude des Québécois anglophones,
qu’ils s'attendent au pire de la part
du gouvernement de M. Lévesque.
Ils estiment que la loi 201 n'est
qu’un début et que ce gouverne-
ment, sournoisement. les décou-
ragera par tous les moyens. « J’en
ai assez de me sentir persécuté
par le gouvernement. Je m’en
liais», écrit une lectrice à son
journaL Ses craintes lui parais-
sent déjà réalité. Parfois, dans la
vie quotidienne, cette impression
d'ètre mal aimé se vérifie : il

arrive qu'une vendeuse franco-
phone ne réponde pas à une per-
sonne qui s'adresse à elle en
anglais. La * situation contraire
était courante avant le 15 novem-
bre 1977 : on peut penser que les
Québécois francophones n'en
souffraient pas moins, même s'ils

avaient une longue habitude de
ces avanies.

a Les Anglais s’en vont ». « Une
minorité qui disparaît », « Un
exode v. tels sont les titres que
la presse anglophone a adoptés
quelques mois â peine après l’ar-
rivée au pouvoir du gouverne-
ment indépendantiste De fait,

dans les quartiers résidentiels
anglais, les enseignes «t A vendre »
sont fréquentes. Il n’est pas un
anglophone qui ne vous cite le

cas d'une famille ou d'un ami
qui n’ait fait ses bagages pour
Toronto, Vancouver ou Calgary.
Devant un verre de bière, dans
un bar a anglais», un jeune avo-
cat nous explique comment
<r Montréal ressemblera dans
quelques années à un entrepôt
sinistre habité par des miséreux ».

Les juifs anglophones parais-
sent les plus Inquiets- La presse

WASHINGTON

PROPOSE SA MÉDIATION

DANS LE CONFLIT FRONTALIER

ENTRE L'ARGENTINE ET LE CHILI

U SOLIDARITÉ AIDE A VAINCRE
organisé par le CAIS

Centra argentin d’information et
de solidarité

fions scandaleuses »
f

fabriquées cité du Vatican. — Trois décl- Saint-Siège et de la Tchécoslo-
PS-f le Spiegel en liaison avec les sions concernant la Tchécoslova- vaqule. La première, officielle,
«rvjees .d espionnage de la Repu- quje OQt été annoncées, mardi avait eu heu au Vatican du 20 au
bllque fédérale. 10 janvier, par le Saint-Siège. 27 septembre 1977. One seconde.

La première est la nomination plus discrète, s’étalt déroulée fin

Les CritiGUeS de ODDOSltion dun archevêque à Prague. Il octobre à Prague.LCJ iiiiH|Uv3 uo I ujitfiumuii
t du cardinal prantlsek To- n éUit difficile, «mllane-t-onLa décision de Berlin-Est a masek. qui était d'ailleurs, depuis à ^me de rS^rv^ un flmoie

Les critiques de l'op&osition

La décision de Berlin-Est a
contraint te gouvernement de

plus discrète, s’étalt déroulée fin
octobre à Prague.

Il était difficile, souligne-t-on
à Rome, de conserver un simple

|

Bonn â élever, cette fots-ct. une de ce diocèse.
1965. administrateur apostolique rtlc d’administrateur apostolique

protestation officielle. M. Wisch-
newski, ministre d’Etat à la

au cardinal Tocnasek, après son l

Le pape a constitué, d'autre entrée au Sacré Collège en Juin

WEEK-END
A LONDRES

newski, ministre d’Etat à la part, la province ecclésiastique de 1077 ti devient ainsi Je troisième
Chancellerie, a reçu mardi le re- Slovaqul^ avec Tmava comme S'uerSdlSuritehteosIoSout
nrésentant permanent de la siège métropolitain. Elle corn- de NiS el bÏÏSÏÏ:
RJXA. à Bonn. M. Michael prtSidra les diocèses de Nitra. n^tri«^^Les
ra»&rfdu

l

h„Sii
qU
d
é
„
qMGm: |a“ka.-Bystrica. Spis. Roxnava S5SfS?S*^S?meture du bureau du SPIEGEL et Kosice. dfdats snnf reculs oronosès nar

serait incompatible avec, tas ac- Enfin, de petites rectifications d?Pr^e rShfteserait Incompatible avec les ac- Enfin, de petites rectifications
cords sur la liberté de l'informa- de tracé ont été apportées pour
tion conclus par Ira deux Etats faire coïncider les clrconscrip-

: (< ::$ :'iTce ce ^ •

.
• "50.r. ;

allemands en 1972.

Comme on pouvait s'y attendre,
l’opposition chrétienne-démocrate
profite de cette occasion pour cri-

tiquer ce qu’elle appelle la mol-
lesse du gouvernement de Bonn
face & la R.D.A. n y a quelques
Jours encore, elle dénonçait le fait
qu'aucune protestation formelle

tions religieuses avec les fron-
tières civiles actuelles. C’est ainsi

que les paroisses de Cesky-Tesin,
dépendant de l'archevêché palo-

d/dats sont certes proposés par
les autorités de Prague, mais le

pape les juge inacceptables.
Aussi longtemps que cette ques-

tion essentielle ne sera pas réglée,
les autres problèmes en suspens— réouverture de certains mo-
nastères et séminaires, liberté

WTocIaw ont été assignées d'action pour les ordres religieux,
au diocèse morave d’Olomouc. -- -------

création d’une nouvelle faculté de I

Ces décision, approuvées par théologie — ne pourront être
|

les autorités de Prague, sont je vraiment abordés.
I

résultat de deux rencontres ré-
pétait adressée à Berlin-Est. 1 centra entre des délégations du ROBERT SOLÉ.

Les Etats-Unis sont prêts à
offrir leurs bons offices dans le
conflit frontalier qui oppose l’Ar-
gentine et le Chili à propos du
canal de Beaçle, a déclaré, le

'

mardi 10 Janvier, M. Hoddirtg.
Carter, porte-parole du secrétaire
d'Etat. M. Cyrus Vance. u Ce pro-

j

blême nous préoccupe ». a ajouté
M. Carter.
Les exercices de la marine I

argentine dans l’Atlantique sud,l
sons le commandement de l'ami-

1

rai Massera, membre de la Junte 1

de gouvernement, ont pu faire
penser que l’Argentine avait l’In-

tention d'occuper les trois Iles

iNueva. Plcton. Lennox) qu’un
arbitrage de 1977 a attribuées au
ChflL
Un éventuel affrontement mili-

taire entre les deux pays pourrait
conduire à l'application du traité

Interaméiicain d’assistance mu-
tuelle iTIAR» et â l'Intervention
des Etats-Unis et d’autres pays
signataires, estime-t-on à Wash-
ington.
Toujours est-il que Buenos-

Aires rejettera l'arbitrage, dè-
clare-t-cn le 10 janvier dans les
milieux proches du ministère des
affaires étrangères argentin. Cette
capitale, apprend-on de même
source, proposera, en revanche,
des négociations directes avec
Santiago.
La note de rejet de Buenos-

Aires sera également transmise
à Londres Ha reine Elizabeth
présidait la commission Interna-
tionale d'arbitrage). En février
prochain, des négociations doi-
vent s'ouvrir encre l’Argentine et
la Grande-Bretagne sur la souve-
raineté des Iles Falkland. —
(A.F.P.)

^ —
A

!

1 t Lfijfl L>® D 1
9 -J

Déplacement vers l'ouesf

Nicaragua

LE PRINCIPAL DIRIGEANT

DE L'OPPOSITION

EST ASSASSINÉ

iDe noire correspondant

Mexico. — L’assassinat, mardi
10 janvier, à Managua, de M. Pe-
dro Joaquin Chamorro, directeur
du journal la Prensa, et principal
dirigeant de l’opposition au Nica-
ragua. aggrave la crise * politique
dans ce pays gouverné depuis qua-
rante ans par la famille Somoza.
La victime, un dissident du

parti conservateur, était â Ja tête

d’une large coalition, dont le Front
sandiniste de libération nationale
ne faisait pas partie, sans pour
autant la rejeter.
Une alliance tacite paraissait

s’étre établie entre l’opposition
légale et le Front : celui-ci.
divisé, semblait prêt Hans sa
majorité â déposer les armes si

le clan Somoza abandonnait le

pouvoir. Les Etats-Unis, de leur
côté, ont cessé, croit-on, de sou-
tenir inconditionnellement l’ac-

tuel chef de l'Etat, en application
de Ja « doctrine Carter » sur les

droits de l'homme. M. Somcca
s'appuie, pour l'essentiel, sur 1s

puissante garde nationale —
sorte d'armée privée — et sur la

grande bourgeoisie mcaraguaynne.
Isolé dans l’ensemble du conti-
nent latino-américain. U jouit,

pourtant, d'une incontestable
Influence en Amérique centrale
et de protections au Pentagone
et au Congrès américain.

^ ^ * -

\ * l

anglophone leur a consacré plu-
sieurs reportages dans lesquels de
jeunes diplômés, des a cadres a

au début de leur carrière, annon-
çaient leur départ. Plus encore,
certains expliquaient que leurs

narents eux-mêmes, qui avaient
fui l'assimilation forcée dans les

pays de l’Est, leur avaient
conseillé de partir a avant que ça
recommence ici ».

Aucun organe de presse cepen-
dant n’a voulu se risquer à éva-
luer !e nombre des départs. Les
changements de résidence sont,

bien entendu, parfaitement libres

au Canada, et il faudra sans
doute encore plus d'un an pour
pouvoir obtenir un chiffre cré-
dible. établi à partir de sources
administratives. Le déménage-
ment des sièges sociaux a été, dès
le début, la « preuve » de l’exode,
brandie par les anglophones ou
les adversaires du parti québé-
cois. contestée par ses partisans.
Quand un journal dormait un
chiffre, un autre expliquait que
les deux tiers des sièges dépla-
cés n'avalent été. en réalité, que
des k boites aux lettres a. Quand
certaines grandes compagnies, et

il y en a eu près d’une dizaine,
annonçaient le déménagementannonçaient le déménagement
d’une partie de leurs cadres supé-
rieurs. on criait â la fuite dégui-
sée. U semble bien qu'un nombre
croissant de sièges sociaux quit-

tent le Québec. « reflet, disent les

milieux d’affaires, de l’incerti-

tude créée par le nouveau gou-
vernement. Il faudra vingt ans
pour remonter la pente ».

Le premier ministre. M. Léves-
que, a répondu à ce genre de
question dans une Interview au
magazine Fortune : « Nous som-
mes comme un groupe de tra-
vailleurs qui ont décidé de sc
mettre en grève. Ils essaient de
nous faire peur en nous parlant
des conséquences. A long terme,
nous ne sommes pas trop préoc-
cupés de savoir si les compagnies
garderont leurs sièges sociaux au
Québec ou pas. Après tout, ce ne
sont que des coquilles vides. Le
vrai pouvoir de décision se dé-
place vers Toronto depuis vingt-
cinq ans. » M. Lévesque fonde sa
confiance sur l'importance du
marché montréalais et québécois.
« Combien connaissez-vous de
centres Tnéiropo/itains de plus de
deux millions d'habitants peuplés
de geps prospères? disait-il au
représentant de ce magazine. Qui-
conque ne se plait pas ici peut
être remplacé immédiatement. >»

Ces conclusions concernant le

déplacement vers l'ouest du cen-
tre de gravité de l’économie ca-
nadienne sont admises par tous.
La rue Saint-James, à Montréal,
qui fut jusqu'à la fin des années
50 le centre financier du Canada,
est depuis longtemps à demi dé-
sertée. C’est peut-être là une des
raisons du départ de la Sun
Life, un départ qui dès lors ne
serait pas prëclclpé. mais simple-
ment camouflé sous un prétexte
linguistique.

ALAIN-MARIE CARRON.

. r
.

' â
:

‘‘ÙÀ ï*

vsJ; S r=S\ r=sa

On croit savoir, â Mexico, que
garde nationale n’est plus

*r.

*14

la garde nationale n’est plus

insensible â la propagande hostile

au régime. Ce fait ne serait pas
étranger à l’assassinat de M. Cha-
morro : celui - ci aurait eu des
contacts avec certains officiers.

L'événement, en tout cas, ne
peut que renforcer les éléments
nicaraguayens favorables à une
solution violente. Sans doute est-

ce parce qu'tl est conscient de ce

fait que le gouvernement du pré-

sident Somoza a fait ouvrir une
enquête sur l'assassinat. Ce geste

ne suffira certainement pas a

convaincre l'opinion de son inno-
cence en cette afafire.

JOSÉ CARRENO.
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LE BRÉSIL EN DÉMOCRATIE RELATIVE
La succession présidentielle

relance au Brésil Je débat- sur
une éventuelle démocratisa-
tion des institutions du ré-

gime militaire aq pouvoir
depuis 1964. L'armée reste
rarbitre suprême dé la situa-

tion
'
malgré certaines ‘ dis-

sensions entre- militaires.
( Le Monde » du Xi Janvier.)

Brasilia. — Une V>PT1 «* - <yinnai5i-

sance de l'arrière-plan militaire
permet de mieux apprécier - la

nature et '.'ampleur de la~« démo-
cratisation» dont il est de. nou-
veau question au Brésil.
A fi’en tenir à la lecture des

Journaux, les choses semblent
bien parties. Là nature des sujets
abordés, la vivacité du ton. sug-
gérant. une presse libre. Trois
publications seulement demeu-
rent soumises à la censure préa-
lable : . Movïmento. d’orientation
progressiste ; O Sao Paulo. heb-
domadaire de l'archevêché de la
grande métropole ; et un organe
à sensation, A trlbuna da im~
prensar l’ancien journal du gou-
verneur Carlos Lacerda. Selon
les mflleux proches du, pouvoir,
ces dernières restrictions pour-
raient être levées. .

Le visiteur s’étonne de lire,

dans les journaux, des accusa-
tions’ de tortures ou de sévices.
U en déduit que de telles pra-
tiques continuent - d'exister au
Brésil Le scandale a une autre
résonance lorsque les cris des
victimes sont entendus, et les

noms des bourreaux connus. Il

y a quelques semaines, d'autre
part, une chaîne de télévision— moyen de diffusion de masse,
donc très contrôlé —

.
a rendu

compte d’une grève de la faim
de' prisonnières politiques. .

Dans leur, volonté de démon-
trer que la censure se relâche
dans tous les domaines, les par-
tisans du régime en font parfois
un peu trop. Ainsi a-t-on vu.
l'automne dernier,, le très hono-
rable président de la Chambra
des. députés, M. Maciel, recevoir
officiellement l'actrice Sylvia
Kristel. héroïne de films éroti-
ques! Commentaire d’un oppo-
sant : «Ce fut une erreur poli-

tique. Elle est trop maigre, selon
les critères brésiliens t » ..

On entend souvent . dire que
la levée de la censure a été-

une arme utilisée par le général
Geîsel pour contrer la ligne

militaire dure. Le général Prota
ancien ministre de l’année de
terre, ne s’y était pas trompé. A
2a On de son mandat. & avait
multiplié les requêtes judiciaires

contre les-, journalistes, jugés
« irrévérencieux ». Depuis son
limogeage, le 12 octobre, dernier,

la presse- a entamé une vive

campagne contre les activités

PREPAREZ le DIPLOME JTETAT

D'EXPERT, COMPTABLE
Aucun diplôme érigé - Aucune
limite d’âga - Début des coure â
votre convenance .- Demandez le
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ECOLE PREPARATOIRE
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Ecole privée fondée en IfflSeoumlee
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4. me- des Petits-Champs-
75080 PARIS CEDEX 02

Etudes gratuites pour les bénéfi-
ciaires de la formation continue

(loi 18-7-71)

##. — <fA flancs couverts
passées des services de rensei-
gnements militaires.

La doctrine Carters sur les
droits de l’homme aurait-elle des
échos âu Brésil ? Le ministre des
affaires étrangères, M. Aæredo
da Sllvelra a paru le confirmer
lorsqu'il nous a déclaré : c Les
droits de l’homme, c’est un pro-
blème éthique .

Quand une grande
puissance comme les Etats-Unis
en fait une bannière politique,

alors cela devient un problème
politique. »

Dès 1974, le général Geisel avait
proclamé sa volonté d’« ouver-
ture ». De fait, il avait autorisé, à
l’automne 1974, des élections légis-

latives libres, marquées par de
sérieux revers pour le parti offi-
ciel Au début de 1975. un premier
assouplissement de la censure
était décidé.

« Le pacote de abril »

Et puis, le l«r août 1975, dans
une conjoncture économique
difficile, un discours présidentiel
annonça la fin du dégel Ce
baquet - d’eau froide ne surprit
pas trop ceux qui se rappelaient
que la « révolution » de 1964 a
toujours été experte dans l’art

d'administrer la douche écossaise.

Au début de 1976. nouvelle
ouverture : le président décidait,
contre- l’avis du général Prota, de
remplacer le général Ednardo
d’Avlla, commandant la région de
Sao-Paulo : trop de prisonnière
se «suicidaient» dans les prisons
de la ville.

Un nouveau coup de tonnerre
retentit avec ce que les Brésiliens

appellent le pacote de abrü (« pa-
quet» de mesures du mois d'avril
1977) : fermant le Parlement pour
deux semaines à la suite du refus
de l’opposition d'approuver une
réforme de Ja justice,, le chef de
l’Etat en profita pour modifier les
conditions d'élection des gouver-
neurs et d'un tiers des sénateurs.
D frustrait ainsi Je Mouvement
démocratique brésilien (MJ3J3.)
— seule force politique d’opposi-
tion tolérée — des succès électo-
raux qu’il escomptait des élections

du 5 novembre 1978.

On peut voir dans ces fluctua-

tions le reflet des incessantes
luttes d’influence, au sein de l'ar-

mée. entr? les «faucons» et les

libéraux. Mais les officiers les plus
convaincus de la nécessité d'une
ouverture sont, eux aussi, très

soucieux d'éviter tout débor-
dement.
Or Tannée 1977 a été rude pour

le gouvernement Les prises de
position critiques, voire franche-
ment hostiles, se sont multipliées.

La ' Confédération nationale des
évêques (CJTBlB.) a publié plu-
sieurs documents retentissants.

Les prélats critiquaient, notam-
ment, un régime fondé sur la
«.sécurité nationale ». mais où la

majorité des citoyens vivent dans
un permanent état d’insécurité :

ils dénonçaient un système écono-
mique où la « liberté » d'entre-

rndre est aussi la liberté laissée

une minorité de privilégiés

d’exploiter le plus grand nombre.
Paradoxalement, la véritable

offensive a été lancée par certains
industriels et les milieux d'affaires.
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0 H ne s'agissait pas d'une attaque
r très coordonnée. Quoi de commun,
3 en effet, entre les petits entre-
- preneurs, qui reprochent à l’Etat
e la rareté et la cherté du crédit, et
3 ces grands Industriels qui lut font
!

» grief de maintenir en vie, & grands
- coups de subventions, des sociétés

en difficulté ? Entra ces chefs
c d'entreprises qui attendent' du
- gouvernement qu’il mette un
* terme à l'emprise croissante de

l'Etat sur l'économie et cette
3 bourgeoisie nationaliste qui lui
* reproche de favoriser les intérêts
r étrangers ?

Pour les uns — petits entrepre-
neurs et multinationales curieuse-
ment rapprochés I — la solution
consiste à maintenir, voire À
accroître, le contrôle but les tra~

|
vallleurs. Pour d'autres, qui se

;
recrutent essentiellement parmi

;
les chefs d'entreprises brésiliennes

:
les plus dynamiques, il est au

;
contraire urgent, si Ton veut

' empêcher une explosion sociale, de
^

permettre la libre négociation des
’ salaires, voire d’autoriser les grè-

ves et— pourquoi pas — le parti
> communiste. Si cacophonique,
.

pourtant, qu'ait paru ce concert
! de lamentations, on y a été atten-
1 tlf en haut lieu, car i] émanait

(Tune catégorie sociale qui avait
constitué jusque-là la base d'appui
la plus ferme de la «révolution»
de 1964.

La révolte étudiante

En avril, c’était le tour des étu-
diants 1 Commencée à Brasilia sur

: des revendications corporatistes,
l’agitation universitaire gagnait
rapidement tout le pays — «tria

épargner les établissements catho-
liques, — et les mots d'ordre des
manifestations étaient de plus en
plus politiques : amnistie géné-
rale, rétablissement des libertés
publiques et convocation d'une
Assemblée constituante. L’Union
nationale des étudiants OJNEBi,
officiellement dissoute en 1964 et
réellement disloquée depuis le dé-
but des années 70, se reconstituait
dans une semi -clandestinité.

Sao = Paulo, mégaJopolis brési-
lienne. une des villes les plus
« ingouvernables » de la planète,
semblait échapper au pouvoir :

juristes mobilisés contre les exac-
tions de la police et les exploits
du sinistre Escadron de la

mort (l) ; catholiques épaulant le

courageux cardinal Ams, militant
au sein de la commission Justice
et Paix ; intellectuels tournés vers
le CEBRAP (Centre brésilien de
planification), dont les chercheurs
publiaient un ouvrage sur « la
croissance et la pauvreté » à Sao-
Paulo — un des best-sellers de
l’année 1977 ; milliers de scienti-
fiques réunis sous l'égide de la
Société pour les progrès de UC
science (SAP.C.). critiquant cer-
tains choix du gouvernement dans
les domaines de leur compétence-.

Après des années d’une absolue
tranquillité (2), le monde ouvrier
donnait, à son tour des signes
d'agitation. Un rapport de la Ban-

* que mondiale, dont certains élé-
ments avalent filtré, confirmait ce
que tout le monde pressentait : le
gouvernement précédent avait
manipulé les indices du coût de
la vie afin de contenir les hausses
de salaires. Les syndicats officiels
eux-mémes chiffraient à quelque
35 ‘b du montant des salaires les

rtes cumulées du pouvoir

tion azzx autorités. Certains assu-
rent. au Brésil, qu'ils furent
encouragés par des milieux améri-
cains — qui voyaient là un point
d'application concret de la doc-
trine Carter en faveur des droits
de l’homme — et par leurs
collègues de TAPJL.-C.LO- sou-

|
deux de renforcer un syndica-
lisme nettement anticommuniste,

Cette affaire a provoqué force
réunions et discussions. Elle a un
peu animé une base traditionnel-
lement peu motivée. Les conver-
sations avec les observateurs et les

contacts que nous avons pu avoir
dans la banlieue industrielle de
Sao-Paulo confirment la progres-
sion de formes d'organisations
ouvrières en marge des syndicats
officiels — avec ou sans arrière-
plan politique. On note, en parti-
culier dans le Grand Sao-Paufo.
une recrudescence de mouvements
d’association souvent à base reli-

gieuse, parfois assez radicalisëe.

fondés notamment sur le voisi-
nage.

Enfin, bien que très divisés, et
Impitoyablement pourchassés, les
groupes marxistes demeurent tarés

présents sinon toujours actifs.
Tout cela ne peut qu'inquiéter un -

régime qui a constamment cher-
ché â prévenir toutes les tenta-
tives d’organisation des citoyens,
réputées « subversives ». .. .

Dialogue

Reflet souvent pâle de cette- agi-
tation multiforme, le Mouvement
démocratique brésilien (MXLB.) a
progressivement radlcaliaé son
opposition. Privé par le « pacote
de abrü * de tout espoir d'investir,
en novembre 1978, les « gouverne-
rais » des Etats fédérés — sauf à
Rio-de-Janeiro, — le MDU. a dé-
cidé, en septembre, d'adopter le
mot d’ordre pour une « Assemblée
constituante » que' défendaient
depuis des années certains de ses
éléments les plus avancés et que
les étudiants scandaient depuis
des semaines dan-? leurs manifes-
tations.

Cette victoire, obtenue contra
l'appareil très modéré, du parti,
s'accompagne d’une concession :

parallèlement à la « campagne
nationale en faveur de la Consti-
tuante » qu'il lançait, le M.DJ.
accepterait le a dialogue » que lui

proposait le gouvernement
Car, conscient de la montée des

périls, le général Geisel chargeait
le president du Sénat, M. Petro-
nio Portella, de prendre langue
avec les représentants de cer-
taines « forces vives » de la na-
tion. D s’agissait d’étudier les
moyens de a perfectionner » la
« démocratie relative » sous la-
quelle, selon une expression du
chef de l'Etat, vit aujourdlmJ
le Brésil.

Le porte-parole du général Gel-
sel, le colonel Toledo Camargo,
nous a clairement expliqué le

propos du gouvernement : «Le
président n'a jamais caché que
le régime actuel n’est pas plei-
nement démocratique : C’est seu-
lement le meilleur passible pour
le moment II défend la thèse du
« développement Intégré ». Au-
trement dit, le politique, Péco-
nomique. le social, tout se tient :

un pays ne peut pas avoir des
Institutions parfaites avant d'avoir
atteint un certain niveau de dé-
veloppement et d'emploi, un taux
adéquat d’éducation, de santé, etc.

Et ceci peut prendre du temps.
En attendant, une certaine
dose d’autorité est indispensable.
Ce que veut le chef de l'Etat,

c’est un approfondissement pro-
gressif de la démocratie. Ceci im-
plique qu’elle soit à même de se
défendre contre ceux qui veulent
l'assassiner. Si vous me permet-
tez. une expression militaire: nous
ne voulons avancer qu’à flancs
couverts. »

C'est dans ce cadre que s’ins-

crit la a mission » du sénateur
Portella. Celui-ci est, en parti-
culier, chargé de sonder ses in-
terlocuteurs — hommes politiques,
industriels, ecclésiastiques— —sur
les « sauvegardes constitution-
nelles » que toute réforme visant
à « perfectionner » la démocratie
devrait comporter contre ceux— « communistes » et autres

subversifs » — qui voudraient
Ta assassiner».

L’une des hypothèses actuelle-
ment agitées à Brasilia, nous ex-
otique M. Celio Borja, député de
I'Arena, ancien président de la

Chambre, réputé très proche du

de « textes d’urgence — notam
ment l’acte institutionnel n*5<3)
pris en décembre 1968 par le gou-
vernement, et non par le Congrès,
— puis introduits dans factuelle
Constitution octroyée par VExéeu-

(1) L’escadron de la mort, par
Helio Blcudo. aux Editions Gamma
Introduction de Louis Jolnet.

(2) n n'y a pratiquement pas eu
de grèves au Brésil depuis deux
grands conflits qui ont «ru lieu èn
1908. l'un & Belo-Horizont* et
l'autre à Oaasco, dan» la banlieue
de ‘Sao-Panlo.

(3) Les dlx-tsept actes Institution-
nels pris par le pouvoir exécutif;
de 1904 & 1969. autorisent le 'prési-

dent à suspendre Le Congrès, a
« cesser > des parlementaires, à
imposer la censure, à renvoyer des
fonctionnaires. A Intervenir dans
l‘administration des Etats, à retirer
les droits civiques des citoyens. A
suspendre rfiabeos corpus pour
les prisonnière politiques—

vêlements de peau: homme, femme, enfant

Thcjïwgfas

soldés de 20 à 50 %

ffrCHote
23, rue St-Suipice - Métro Odéon
de 10 h à 19 h sans interruption.

tif en 1969. Il s'agirait de les
remplacer, au terme d'un vote
du Congrès, par-des dispositions

capables de prévenir les crises

politiques et de combattre le ter-

rorismes. .

C'est dire -que la « redémocra-
tisation s promise le 1" décem-
bre dernier par le chef de l'Etat

risque' fort d’être assez formelle.
Le général Geisel a. d’ailleurs,

récemment expliqué au haut
commandement qye les réformes
prévues visaient, fondamentale-
ment, à préserver Va intégrité de
la Téoomicm >,

Un député du MDJL, M. Air-
ton Soares, nous déclara ne vedr
là qu'une « manœuvre düatoira
pour permettre au président d‘as-
surer solidement la succession ».

Les résultats des consultations
dé M. Portella devraient être
connus avant le printemps. Le
successeur désigne du général
Geisel sera étroitement associé à
la discussion sur les réformes— puisque, aussi bien, c'est lui
qui devra s'en accommoder. Elles
devraient être approuvées par le

Parlement avant les élections
législatives du 15 novembre.

Et si ce scrutin se traduisait par
une victoire de l’opposition à la
Chambre ? Le gouvernement, au
lieu de « cesser » les élections,
ce qui fait toujours mauvais effet,

pourrait, en ce cas, utiliser une
arme nouvelle pour garder tout
de même le contrôle de la situa-
tion : de même qu’il avait, en
1965, dissous les partis et créé,
de toutes pièces, TArena et le

MD-B., U serait possible, dit-on
dans les milieux officiels, dInsti-
tuer le « pluripartisme », c’est-
à-dire autoriser la création . de
nouvelles formations politiques.

L'idée- sous-jacente est que le

Mouvement démocratique brési-
lien. qui rassemble des tendan-
ces très disparates, volerait en
éclats. Ses modérés, aujourd’hui
bousculés nar les « feunes Turcs »

autenticos ries « authentiques »).

ne se prêteraient-ns pas, alors, à
une alliance avec la droite « civi-

lisée » de TArena — isolant ainsi
les extrémistes des deux bords?

Déjà des stratégies s’esquis-
sent en fonction de ces hypo-
thèses. Des députés du MDJB.

ont récemment franchi l'Atlan-
tique pour prendre contact avec
des socialistes européens. Ils ont
conclu qu’il . était encore trop
tôt pour créer un PB. brésilien ;

mais Tldée est dans l’air.

-Des voix se sont également éle-
vées, dans la majorité et dans
l’opposition, pour réclamer la lé-

galisation du parti communiste
brésilien. Sur ce point, la posi-
tion du gouvernement est 'claire :

a En 1935 et en 1963, le P.C.
a menacé le Brésil d’une fa-
çon impressionnante — beau-
coup plus que vous ne l’imaginez.
nous a déclaré- le colonel Tolèdo
Camargo. itfoiw sommes donc for-
mels: sa légalisation n'est pas
tolérable. »
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Le gouvernement français compte pour la première fois

deux femmes ministres

• M. Paul Ricard a donné,
mardi 10 Janvier, sa démission de
maire de Signes (Van, mandat
qu’il détenait depuis 1972, M. Ri-
card reproche au préfet du Var
d’avoir soutenu son administra-
tion après que celle-ci eut refusé
un certain nombre de permis de
construire dans le secteur de
Signes, et cela en dépit des pro-
testations des habitants.

C£ST
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DESXBJD1
vous
POUVEZ
JOUERAJ
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Notices à votre disposition «
chez les déposilaires • 3

Après les nominations, annoncées mardi
10 janvier, de Mmes Nicole Pascpüer et Monique
Pelletier à des fonctions de secrétaires d’Etat,

et la promotion an rang de ministre des univer-

sités de Mme Alice Saonier-Sëïté, jusqu'alors
secrétaire d’Etat, le gouvernement compte
désormais six femmes — dont, pour la première
fols, deux ministres — sur quarante et un
membres (1). Mme Pasquier, qui était déléguée
à la condition féminine auprès du premier mi-
nistre, devient secrétaire d’Etat auprès du pre-
mier ministre, chargée de 'l’emploi des femmes,
et Mme Pelletier secrétaire d’Etat auprès du
ministre de la justice.

M. Raymond Barre a déclaré que ces déci-

sions montraient « le sonci du président de la
République de faire en sorte que le gouverne-
ment comporte le plus grand nombre possible

de femmes qui ont montré leur capacité et qui
peuvent comme les hommes, rendre de grands
services à leur pays ».

Mme NICOLE PASQUIER
Née le Î9 novembre 1930 à

Lyon, Mme Nicole Pasquier, mère
de trois enfants, a fait ses études
de médecine à la faculté de Lyon.
Diplômée de neuro-psychiatrie,
eue a été attachée aux hôpitaux
de Lyon en psychiatrie infantile.
Nommée, en septembre 1974, par
Mme Françoise Giraud, alors
secrétaire d’Etat à la condition
féminine, déléguée régionale, elle
avait été nommée, le 21 septem-
bre 1976, déléguée nationale à la
condition féminine auprès du
premier ministre, les locaux de la
délégation étant situés & Lyon et
disposant d’une simple a antenne »
à Paris.

Membre du bureau politique du
parti républicain depuis sa créa-
tion, elle est vice-présidente dû
PJt. depuis décembre 1977.
Conseiller municipal de Caluire
(Rhône) depuis 1971. Mme Pas-
quier est maire-adjoint de cette
vüle depuis mars 1977. Elle est
présidente du Comité national du
travail féminin.

Mme MONIQUE PELLETIER
Née le 25 juûlet 1926 à

Trouvais - sur - Mer (Calvados).
Mme Monique Pelletier, gui est
mère de sept- enfants, est conseil-
ler municipal de Neuiüy depuis
1971, et adjoint au maire depuis
1977. Elle est membre du bureau
politique du parti républicain et
des clubs Perspectives et Réalités.
Licenciée en droit, elle a été

avocat au barreau de Paris de
1946 à 1956, juge assesseur au
tribunal pour enfants de la Seine
de 1960 à 1965. puis de Nanterre
depuis 1966. EUe a publié. en
1973. un livre intitulé le Droit
dans ma vie. dans la collection
de Mme Laurence Penaud (Stock
éditeur).
Mme Pelletier a dirigé, de 1972

à 1977, l’Ecole des parents et des
éducateurs (EP£.i, association
reconnue d’utüitè publique gui
organise de nombreux stages et
rencontres et publie plusieurs
revues. EUe a également animé
un service de renseignements
téléphoniques de CEPE. inter-
service parents ». C’est en min
1977 que le président de la Répu-
blique lui avait confié une mis-
sion d’information sur le problème
de la toxicomanie.
Membre de la commission Vie

sociale du VII• Plan, Mme Pel-
letier est membre du Conseil
supérieur de l’information sexuelle,
du comité consultatif de la
famille, du conseil supérieur de
la jeunesse et des sports et du
haut comité de l'environnement.

• AI. Raymond Barre, rece-
vant mardi soir 10 Janvier, k
l’hôtel Matignon. les vœux de la
presse, a souhaité qu’au cours
de la campagne électorale « le

débat politique reste constam-
ment à sa véritable hauteur qui
est celle de l'avenir du pays » et
que a les arguments soient échan-
gés dans un climat de tolérance
et de respect des idées d’au-
trui ».

De son côté, M. Jean-Philippe Lecat porte-
parole de l’Elysée, a déclaré que le gouverne-
ment français était celui, dans le monde, qui
compte le plus de femmes. Au cours de deux
déjeuners organisés récemment à l’Elysée avec
des femmes parlementaires et les déléguées
régionales & la condition féminine, le chef de
l’Etat avait fait part de sa déception de voir les

formations politiques accorder aussi peu de
place aiix candidatures féminines à l’occasion
des élections, compte tenu, notamment, du fait
que les femmes représentent 52 % de l’électorat

(1) Le. première femme ministre, en France, fut
Mme Polnao-Cbapuia (santé publique et population)
dans le cabinet de Robert Schuman (24 décembre 1947-
19 Juillet 1948). Auparavant, trois famines avalent été
sous-secrétaires d’Etat dans le gouvernement de Léon
Blum (4 Juin 1938 - 21 juin 1937), et une femme,
Mme Vlénot, avait été sous-secrétalTs d'Etat dans les
gouvernement Bidault et Blum (1946-1947). après
Mmes Polnso-Chapula et Simone VeU. Mme Sauuler-
Séïté est la troisième Française & accéder au rang de
ministre.

COMME UN BOUQUET
Le gouvernement de M. Ray-

mond Barre compte désormais
une fBmme de plus que n'en

comptait celui de M. Jacques
Chirac, lequel, après le réamé-
nagement technique • de janvier

1978. alignait cinq femmes sur

quarante-trois personnes. Avec
six femmes sur quarante et une,

voïlà. en effet, un record battu.

Record de France, s'entend, car.

pour ie record du monde, que
l'Elysée se décerne, la compé-
tition est serrée : trois femmes
ministres eur dbc-sept en Alle-

magne fédérale, trois sur dix-

neuf au Danemark, quatre sur

vingt en Suède et quatre sur

seize en Norvège. Faut-il talrè

des comparaisons de pourcen-

tages? Constater que le gou-

vernement français est dosé à

14.6 V» de féminité contre 10 /
auparavant ? Que le Danois l’est

au sixième, et te Norvégien au

quart ? Dérisoires calculs qui

suffiraient à attester que la

place des femmes dans l'Etat

est. littéralement, mesurée.

Suffi l-ll d'accorder deux stra-

pontins de plus à des femmes et

d’offrir à une .troisième un fau-

teuil d’orchestre pour révolution-

ner la politique ? La vraie révo-

lution serait que la nomination

d’une femme ne fasse ni plus

ni moins de bruit que celle

d'un hqpime. Que
.
les unes et

les autres soient choisis pour
les mêmes raisons, sans que
s'ajoute à la promotion des

seules femmes ce! aspect de
garniture qui veut qu'on en pré-

sente trois d'un coup, comme un
bouquet

Les éleclrices françaises

seront-elles sensibles à ce pré-

sent de dernière minute ? Un
sondage récent publié par Marie-

Claire 8 montré que les femmes,
comme les hommes, hésitaient

entre b majorité et l'opposition.

U a révélé que. si 25 % d'entre

elles «ont encore hésitantes,

les autres se répartissent égale-

ment dans l'un et l'autre camp.
Il n'est pas imaginable que le

président de la République ait

promu trois femmes pour en
séduire trois millions. - La re-

connaissance des droits des
femmes doit marquer le septen-

nat ». déclarait le 3 octobre
1977. le chef de l'Etat aux délé-

guées régionales à la condition
féminine qu'il avait conviées ô
l’Elysée. L'ambition, on le volt

est plus haute et constante.

Une femme promue, cela doit

taire plaisir è toutes les autres :

M. Giscard d’Estalng croit aux
symboles et aux signes. La pré-

sence de plus de femmes au
gouvernement lui es! apparue,

dès le début de son septennat,

comme une nécessité historique.

La réussite de Mme Vell. le bon
départ de Mme Giroud. avani

sa mauvaise sortie, la personna-

lité de Mme Saunler-Setté, l'ont

renforcé dans sa conviction. Ces
femmes-là n’étalent pas des
» potiches - et l'ont prouvé.

Mmes Pasquier et Pelletier

auront-elles le temps de faire

leurs preuves ? La première était

totalement Inconnue du public

lorsqu’elle fui nommée, en sep-

tembre 1976, è la téta de la

délégation à la condition fémi-

nine en poste à Lyon. Conscien-

cieuse et bien entourée, elle a
fait de sa délégation un office

discret et sérieux, contrastant

avec le brio de Mme Giroud. Les
études qu’elle a dirigées lui ont

montré que le problème central

de la condition féminine en

France était celui du travail des

femmes. Elle a eu en faire ie

constat sans en faire uns
religion.

De Mme Monique Pellelier, qui

devient secrétaire d’Etat auprès

du ministre de la justloe. on
attend, pour le 19 Janvier, le

rapport que le chef de l'Etat lui

avait commandé en Juin 1977

eur le problème dB la toxico-

manie. - Madame antldrogua .

— la formule lui déplaît — a su
s’entourer de centaines d'avis

contradictoires. Lë document de
quatre cents pages contenant

ses réflexions et ses conclusions

sera lu avec d’autant plus de
curiosité que ses déclarations

en cours de route ont paru fluc-

tuantes. Elle aura sans doute à
mettre elle-même en pratique, au
ministère de la justice, les pro-

positions qu’elle aura formulées :

rare privilège qui n’est pas sens

danger.

Quant & Mme Saunler-Seîtè,

sa promotion de secrétaire d’Etat

è ministre des universités esr

une récompense toute person-

nelle pour celle qui. (I y a
quelques mois, avait paru me-
nacée, et que l'on crédite d'une

remise en ordre apparente de
l’Université. L’honneur en rejail-

lira sur la deuxième circons-

cription de Metz, où elle esl

candidate face è un membre du
B.P-R. et face à une autre
femme, Mme Judlln (radicale),

qui se trouve être. Ironie du sort,

déléguée régionale à la condi-

tion féminine. I] est peu pro-
bable que le sort des universités

en soit changé.

BRUNO FRAPPAT.

• La Ligue communiste révo-
lutionnaire, les comités commu-
nistes pour l'autogestion et l’Or-
ganisation communiste des tra-
vailleurs ont ouvert, mardi soir
10 Janvier & Paris, leur campagne
électorale commune. Les respon-
sables des trois formations ont
présenté leur plate-forme unitaire
c pour le socialisme, le pouvoir

aux travailleurs ». Après avoir
vivement critiqué la politique
suivie par l’actuelle majorité, les
orateurs ont défendu l’accord
conclu entre les trois mouvements,
qui, selon eux, offre une alter-
native à la politique de collabo-
ration de classes proposée par la
direction des grands partis ou-
vriers ».

LE COUT DU < PROGRAMME DE BLOIS >

QUAND LE POLinODE L'EMPORTE SCR L’ÉCONOMISTE
AT. Beullac. qui a été chargé par le premier

ministre d’animer la campagne d'explicaiion du
gouvernement sur le « programme de Blois ». a
annoncé, mardi 10 janvier, qu'il allait se déplacer
en province pour commenter et préciser ces objec-
tifs d’action. Pour lui, le « programme de Blois »
« exprime le cbolx d'une société permettant l’épa-

nouissement des libertés : il est de nature à
emporter l’adhésion des Français car U est cré-

dible, et celle de la majorité des Français, car il

rassemble ». « C’est un ministre heureux qui va

se battre pour la Justice sociale, la solidarité et la

bonne fol », a-t-il conclu.

Les trente objectifs et les cent
dix propositions de M. Barre ont
été accueillis de diverses maniè-
res. Sur un point, pourtant, tout
le monde ou presque est tombé
d'accord : leur financement ne
posera guère de problèmes. Un
journaliste qui s'entretenait avec
le premier ministre lundi soir lui

a même posé la question de
savoir si l’on n’auratt pas pu
«doubler la mise».

Est-tl si sûr que le pays, dans
la situation précaire où se trouve
son économie, puisse financer
d’ici à 1982 quelque 67 milliards
de francs ( 1 ) de mesures supplé-
mentaires ? En 1979, par exemple,
si la majorité est en mesure de
prendre à son compte le * pro-
gramme de Blois», 5 des 9 mil-
liards nécessaires devraient être
financés par la Sécurité sociale et

4 milliards par le budget de
l’Etat Cela sera-t-ll possible

sans nouvelles acrobaties moné-
taires?
Les prévisions à court terme

sont assez noires concernant
l’équilibre de la Sécurité sociale,

pour laquelle on envisage un
déficit global compris entre 0,6 et

1 milliard en 1978, plus encore
en 1979. Et il est vain — ou
contradictoire — de compter sur
une accélération de la hausse
des salaires, qui rapporterait
beaucoup en cotisations sociales
supplémentaires, mais marquerait
l’échec des efforts de M. Barre
pour ralentir la hausse des coûts
de production de l'industrie.

Même raisonnement pour le

budget de l’Etat : 4 milliards de
francs de dépenses nouvelles ne
seraient pas déraisonnables, si ces

charges ne représentaient déjà a
elles seules la totalité de la marge
de manœuvre dont dispose cha-
que année un gouvernement —
qui ne remet pas en cause les

structures actuelles du budget —
pour innover en matière de
dépenses pupbllques. M. Barre,
pour financer ses objectifs de
Blois, devrait donc s’empêcher
d’accepter toute mesure budgé-
taire nouvelle dans les années qui
viennent, se contentant de re-

conduire la masse des mesures
acquises lhausse des traitements
des fonctionnaires, investissements
déS engagés.-).
On peut se demander si cette

hypothèse est bien vraisemblable
surtout à la veille des échéances
politiques et sociales qui attendent
l’actuelle majorité. Onpeut notam-
ment poser la question de savoir
sl. au printemps prochain — dans
le cas d'une défaite de la gauche
aux élections législatives —
M. Barre ne serait pas tenté de
faire des concessions importantes
sur le plan social pour éviter une

' nouvelle explosion de type mai 68
à une classe ouvrière déçue et

excédée par le chômage et la

stagnation du pouvoir d'achat.

Changement de cap?

H est peu vraisemblable en
tout cas que les recettes budgé-
taires augmentent plus vite que
prévu et apportent au gouverne-
ment en place des ressources Ines-
pérées. M. Barre a assuré que la

pression fiscale n’augmenterait
pas pendant deux ans. D’autre
part, la croissance économique
devrait rester faible Jusqu en
1980. de l'aveu même du premier
ministre, ce qui dissipe tout es-
poir de plus-values fiscales- Quant
a des réductions de dépenses,
l'Etat devra supporter pendant des
années encore les conséquences
des engagements nombreux qu’il

a pris et des promesses qu’il a
faites : loi-programme militaire.
Indemnisation des rapatriés
d'Afrique du Nord, enseignement
privé, enseignement agricole, pro-
gramme d’actions prioritaires, re-
cherche, affaires étrangères-
M. Barre a parlé d’économies

sur les subventions aux entre-
prises publiques. Celles-ci sont, en
effet, très élevées : 30 milliards
de francs environ. Elles rendent
théoriquement possibles des cou-
pes importantes. A y regarder de
plus près pourtant, on s'aperçoit
que c’est essentiellement sur la
SJ4.CJ. que des économies se-
raient possibles. Mais une hausse

(t) Dans un cas d’un échelon-
nement régulier du * programme de
Blois ». le financement des mesures
annoncées entraînerait Lee dépen-
ses suivantes : 4,5 milliards de francs
en 1978, 9 l'année suivante ; 13Jj
en 1980, 18 en 1981 et 22 en 1982.

M. CEYRAC : des orientations

importantes.., et des oublis.

Pour le président du C.N.P.F..
M. François Ceyrac, interviewé le
9 janvier au soir, k Antenne 2, a
estimé que le programme de Blois
comportait «des orientations im-
portantes a, maJs aussi des a im-
précisions » et des « oublia ». « On
parte d'un retour à la liberté des
prix, mais sans en préciser la
date. Or, il y a trente ans que
nous attendons le retour à la
liberté effective des prix. »

S'agissant enfin des oublia,
M_ Ceyrac a noté que l'on avait
omis de dire, k propos du blocage
pendant deux ans des charges so-
ciales et fiscales, que des pays
a font mieux que nous. »

des tarifs de transport de 15 “Z

est déjà prévue pour 1978. Peut-
on aller plus loin sans risquer de
décourager complètement les usa-
gers de prendre le train, sans les

inciter à utiliser davantage leur
voiture ? Ce qui serait en contra-
diction avec la politique officielle

d’économie d’énergie- Sans ris-
quer aussi de se voir reprocher
d'avoir pratiqué en 1977 (+ 6,5
seulement de hausse des tarifs
publics) la plus trompeuse des
« politiques de l’indice » ?
Reste alors la solution d’accroî-

tre ie déficit budgétaire, qui aura
encore avoisiné 20 milliards de
francs en 1977. Est-ce possibile
sans risquer de paraître peu per-
sévérant dans l’effort vis-à-vis
des milieux internationaux, qui
surveillent attentivement la ges-
tion d’un pays « tenté par le so-
cialisme » ? Peu sérieux aussi vis-

à-vis des cambistes, qui, sur le

marché des changes, font et dé-

font allègrement les monnaies ?

Une chose est sûre : il serait
difficile de financer par de l’épar-

gne isous la forme de bons du
sor vendus au public) une « im-
passe » qui dépasserait les 20 mil-
liards. Ce serait alors accepter un
financement d’allure inflation-

niste de la dette publique, que
M_ Barre s’est toujours énergi-
quement refusé à pratiquer.
Changement de cap ? Quoiqu’il

ait eu la prudence de ne pas
annoncer de calendrier précis
pour l’application de ces mesures
— et parce qu’on peut le croire
sincère. — M. Barre se sortira

plus diflcUement maintenant des
contradictions qui limitent natu-
rellement l’action de tout chef de
gouvernement. A moins que la

lutte contre l’inflation ne soit

plus pour lui la « priorité des
priorités »...

ALAIN VERNHOLES.

M. Giscard d’Estaing demande an gouvernement

de poursuivre son travail « sans relâche »

M. Giscard d’Estaing a adressé,
mardi 10 Janvier, au premier
ministre une lettre fixant le pro-
gramme de travail du gouverne-
ment Jusqu'au l» r mais. Le prési-
dent de la République y écrit

notamment : «La vie publique
sera dominée au cours des pro-
chaines semaines, et avant même
l’ouverture officielle de la cam-
pagne électorale, par la prépa-
ration des élections législatives.

S’ü est normal que dans notre
démocratie le débat politique
mobilise l’énergie, il ne faut pas
que ce soit au détriment des inté-
rêts permanents de la collectivité

nationale.

» rattache la plus grande im-
portance à ce que le travail gou-
vernemental se poursuive sans
relâche au seul service des Inté-

rêts Généraux du pays.»
M. 'Giscard d’Estaing ajoute :

« D’une part il convient de
conduire à leur terme certaines

actions engagées de longue date
et qu’il est possible de conclure
d’ici à la fin de la présente légis-

lature. D’autre part, a est néces-
saire d'engager, notamment par
les études appropriées, la prépa-
ration d’actions nouvelles de lon-

gue haleine qui devront être

menées à bien au cours de la

législature prochaine. »

Le calendrier du conseil des ministres

Voici le programme des travaux
du conseil des ministres arrêté
par M. Giscard d’Bstaing :

18 JANVIER. — Application de
la loi Royer; mise en place du
régime de retraite complémentaire
des commerçants et artisans ;

mise en œuvre de la loi d’indem-
nisation des rapatriés; bilan de
la politique de l’emploi ; dévelop-
pement de la commutation élec-

tronique et des services offerts par
la télécommunication.

25 JANVIER. — Politique de
défense ; politique de la construc-
tion aéronautique :

politique de
l’art lyrique.

1«- FEVRIER. — Rapport sur
les mesures prises pour l’applica-

tion des recommandations du
comité d'étude sur la violence.

8 FEVRIER. — Maintien des
services publics en milieu rural ;

la forêt ; la procédure des OPA ;

amélioration du remboursement
des soins dentaires.

15 FEVRIER. — Décentralisa-
tion en province des activités ter-

tiaires; résultats de la politique

de l’emploi.

22 FEVRIER. — Développement
des industries agricoles et alimen-
taires : amélioration des condi-
tions de travalL

Réunion du comité de liaison

de la majorité
Le comité de liaison de la ma-

jorité qui comprend les représen-
tants du RPR., du Parti républi-

cain, du CJ3R. et du CN1P,
devait se réunir, mercredi il jan-
vier. au siège du mouvement gaul-

liste. Cette réunion avait été

souhaitée aussi bien par les res-
ponsables du P.R que par ceux
du RPR
M. Yves Guéna, délégué politi-

que du RPR l’avait demandée
à l’issue de la réunion, lundi du
conseil politique de son mouve-
ment et il avait déclaré, mardi, à
Aix-en-Provence :

k il me semble que les choses
aient évolué dans le mauvais sens
et j’aurai bientôt l'occasion de
demander des explications. »
M. Jacques Douffiagues délé-

gué général du Parti républicain.

a déclaré, mardi 10 janvier ; s H
n’est pas’ question de constituer
un front a anÜ-APA». Il s’agit,

pour mon parti, d’organiser le plu-

ralisme et non de verser dans la

cacophonie majoritaire. »
Répondant aux craintes expri-

mées par le RPR. et à la

demande de réunion du comité
de liaison de la majorité. M. Douf-
fiagues a indiqué, au micro de
France-Inter : a Ces alarmes
relèvent d’un procès d'intention.

Ncus r.e faisons aucun front

d’aucune sorte, nous souhaitons
abrutir à une organisation conve-
nable de la majorité pour gagner
ces élections et nous avons fait

nous-mêmes quelques sacrifices,

puisqu’en acceptant Varbitrage du
premier ministre, nous avons
retiré des candidats là où. Ü y
avait multiplicité de candidatures.

L'ASSOCIATION DES MAIRES

DE GRANDES VILLES

REÇUE A LWm MATIGNON

M- Raymond Barre a reçu,
mardi après-midi 10 Janvier, à
l’hôtel Matignon, une délégation
de l’Association des maires de
grandes villes conduite par son
président. M. Roger QuUliot
(PR), maire de Clermont-Fer-
rand. sénateur du Puy-de-Dôme,
qui a proposé au premier mi-
nistre de prendre une série de
mesures visant à améliorer la
situation financière des com-
munes.
La délégation a demandé que

l’Etat prenne en charge certains
frais (justice, police, éducation,
aide sociale), et souhaité que
divers aménagements salent ap-
portés au régime des ressources
externes des grandes villes (em-
prunts. subventions, versement
représentatif de la taxe sur les
salariés, fonds d'équipement des
collectivités locales), et à celui de
leurs ressources propres (station-
nement payant, taxes foncières,
taxe d’habitation, taxe profes-
sionnelle;. RL Raymond Barre a
notamment répondu à M. Roger
Qnllllot qu’il est d’accord pour
étudier k une révision profonde »
de la taxe professionnelle et de
la taxe d’habitation.

A Vifrolles (Bouches-du-Rhône)

LES ÉLUS SOCIALISTES

« CAMPENT »

DEVANT LA MAIRIE

(De notre correspondant

)

Marseille. — Pour manifester
leur mauvaise humeur et attirer

l’attention de l’opinion publique
sur les difficultés qu’ils ont de-
puis neuf mois à remplir leur
mandat municipal les élus socia-
listes de la municipalité de Vîtrel-
ies (Bouches-du-Rhône) ont Ins-

tallé depuis quelques Jours, devant
l’hôtel de ville, une baraque de
chantier, où ils tiennent leurs
permanences.
Bien que les candidats du F-S.

et du P-C. n’alent pu constituer
une liste commune pour les élec-

tions municipales, un accord
électoral d’union de la gauche,
signé entre les deux tours, a per-
mis au conseil municipal de VI-
trolles, dont le maire. M. Scelles,

est communiste, de compter dix

élus socialistes, dont le deuxième
adjoint. Mme Maguy Monnier-
GlarmachL Depuis. le groupe so-
cialiste a mis en cause les condi-
tions de travail qui lui sont faites

et la répartition des adjoints.

f
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LE DEVELOPPEMENT DES CONTROVERSES AU SEIN DE LA GAUCHE
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4ü COURS D'UNE CONFÉRENCE ORGANISÉE PAR L’U.E.C

M. Balibar critique ia théorie du capitalisme monopoliste

d’État développée par Se

M. SÉGUY : de nombreuses
|

LES RÉACTIONS DE LA PRESSE INTERNATIONALE
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Bordeaux. — L’Union des étu-
diants communistes de Bordeaux:
avait attiré l'attention, en récla-
mant. lors de la conférence na-
tionale du Mouvement de la

Jeunesse communiste, en octobre
dernier, une démocratisation de
la vie Interne de l’organisation.
Son porte-parole avait souhaité,
en incidente, que la campagne
contre la pauvreté développée par
le P-C-F. soit menée avec « so-
briété «. Dans une période où la
politique communiste suscite des
questions Jusqu’au sein du parti,
il était intéressant d’aller écou-
ter ces étudiants -un peu origi-
naux. D’autant que le cercle de
l'Institut d’études politiques de
rujELC. avait invité un r contes-
tataire s communiste, M. Etienne
Balibar.

Disciple du. philosophe Louis
Althusser. M. Bahbar avait mené
le combat, en janvier 1976. contre
l’abandon par son parti du
concept de dictature du proléta-
riat. mais devant les étudiants
bordelais Q a pris soin d’éviter
tout Jugement conjoncturel sur
la politique de son parti. Inter-
rogé par un militant trotskiste de
la Ligue communiste révolution-
naire ou par des membres du PB.
sur la slimtflMiMfln rtm> HMrinnu
prises par la- conférence natio-
nale du P.CXR, M. BaHbar s’est
borné à répliquer qu’il ne pou-
vait donner par oui ou par non

.

son accord avec les délibérations
de son parti. < La conférence
nationale, a-t-il ajouté, n’a pas
fait une analyse historique des
causes de la situation actuelle.

Ce n’était pas son objectif (—)
On tourne en rond si l’on se
contente de constater la survi-
vance de Vidédlogie bourgeoise au
sein de la classe ouvrière. Nous
avons besoin d’une analyse plus
profonde que celle-là. »

C’est & cet eppmfnn/H'^semmt
que s’était essaye M. Balibar à
l’occasion d’un long exposé, par-
ticuliérement abstrait et théo-
rique, qui a désarçonné son audi-
toire et pratiquement tari le
débat qui était prévu. Son pro-
pos révèle néanmoins, si on prend
le risque de le décrypter, une
attitude très' critique & l'égard de
la ligne du parti. Lfe conférencier
s’est en effet attaché, en parti-
culier, & mettre en évidence -les

insuffisances de la ' théorie du
capitalisme monopoliste d’Etat
(CALE.J, qui, depuis 1971, fonde
la démarche du P.CJ. et qui
sert notamment à justifier la
stratégie d’union du peuple de
France. /
La première faiblesse relevée

par M. Balibar est constituée par
le fait que la théorie du CALE,
ne repose sur aucune analyse
explicite de l’Etat.’ H se crée
ainsi, selon lui, un déséquilibre
entre une définition marxiste de
l’économie et du capital et
l’absence de définition de l’Etat,

qui n’apparaît que parsa fonction.
La seconde faiblesse, décelée

par M. Balibar tient à la défi-
nition des classes sociales, notam-
ment telle qu’elle - est exprimée

De notre envoyé spécial

Hang l’ouvrage de M. Claude
Qnm, rédacteur ai chef de la

revue Economie et Politique <l).

Les critères de définition retenus
lui semblent être uniquement
économiques et conduisent & insé-

rer entre les deux classes anta-
gonistes définies par Karl Marx— la bourgeoise et le prolétariat— une série de couches intermé-
diaires qui constituent presque un
décalque du tabléau des caté-
gories socio-professionnelles de
l’INSEE.

Selon M. Balibar, la consé-
quence théorique de .cette vision
est de présenter le CALE, comme
la phase ultime du capitalisme,

celle au cours de laquelle l’Etat

intervient - le plus directement
dam; l’économie, le capitalisme ne
survivant plus que grâce à lui.

Dès lors, pour les communistes. 11

suffirait de modifier la- nature de
l’Intervention étatique pour ins-
taurer le socialisme. Dans cette

vision, a noté M. Balibar. « le

rapport des classes à l’Etat est
absent, car les classes sont ana

-

lysées du point de vue de VEtat
devenu un poste d'observation.

Dès lors. l’Etat ne peut se voir
dans le champ ».

Des alliances comprises

comme des compromis

Critiquant l’ouvrage de
mm. Sève. Fabre et Hlncfcer.

membres du comité central du
P.GJR, sur les Communistes et
VEtat (Ed. Sociales) 11 se refuse
à considérer l’Etat simplement
comme « un gigantesque parti

officiel » dont la « base de masse »

se rétrécit. H se refuse & admettre
que l’on puisse constituer, autour
de la classe ouvrière; un réseau
d’alliance pour provoquer l’isole-

ment croissant de la bourgeoisie.

«En fait, a-t-fl expliqué, Cexis-

tence et le rôle de l’Etat contri-

buent à diviser le prolétariat et

la paysannerie. La s petite bour-
» geoisie », c’est la division interne

de la bourgeoisie et du proléta-

riat. Admettre Vexistence de cou-
ches intermédiaires, c’est ouvrir la

porte à des alliances de classe

comprises en termes de compromis.
Le problème est alors de savoir

si l’accord est passé entre parte-

naires égaux ou inégaux. ' On en
arrive à une situation où seul

VEtat peut garantir la validité

du contrat, ri faut donc le conqué-
rir pour qu'ü assume ce rôle,

liais pour le conquérir ü faut une
alliance de classe. C’est un cercle

vicieux.»

M. Etienne Balibar a en consé-
quence préconisé une autre stra-

tégie : l’unité de classe dû prolé-

tariat, celle-ci ne pouvant se

réaliser dans le cadre de l’Etat.

dans sa forme actuelle, .mais
contre lui. La voie pour parvenir

à cette unité du prolétariat lui

semble être celle de la a démo-
cratie de masse ». Des souhaits
qui ont Inévitablement porté

Candidat contre M. Mitterrand

< ASTERIX LE TROUBLANT >

- “v
h:

-

Voix à la Jacques ChanceI.

profil de leune cadre d’une multi-

nationale, M. Jean-Michel Basset,

quarante éf un ans, ayant radio-

graphié la Nièvre, et
__
rayant

trouvée particulièrement ané-

miée, a décidé, . « après avoir

gravi tous les échelons profes-

sionnels- et avoir été élu pré-

sident de la Fédération française

de8 relations publiques, de se

lancer è la conquête de la trob

sième circonscription du dépar-

lement, celle de Château-Chlnon

et de Clamecy, celle de

M. François Mitterrand, premier

secrétaire du parti socialiste.

« Modeste candidat >. mais

disposant, semble-t-il, de moyens
qui ne le sont point, M. Basset

a présenté aux Journalistes,

mardi 10 janvier, è Paris, les

grandes lignes de son «pro-

gramme

Candidat de Vunlon de la

majorité (Il est membre du

CD.S.), il entend d’abord com-

battre - un homme de désunion •

(• désunion de la F.QD.S., de

la Franoe, de la gauche •) et ce

dans un • département qui, rap-

pelle-t-ll, M en 54 avàm J.-C.

le théâtre de le première mani-

festation d’unité nationale.:
l’élection de Vercingétorix par

les •députés» de ia Gaula.

Mais, prévient-il aussitôt : son

combat n’est pas celui d"Astérix

contre Obéllx.~

Amateur parmi les « pros» de

la politique, Il entend surtout

* troubler » en dressant «le

constat -de carence d’un homme
qui, depuis trente ans. détient le

pouvoir dans cette région, et qui

l’a* tant laissée se dégrader ».

Et de lancer : -Trente ans

comme ça. ça suffit t-

Lul tait-on remarquer que,

députa trente ans. les électeurs

cautionnent cette carence, il

explique que, tel un caméléon,

JM. Mitterrand a' su prendra la

couleur des électorats auxquels

il s'est successivement adressé.

Et pour faire bonne mesure, il

laisse entendre qu’il e essayé

m de créer une paupérisation

volontaire afin de provoquer un
certain mécontentement, créa-

teur de voix ».

Troublé, oui, on ne peut que

rêtre. M. Basset n’avalt-il pas
déclaré d’emblée - espérer pou-

voir faire une campagne élec-

torale loyale, honnête et sans

attaque personnelle » ? Troublé,

on Test donc, en rentendant

lancer quelques instanm plus

tard : - M. Mitterrand aurait pu

être un bon candidat dans les

Landes ; là. au moins, Is désert

est déjà fait » Ou encore - II

arrivera un jour à taire l'union,

mais Je crains que ce ne soit

contre lui— -

• Troablant Astérix que ce can-

didat, dont rassurance étonne.

Quelle peut bien être sa potion

magique? «Quel que soit le

résultat, assure-î-J/, Je resterai

dans cette circonscription, et je

ne mettrai pas trente ans pour

réussir comme il a mis trente

ans pour échouer. - Alors, la

patience ? Sa Hche biographique

Indiqua que, père de six enfants,

« il a eu cinq grandes filles-.

avant d’avoir un fils — P. F

l'orateur & relever qull n’est pas
possible de se contenter d'espll-

2
uer la division actuelle des cou-
faes populaires par s des retour-

nements de personnes » et qui

l’ont ainsi conduit & réclamer que
soit enfin expliquée la naissance
de ce s monstre historique » :

l’Etat socialiste.

Cette analyse risque de conduire i

ceux qui la font à remettre en !

cause la politique d’alliance avec
le PB- bien que M. Balibar ait

|

relevé que le programme commun
de 1972 avait constitué un apport :

positif. Encore convient-il de
noter que ces thèses risquent de
ne rencontrer que bien peu
d’échos hors des cercles intellec-
tuels. M. Balibar a certes sou-
haité que les discussions théo-
riques des communistes ne se
limitent pas aux rangs du P.CJF.
« Fl y a des marxistes dans et
hors du P.CF’. », a-t-il noté. H
a également préconisé une modi-
fication du centralisme démocra-
tique dans le sens de plus de
démocratie (mais pas de « démo-
cratie parlementaire », a-t-il pré-
cisé). Selon lui, s A le- P.CJF.
continue de manquer de démo-
cratie. dans une certaine mesure,
c’est parce que la société dans
laquelle fl lutté manque de dé-
mocratie ».

Cette prudenoe dans l’expres-
sion, le fait que le discours ne
quitte jamais le terrain de ia
théorie, le rend très acceptable —
sinon anodin — pour la direction
du P.C.F. Les interventions des
militants enwiTTinniRtpa présents
dans la salle se sont situées dans
une parfaite orthodoxie par rap-
port à la ligne de 2a direction. La.

conférence nationale qui a siégé,

samedi 7 et dimanche 8 janvier,
ne semblait pas les avoir particu-
lièrement troublés.

THIERRY PFISTER.

(1) L'ouvrage de Claude Quln.
Classes sociales et union du peupla
de France (Ed. sociales), a été ana-
lysé dana le Monde daté 9-10 niai
197a.

convergences existent entre

la C.G.T. ef le P.C., mais...

Invité dé l’émission de France-
inter c Le téléphone sonne »,

mardi 10 Janvier, M. Georges
Séguy a longuement parlé des
problèmes politiques. Répondant
à une question lui faisant remar-
quer que la C.G.T. donne l'im-
pression de s'aligner sur les posi-
tions du parti communiste fran-
çais, alors qu'elle critique celles du
parti socialiste, le secrétaire géné-
ral de la C.G.T. a dit :

c Cet argument nfest pas nou-
veau. Il vise à nuire à Vautorité
de la C.G.T. Mais, attention, ü
se retourne. L’Influence de la
CjG.T. équivaut à quelque sept
mations d’électeurs dont la moi-
tié sans doute sont des électeurs
du parti communiste français. Ces
sept müliems de travailleurs
voient en la C.G.T. le syndicat qui
défend le mieux leurs intérêts de
salariés, qui est en tout et pour
tout à leur service. A force de
leur dire que les positions du
parti communiste et celles de (a
C.G.T. sont identiques, nombre de
ceux d’entre eux qui ne votent
pas encore communiste peuvent
être incités à le faire le 12 mars,
pour mettre en harmonie leur
vote politique avec leur choix syn-
dical.

» Par conséquent, comme com-
muniste, je pourrais me contenter
de vous encourager à diffuser
aussi largement que possible cet
argument. Pourtant, comme diri-
geant de la C.G.T„ je le récuse,
non vas pour nier le fait que de
nombreuses convergences existent
entre la C.GJT. et le parti com-
muniste français, mais parce qtfü
nie insidieusement les principales
qualités de notre organisation syn-
cale : son indépendance, sa
démocratie, sa propre capacité
d’analyse et de jugement, bref ron
aptitude à élaborer souveraine-
ment son propre programme. Ce
programme, ü est connu de tous
les partis de gauche. Si le parti
socialiste trouve intérêt et avan-
tage à ce qufon dise de lui qzVü
a autant de convergences avec la
centrale syndicale la plus -epré

-

sentattoe que le parti communiste
français, libre à lui de se np,qt>-

cher de notre programme. Ce n’est
pas nous qui le regretterons.»

IL POPOLO (Rome, démocrate-
chrétien) : la stabilité de

- J‘eurocommunisme est sérieu-
sement compromise.

« Seuls quelques rares commen-
tateurs politiques européens
s'obstinaient à croire, contre toute
évidence, à la logique présumée
d’une « Franoe à gauche », à
Vimminence d'un «tournant his-
torique », au retour des s jour-
nées glorieuses » du Front popu-
laire U. Ecoutant les insultes de
Marchais et lisant les comptes
rendus d’une conférence nationale
qui a pris le ton sombre et gro-
tesque d’une page dfOnuSL, on se
souvient des paroles prophétiques
de Winston Churchill : c S’ils
disent ces choses an temps des
vaches maigres, comment se com-
porteront -Us pendant celui des
vaches grasses? » (--).

« n est probablement préma-
turé d’affirmer que Marchais a
détruit tout rédifice de ce que
•l’on appelle l'eurocommunisme,
mais ü est indéniable qufü en a
sérieusement compromis la stabi-
lité. »

L’UNITA. (Rome, communiste) :

la France çst retombée dans
le doute.

.
Très probablement, la visite de

M. Carter (~) ne pèsera pas
beaucoup dans les choix d'un

.

. électorat difficilement Influencé
« de l’extérieur ». Jaloux de leur
propre autonomie nationale, gé-
néralement sourds à ce qui sur-
vient hors de leurs frontières, les
Français décideront de leur vote
essentiellement à partir de pro-
blèmes internes (_). Les profonds
bouleversements qui, en peu de
mote, ont fait «Miter les schémas
institutionnels de la V" Répu-
blique (bloc contre bloc. France
divisée en deux) ont lait retom-
ber la France dans le doute :

d’où l’Impossibilité de quelcon-
ques prévisions, même si les son-
dages continuent, avec nxiiiw de
conviction, à donner une gauche
gagnante. »

INFORMACIONES (Madrid, in-

dépendant) : la crise de tonte
la gauche européenne.

« Tant a Paris quTà Moscou, de
puissants secteurs communistes.

îqrjffl
èvjvJ?

1
(Dessin Oe EONZ.)

POUR LA CONSTITUTION

DUN «FRONT

AUTOGESTIONNAiRE »

Le FB.U, le MAN (Mouve-
ment pour une alternative non
violente) et un certain nombre
de responsables de mouvements
écologistes, réglonslistes et de
groupes de femmes, ont lancé un
appel pour la constitution d’un
«front autogestionnaire». Présenté
mardi 10 janvier par MM. Michel
Mqu-^i, membre du secrétariat

national du P. 5. TJ, Claude
Bourdet, Jean-Marie Muller et
le générai Jacques Paris de Bol-
larnière. ces deux derniers repré-
sentants du MAN, le front

autogestionnalre se veut l'affir-

mation d'une « nouvelle gauche
socialiste, écologiste et auto-
gesttonnaire ».

Pour les signataires de cet

appel « ü s'agit d'abord de battre
la droite en mars 1978 ». D’autre
part, iis précisent les trois ques-
tions sur lesquelles ils sont en
désaccord avec « les partis de la

gauche traditionnelle », & savoir

« les finalités et les modalités de
la croissance économique », « la

défense et l’armement nucléaire »
et « la mobilisation populaire et

[•autogestion ».

Le front autogestionnaire pré-
sentera deux cent cinquante
candidats environ dans au moins
quatre-vingts départements .

[L’appel est signé de Mmes Nelly

Borseand, Huguette Bouchardeau.
MM. Claude Bourdet, Georges Casa-

Us, paul-Henri Chombart de Lauwe,
Robert Darerles. Edouard Depreux,
Jean Dùvignaud. Jean-Pierre Paye,

Daniel Gentût, Pascal Collet, Gabriel

Granler, André Orsnon, Pierre Jalée,

Alein Jore, Jean Lajenchère, Victor

Leduc, MIehe! Louis. Maurice Mas-
ehlno. Georges Mipasri, Michel Mou-
sei Jean-Marie Muller, Maurice
Xadeas, Jsan-Paul Nury. Alphonse

Pâgeaad, Jacques Paris de Sollar-

dière. Mau Geneviève -Petiot,

MM. Charles Piaget. Jean Sagueaes,

Jacques SemeUn. Mme Geneviève

Seneau, MM. Gérard Soulier. Earonn
Tasleff. Roger Toutain. Claude-Marie
Vadrot, Olivier Vial et Roland
Vittôt.]

CORRESPONDANCE
Ce qui s’est passé en 1928

M. Pierre-Bloch, ancien membre
du comité directeur de la SJFJ.O.,
nous écrit :

L'histoire serait-elle un éternel
recommencement comme on l'af-

firme souvent en politique ?

Cet axiome est certainement
vrai. Cinquante ans après— 1978
ressemblera-t-il à 1928 ? La gau-
che peut se poser ia question.

ICn 1938, le scrutin uninominal
est rétabli. C’est le scrutin d’ar-
rondissement d’aujourd'hui.
Avant ses élections, le congrès

du parti socialiste SFJ.O., qui est

devenu depuis la scission de Tours
un grand parti, se réunit fin
décembre salle Huyghens A Paris
et n’exclut nullement le désiste-

ment de ses candidats en faveur
des candidats communistes les

.mieux placés.
«Battre la réaction au second

tour » est la formule classique de
Jean Jaurès, c An premier tour,

on choisit, au second tour, on éli-

mine, s
Mais on ignorait alors que les

communistes refuseraient de se
désister en faveur des socialistes

les mieux placés. C’est la tactique
classe contre classe, précurseur de
« bonnet blanc et blanc bonnet ».

Dans vingt-deux drsonscrip-
tions, les communistes refusent de
se désister en faveur des socia-

listes largement en tête au pre-
mier tour, permettant ainsi l'élec-

tion de vingt-deux députés de
droite, et, Hans le Nord, le main-
tien communiste fait élire un
patron de combat et fait battre

Lebas, le futur ministre du travail

du Front populaire. Les grands
leaders socialistes sont battus
Parmi eux Arthur Gonsrier Lebas.

tique suicidaire contre un socia-
liste ou un radical
Grâce à cette tactique, la droite

va être au pouvoir presque sans
interruption jusqu’en 1936.
«La volaille à plumer» a per-

mis & Laval, à Tardieu, àFlâna in
de régner presque sans interrup-
tion et sans partage.

1928-1978 : de quoi réver!
Mais quelle responsabilité pour

le parti communiste !

préoccupés par Peuro-commu-
ntime, ont obtenu que le PJC-F.
fasse marche arrière dans la poli-
tique qu’ü avait .menée jus-
qu’alors. Ainsi, l’eurocommunisme,
qui paraissait déjà bien affirmé,
et prêt à participer au pouvoir
dans plusieurs pays, entre en
crise alors qufü vient â peine de
nosfre : en France, Ü s'éloigne
du gouvernement ; en Italie, a ne
peut l’atteindre ; et, en Espagne,
Ü s’est démythifié en se rédui-
sant à un faible pourcentage
électoral

* Une texte rupture met en
relief la crise par laquelle passe
toute la gauche européenne. Elle
a pour conséquence immédiate le
renforcement de la droite, celui
de vaüe social-démocrate au sein
des partis socialistes, et Vexacer

-

horion de la crise interne des
partis communistes. »

A.B.C. (Madrid, droite) :
1’ « erreur » du parti socialiste.

« Le parti socialiste a sorti les
communistes de leur ghetto, et
les a placés au premier rang de
Faction politique- Mais Ü a com-
mis r« erreur » de capter les
espoirs d’un, large secteur de
VOectorat français et de rendre
son rang traditionnel à un parti
qui, malgré ses transformations
théoriques, confuses et excessives,
ne paraient pas à gagner les sym-
pathies des classes moyennes, les-
quelles ont, en France, un pou-
voir de décision exceptionnel »

FRANKFURTER RUNDSCHAU
(centre gauche) : la tâche de
M. Barre facilitée.

- « L'opposition a relativement
citoyens croient Mitterrand moins
ckois a claqué la porte qui aurait
pu mener à. une entente pratique
avec les socialistes. R est vrai que
la rupture entre socialistes et
communistes était déjà accomplie
en septembre dernier, alors que
la rencontre « au sommet » de
la gauche a provoqué un éclat

» Cependant, Marchais et Mit-
terrand n’en sont pas restés là.
Avec des polémiques et des inter-
prétations brutalement contradic-
toires du programme de 1972, fis

se sont mutuellement dévoués et
ont discrédité les objectifs poli-
tiques autrefois défendus en com-
mun

.

»

FRANKFURTER ALLGEMEINE
ZEITUNG (milieu d’affaires):

- l’équivoque de M. Mitterrand
est un avantage pour le P.S.

« Les dirigeants communistes
doivent être particulièrement
amers de constater oue le parti
socialiste a attiré doutant plus
d’adhérents et d’électeurs que les
ctyotens croient Mitterrand moins
sérieusement attaché aux reven-
dications du programme commun.
L’aptitude à rassembler — et, fus-
ÇpFid, à maintenir — dans une
organisation des courants divers,
depuis le libéralisme réformiste
de centre gauche jusqu’aux parti-
sans d’une économie étatique et
planifiée du'CERES. fait la force

.
du socialisme ' de Mitterrand.
Ainsi, la gravité des objectifs et
l’équivoque qui entoure le politi-
cien Mitterrand se révèlent un
avantage auprès des groupes
d’électeurs chez lesquels l’espoir
de voir changer quelque chose en
France est associé à la crainte
que les choses puissent changer
un peu trop. »

• M.- Jean-Pierre Chevène-
ment, député de Belfort, mem-
bre du bureau exécutif du PJ3,
animateur du CERES,' a déclaré
mardi 10 janvier, à Orange : « St
lr parti communiste ne veut pas
aller au pouvoir, qu’il continue
à agir comme ü le fait mainte-
nant. (—) L'union de Za gauche
est un processus très lent, très

' difficile, qui cannait des rebon-
dissements, mais qui permet
d'évoluer. »

M. Chirac se dit < scandalisé > de l’entrevue

Carter-Mitterrand

M. Jacques Chirac, prenant la
parole à Pau, mardi soir 10 jan-
vier, a évoqué l’entrevue accordée,
vendredi S Janvier, par M. Carter
k M. Mitterrand. Se disant
« scandalisé » de oet entre-
tien, le préaident du R. P. R.
a ajouté : « J’ai vu avec peine

à-dire comme un homme de la
77» République. Quand on n'a pas
de'responsabilité publique, on ne
demande pas audience à un chef
d'Etat étranger pour avoir une
sorte de bénédiction. Tout cela

fait partie du monde d'avant 1958.

où des hommes politiques fran-
que le président d’un pays ami' gais cherchaient la bénédiction

s’ingérait, sans aucune pudeur,
dans les affaires de notre pays à
deux mois des élections et sans
que l'indignité .et le scandale de

cette position soit relevés. Je
vous laisse imaginer quelle eût été

la réaction du général de Gaulle
dans une telle situation l »

M. Michel Debré (RPJt.) a
estimé, mercredi matin, au. micro
d’Europe l : « Le voyage de
M Carter choque la totalité des

d’autorités étrangères pour pour-
suivre leur carrière ou arriver ou
pouvoir. Je me suis révolté contre
cette position quand fêtais jeune.

Sur ce point, je suis pins jeune
que jamais I >

A la sortie du conseil des minis-
tres, mardi matin, TC de Gul-
ringaud, ministre des affaires

étrangères, répondant aux ques-
tions des journalistes, a déclaré :

« M. Mitterrand est aüè deman-

rSnr/Sr^Pf nw_ Français, voici un président des der audience à un chef d’Etat

h5t mo^ent ésai™ènt EtatSjnli fut Ht ou cfts; te ttrawer m Mie à Parte,akwe
huit radicaux mordent également
la poussière, et pourtant un nom-
bre important d’électeurs qui

avalent voté au. premier tour pour
un candidat communiste refusent

de suivre, an second tour, la tac-

l'opposition que sa position est

bénéfique pour le pays. Tl a fait

un acte d’ingérence dans la poli-

tique intérieure française. M. Mit-
terrand a agi comme Û est, fest-

çu'ü ne se rend même pas à
VElysée, et, de surcroît, fl a parlé

de politique intérieure avec un
chef d’Etat étranger. Les Fran-
çais peuvent juger I *
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D'UNE RÉGION
A L'AUTRE IV. - LANGUEDOC-ROUSSILLON : le renouvellement

Ce Midi-là, entre Rhône et Pyrénées, avait

sérieusement bougé en mars 1973 » la majorité,

qui en avait enlevé onze des seize sièges dans
son année faste de 1968, avait été balayée cinq

ans plus tard. Depuis, à l’exception de la

Lozère, tous les départements de là région ont
donné la préférence & M- Mitterrand sur

M. Giscard d*Estaing. lors de l'élection prési-

dentielle de 1974. Montpellier et Béziers ont
rejoint Nîmes, Aies, Sète èt Carcassonne dans
le camp de l'opposition aux élections municipa-
les de mars 1977.'

En cette fin de législature, sur les députés

De notre envoyé spécial ANDRE LAURENS

qui représentent le Languedoc-Roussillon, six

sont communistes, sept socialistes, deux, ceux
de la Lozère, sont membres du parti républi-

cain tandis qu'à Perpignan, M. Paul Alduy se

situe parmi les sociaux-démocrates après avoir

rompu avec le parti socialiste.

L’Intérêt de la prochaine consultation n’est

donc pas de savoir, comme au niveau national,

si l’opposition va l’emporter sur la majorité :

c’est déjà fait. Il est plutôt dans la tentative

de renouvellement d'une gauche aussi ancien-
nement enracinée que la vigne dans cette
vieille terre d’opposition. Et, accessoirement,
dans te bénéfice que pourrait retirer te majo-
rité des difficultés que crée chez ses adversai-
res le rajeunissement des cadres.

Cinq députés sortants ont déjà décidé de ne
pas se représenter : MM. Roger Roueaute, maire
d’Alès (P.C.) et Jean Bastide IP.S.) dans le

Gard ; M. Pierre Arraut IP.G) dans l’Hérault ;

MM. Antoine Gayraud. maire de Carcassonne.

et Robert Capdeville, président du conseil géné-
ral tPJS-> dans l’Aude : le cas de M. Jean Anta-
gnac, député de Narbonne, auquel le parti

socialiste a préféré un autre candidat, est

réservé. Ainsi se dessine une caractéristique

commune aux départements du Bas-Languedoc
et qui procède d'une consigne : place aux jeu-

nes. Quand la vieille garde ne s'efface pas
d'elle-mème, elle est évincée. Mais il arrive
qu'elle résiste. Dans cette région, où le clien-

télisme électoral n'est pas le moindre vestige

de la domination romaine, le député se sBnt

volontiers propriétaire de son mandat.

LOZÈRE : à l’écart

La Lozère observe d'en haut écologistes étaient venus renfor-

ces joutes des viticulteurs de la cer la contestation locale. C’est

plaine et n'y participe pas : ce l'hiver et, dit-on, les premières

sont affaires de radicaux plus ou Indemnités offertes aux proprlè-

moins socialistes et de socialistes taires expropriés ont été assez

plus ou moins radicaux. En Lo- substantielles pour calmer les es-

zère, on est modéré t rengage- prits.

ment à gauche est te fait des Dans la seconde circonscription

laïcs ou une sorte de luxe a ris- CMarvejols) ,
M. Jacques Blanc

tocratlque. Pourtant quatre des (PJSL), médecin (comme M. Cou-
cinq petites villes de ce petit dé- derc), secrétaire d’Etat auprès du
partement. Langogne, Florac, ministre de l'agriculture, conseil-
Marvejols et Saint-Chély-d'Ap- 1er général, maire de La Canour-
cher, sont, administrées par la gue, qui avait été élu dès le pre-
gauche, qui a détenu de la Ubé- mier tour en 1973, se présente
ration aux élections de 1956 l'un avec son suppléant, M. Denis Sa-
des deux sièges de député. Mende lavllle, conseiller général et actuel
n'a connu de changement qu'à député, il aura en face de lui

l’intérieur de ia droite, puisque son adversaire communiste de la

M. Pierre Couderc (PJL), député consultation précédente, M. Guy
de la première circonscription, Galvier iP.C.), maire de Saint-
conseiller général, a ravi la mai- Cbêly-d’Apcher, Instituteur, et
lie à M. Henri Tréznotet de VU- un nouveau candidat socialiste,
lers, ancien député indépendant, m. Pierre Gazo, Instituteur Itîné-
qul ne se présente pas. rant agricole. NI M. Charles de

M, Couderc aura ia part belle Chambran. ancien député appa-
face à ses concurrents déjà renté à ÎU-DJL, élu en 1962 et

déclaré, MM- Raymond Fabre battu en 1973, ni M. Gilbert de
(p hj. sous-directeur du CJ2.G. Chambran, son oncle, maire de

niste. L'affaire du barrage de aucun autre membre de la famille

Naussac soulève moins de passion n'a actuellement l'intention de se
que l’été dernier, époque où les présenter.

GARD : nouveaux assauts
Dans le Gard, la majorité tente pas que Nîmes et ie Gard avaient

de reprendre au mollis deux des donné un député au poujadisme.

puis radical .tout court, à prendre candidat dons la cinquième cir-

sa revanche sur M. Paul Balmi- conscription en 1973. Le Mouve-
gère, nouveau maire et député ment des démocrates présente ici

communiste sortant. Mais les M- Max- Olivier Wilkin.
sondages ne lui sont pas. dit-on. Dans la cinquième circonscrlp-

très favorables, d’autant que l'an- tlon (Béziers U. Saint-Pons),
cien député (1968-1973), M. Pierre M. Raoul Bayou, député socla-

Leroy-Beaulieu (R.PJL), maire liste sortant élu pour la pre-

d'Adge, est sur les rangs ainsi mlëre fois le 30 novembre 1958

que d'autres concurrents de la et constamment réélu depuis lots,

majorité, mm. Marcel Roques a toujours la réputation d'ètre

(centriste) et André Burgos iP.Rf, intouchable.

AUDE : problèmes de succession

SI le renouvellement de la du PJS. », vient de donner sa

gauche socialiste pose des pro- démission de ce parti. Bien que

blêmes, c'est bien dans l'Aude. M. Antagnac soit pressé de di-

Careassonne (première clr- vers côtés de se présenter et qu’il

conscription), te maire et député cache ses intentions, M. Guidon)
sortant. M. Antoine Gayraud, va à la bataille avec la détermi-

solxante-sept ans, s'est fait une nation et la mèche noire de

raison après qu'on lui a préféré Bonaparte au pont d'Arcole. Son

M. Joseph Vidât conseiller géné- ’ audience personnelle au sein du
rat et qu'on lui a promis des socialisme audois dépasse de loin

compensations. En revanche, à celle du CETRES et il compte que.

Narbonne t deuxième clrconscrip- le moment venu, la fidélité au
parti jouera en sa faveur comme

tlon' M. Jean Antagnac, député
socialiste sortant, élu en 1973 elle avait joué autrefois pour

comme suppléant de M. Francis Léon Blum, qui. IuL n était pas

Vais, décédé en juin 1974, n’a de Narbmina Le maire <te la

pas accepté d'être supplanté par M-

- j?

M. Pierre Gnidoni, enfant du S
ue^f?’ .P*

pays, qui a fait.carrière à Paris
U pJt conseiller nmnicioal et P**- ^ majorité est représentée

?Sn d“ tSSteïïs du CERES P« MM. Lionel Itart-LongueriUe

M. Antagnac dit qu'il assumera
son mandat jusqu'à son terme

(P.R.I et Jean Halieur «R.P.R.).

Dans la troisième drcoascrlp-

^vant tlon .*—

£

la situatlon crèèe^à Nartorme. goo chez les socialMes^t moins

effet, une autre candWa- tumultueuse : ML Robert, Capde-

ture, d’origine socialiste, celle de ville, député sortant, a décidé deU UligLUC -?» "j ltx 1 vwau uv » . _ . ,

teote sièges perdus en 1973. en 1956. ’ nés agnculteuzs. La décision a été Baumet, conseiler général, et le Snte^aSonS^^sciubsLÔuÊ- présSEnt*™*! ccmae»
00

génêraL
M- Jean-C^aade Sem.n-SçhrdbCT, Le P.C. représente M. Jourdan, contestée puis confirmée, mais MJLG. M. François Serres. Pour KSeSL se c ré ta ire M. Jacques Cambollve, professeur
nnripn dénoté Ps.ul Itate Paris n*. n„m nnnnmif laioeor o-n» ne TnnnA,,. nvAi.m» flaicnei, ancienne ienemus .. ... ___

cousin germain du président du président du conseil général. Le îelle voudrait compter ses voix publicaln.
parti radical revient à la charge parti socialiste met en avant- un malgré les consignes de Paris. C'est d
dans la première circonscription de ces nouveaux socialistes facl- _ _ conscripti/
(Nîmes). H s’y était déjà présenté lement suspects aux yeux des w cm, i

-*-«*.*«-*** —
en 1973 avec pour suppléant le communistes, M. Jean Matouk, Won (Alès-«t, Pont-Saint-Esprit), no_ industriel local connu pour
député sortant U-D.HL. M. Paul universitaire, conseiller municipal M- Roger Roa^dte, soixante-cinq ^ vigoureux démêlés avec la

lalgrê les consignes de Paris. C'est dans la quatrième clr-

(•iTm.ncpwn conscription (Alès ouest. Le VI-

H»» ,
«'apparaît M.. Gérard Fur-

Duba, qui condamne l’alliance M. jean-pierre uassaoei. aepuœ
avec le parti communiste et de 1968 à 1973, maire RJJL
l’« absence de démocratie au setn Castelnaudaxy, toujours très actif.

Tondut, qui avait perdu la mairie et conseiller réglonaL M. Matouk &as- maire d’Alès. homme de cg.T. Le candidat du RJJL est
en 1971, et il avait été battu par reprend le flambeau porté par contact et notable commujuste ^ André Thlbaud, Cévenol, an-

Cou rte défaite de deux cent che) renâcle devant l'application senter. Mme Adrienne Horvath,

pernent dans te département. A
gauche, le docteur Gérard Millet,

député communiste sortant, aura.

PÏBlNÉÏS4RIÏNTALE$ : le < GAP

est toujours là
a>

. i ;
i-

quarante-deux voix seulement sur des consignes de la direction maue de Saint-Martin-de-Val- subir la concurrence Dans le Roussillon, les notables qui était en 1973 suppléant de

soixante et un mille trois cent nationale du mouvement qui l’in- gafgues, le remplace. Le parti redoutable du nouveau maire du résistent et continuent de jouer M. Alduy, en est encore à s :nter-

vingt-huit suffrages exprimés, ce vite à s’effacer. socialiste présente le maire de Vigan, M. Alain Journet (PJS.). un rôle prîmordiaL Le «GAP» roger sur ce qp il fera aans aeux

qui a laissé M. Servan-Schrelber A j* différence de M. Jean- Pont^Saint-Esprit. M. Gilbert conseiller général. - slgle_qui dteigne le trio dornl- m “2“ bert Lièvre repre?enie
plein d espoir et d'enthousiasme.

A la différence de M. Jean-
Claude Sezvan-Schrelber. M. Jean

Pont-Saint-Esprit, M. Gilbert conseiller général.

Par sa mère, ancien sénateur, poudevigne a été. de 1958 à 1973,
aujourd’hui décédé*!! se ratta

: député te ia deuxième cirtW
che à la dynastie Crémieux, qui criptlon (Bagnols-sur-Cèze. Beau-
a beaucoup compté dans les caire. Remoulins) où il se pré-
annales de Nîmes. M. Senran- sente de nouveau. Maire de
Schreiber, qui vient de la gauche Domazan, conseiller général, U est

HÉRAULT : la revanche des municipales

riant, MM. Gregory, sénateur, le Mouvement des démocrates,

président du conseil général. Al- Dans l’autre circonscription

duy. et Pams. sénateur — est (Perpignan -Prades), on retrouve

un parlementaire haut en couleur,toujours Là.

d’un^^nconteatebfe
sonnelle, M. André Tourné, député

«SiSSr’ «Hm» HA ïïïî
D°n^n- Dans l’Hérault, te renouveUe- Côte d’ivoire. En 1973. huit cent puis 1956. M. Paul Alduy. maire Priant communiste.^ on^retrouvegaulliste, estime avoir dû son d autant mieux e on n u dÎM te ment du personnel politique de la quatre-vingt-treize voix avaient du chef-lieu depuis 1959. aujour-

aiïa_. M pjerre Efetève tpjs.),tehec de 19p à la droite la plus pays qu’il n a jamais ménagé sa gauche s’est déjà amorcé puisque séparé le candidat de l'opposition d'hui apparenté au groupe des
dé1i candidat en 1973 et qui

département, et puisque - député (PJEU. président des clubs Peis- ..

legislatives ou ou mouis comme .TrnH «« A Montpellier, la compétition date : MM. DanteJ Gachot RJJL?
le candidat dominan t. Or il lui yutre le sojUien du CJ3S_ ceux va ^ <jans je prolongement et Jacques Bonnet (P.C.),. adjoint
faut compter avec quatre concur- du parti républicain, du
rents : M. Antoine Castelnau radical, du CNX et de la d

des municipales, car. en se présen- au maire de Montpellier.
r . , . . . . , * Le Monde a analysé la situation
JL© cas Alauy n est pas simple , m Eauc^- Normandie le 8 janvier.

il est de ces élus qui ont réussi de la Picardie le 7 janvier et de 1* -c.rents : NL Antoine castemau tant, l’ancien maire, M. François Dans la troisième clrconscrip- r TtabUr un hen peRonnel et cbae te lî jinrier.
(ODÆ.). industriel, conseiller cratte chrétienne. Un æju cherche manlfes- tlon (Sète). M. Arraut, soixante- rndêfinSabï av« leur aertoratgénéra] représentatif de la com-

È,
Arig-„

IS
ul

c>I1SSÎ| 2SSSÎÎS tement une revanche après une sept ans, cède la place à Mme My- etau! font ffamred'tanmüoamunsuité nrntMAntA : TTA- M. Gérard Qulntana, représente n„< an fonr» Ha nwhim mn fanriic nnn -
ioni ligure a exception

.'. i a
••

*vnr

itentiahe ; IL Jc& >L Jean-Claude Thelème. à digérer. Ce duel municipal sup- çans regimber, devant un radical

pose que tes deux champions aient de gauche. M. Yves Pietrasanta.I w. vw^.1 A lAAuvut l^UC ACO UÇUA WUMUjiiuüa caiCUV UC a pf hUn nû cp fÈClaUie DOS
de Gérard, le leader de m. Bernard Deschamps, secré- au premier tour devancé d’autres M. Jacques Escargnel représente dg ^ ^,1
rm ripe BVnnrak rira hnn fAH&m, 1 H„ U T.mmc t» DDO n » a a,,»4 m ae m majOnte._ un est pOB mai

n Berbera (P-G) tandis que
les mouvements politiques PUY-DE-DOME. -MEe Arlette

parti socialiste s’efface, non
dll ® ^ AS0uitlïal. M. Alduy se Lag^iller, membre de la direction

s regimber, devant un radical définit comme social-démocrate nationale de Lutte ouvrière
gauche. M. Yves Pietraranra. îf'S™ M ItrotsMste). sera candidate tons

«l'Union des Français de bon taire fédéral du parti cammu- redoutables bretteurs : M. Jacques le PJLP^ mais ü y a aussi xm cSnsTdéré à. raivRée Contee inL
firaTIR n rat. M Srarcrra TflAtnirin a riAAA an«FA nno rin nraml+A rararVWol «nMMn HA Mnwhuil lin considère a 1 ÜJyBee. contre IUL

M. Servan-Schrelber considère didat. En revanche, le docteur
que Mme Dorlhac, qui invoque le Jean Bastide, député sortant.

parrainage

ia lacune ae aieaecuie, poux memure ae i union u» gnuuisww fédérutfon dénartementale. KL Ml-
M. Prêche qui ne l’avait distancé de progrès. M. Gérard Bastide, ^jo^^T pirtl com-
que .de mille neuf cent quatre- qui a pour .suppléant l’ancien

*

lKte J^ra.rp fédéral.

nationale de Lutte ouvrière
(trotskiste), sera candidate dans
la quatrième circonscription (Am-
bert. Ttaiers). Lutte ouvrière pré-

sentera des candidats dans les

quatre autres circonscriptions de

ce département

•* f.

V->

VOSGES. — Dans la deuxième

M. - Giscard maire du Grau-duRoi. battu aux vingt - neuf voix en 1973. et député gaulliste de la circcmscrip-

d’Estalng et se prévaut de l'appui élections cantonales de septembre M. René Couveltxhes, maire de la

de M. Poniatowski, se trompe de 1873. n'a 'pas été, en raison de Grande-Motte, député de 1968 à
Cerf Lurie (1958-1962).

circonscription et d’adversaire, son âge (soixante-douze- ans), 1973. RJJL, pour M. Delmas, tlon. où la municipalité de Béziers

M. Castelnau s’interroge : doit-il réinvesti par les socialistes locaux MM. Prêche et Delmas polèm1- est passée à la gauche, une situa-

è de 1968 à Dans la quatrième clrconscrip-
. ètoèratîon rSütîôue

M. Delmas, tlon. où la municipalité de Béziers
seneration poutique.

clrco^criptlon uSÆduT*
« présente M. Lionel Stoléru,

secretalre
.

d’Etat auprès du mi-
nistre du travail, le RJJL change

compter ses voix, accepter la qui lui ont préféré un jeune et quent ferme sur les affairés de la tlon analogue à celle de Mont- absent, et le candidat du RJJL,
fonction de suppléant qu'on lui dynamique candidat, M. Gérard ville et à propos de l'inscription peliler incite M. Pierre Brousse, M. Patrice Bertrand, est un jeune
propose de plusieurs côtés ou se Chayne, adjoint an maire de sur les listes électorales de la ancien maire, ancien sénateur, agent d'assurances qui n'a rien à
tenir à l’écart de la consultation ? Vauvert, secrétaire général ad- circonscription de plusieurs cen-^, ancien ministre du commerce et perdre dans cette aventure.
Quant à M. Pumon, il n’oublie joint du centre national des jeu- taines de Français résidant en d: l'artisanat, radical de gauche. M. Jacques Bordane 11 (MJLG.),

Le PJL est volontairement de candidat M. Jean-Paul NlcoL

absent, et 1e candidat du RJJL, dont la candidature avait été

LES DÉPUTÉS DE LA RÉGION DE 1958 A 1977
Dans ce tableau, les élus gaullistes avalent l’étiquette UJi.EL en 1958 et 1962. D.D.-V» en 1957, (JJ3.IL en 1968 et 1973. Les élus modérés étalent Indépendants en 1958. et répu-

blicains Indépendants depot* 1962.

PÏB5SNKE8-
OMENTALES

TOTAL
LANGUKDOC-
ROOSSttXON

rendue publique 1e 29 décembre
(1e Monde du 31 décembre),
renonce pour raisons de rante à
briguer le mandat actuellement
détenu par M. Maurice Lemaire
(RJJl.), qui ne se représente
pas. M- Nlcot sera remplacé par

M. Roger Souchal. ancien député
de Meurthe-et-Moselle, maire do

SouIosse-sous-Salnt-Elophe. com-
mune située dans la quatrième
circonscription des Vosges. —
(CorrespJ

i.-C-XiMi

Conunnnlstas

~ - - I
I
- - a -

î | _ i _ i _ lo la - ~ -

-1-1

58 se 67 68

2. — — 4

X — — —
1 i — —
— î 1 —
1 - 2 1

- î 8 —

- - - le -

— — - - t ïb I - I - I
- I

- - - - -

O PRECISIONS. — A la Sÿte

de notre article sur la situation

électorale en Picardie (le Monde
du 7 Janvier). ML Gilles Mar-
tinet. candidat du PB. dans &
troisième circonscription de l'Oaa
précise : « Il est vrai qu’au dépan
la majorité des membres de w
direction fédérale axaient souhaite

une autre candidature, meds noua

* — — ètion* tous d'accord pour penser

que la décision appartenait à «
base, et seulement à eüe.

(a) U. Poudevigne, élu comme indépendant en 1958 et an 1962. comme P-DJU. icontriste) en 1967 et cm 1966.
(b) UL de Chambran. MSP. - Centra démocrate en 1982, apparenté é 1TJJ3JL en 1987 et 1968.

(c) U. Arthur Conte, élu comme aoelallste en 1958, non réélu cm 1962, non élu en 1967, avait retrouvé son siège en 1968 comme « socialiste Indépendant dans l’Union pour
la défense de la République » (majorité).

(d) M. Paul Alduy, élu de 1958 A 1973 comme aoelallste, est aujourd'hui apparenté a a groupa des réformateurs centristes et démoorates-aoelaux.

UULUUU LU majorité -T-

suffragea, et fat dès ton béni
^

ficié au soutien de tous les uuu'

tanta. Le deuxième candidate
la candidature, M. Jean^LvePvt'
grenon. maire de Pon£~SatZ,tZ
Maxencc, est devenu mon sup-

pléant s

J J^jtl t> tX%£)
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Le Quai d’Orsay n’a fait qu’appliquer la loi
(Sutte de la première page.)

C'est pour répondre aux reven-
dications légitimes de ces Fran-
çais que le Parlement a facilité

les conditions d’exercice de. leur

droit dë vote par la loi da 19 juil-
let 1977.

Ce texte, présenté à l'Assem-
blée nationale par M. Bonnet,
ministre de l'intérieur.' a ouvert
la possibilité pour les Français
de l'étranger de- s’inscrire dans
toute commune de leur choix

retarder, voire d'empêcher, cer- peut aussi charger un tiers

taïnes inscriptions de Français de d’acheminer sa demande d'ins-

l’étranger. cription à la mairie de destlna-
- Le ministère des affaires écran- tion.

gères avait & intervenir pour deux En pratique, beaucoup de
formalités — les (igroand^ d’ins- Français de l'étranger ont utilisé

criptions et les procurations — et

pouvait intervenir pour la trans-
mission des demandes d’inscrip-

tion. Les chefs de poste ont reçu
dès le 4 août toutes instructions

appropriées.

1) Demandes d’inscription. —
‘T*

1-* www nos postes ont également reçu letourn a. 3°m nwmts.

». "r,
• sti

«'eaiin

qu'üs aient des attaches avec
cette commune ou qitüs n’en
aient pas, et même s’ils ont des
attaches avecune autre commune.
La seule restriction stipule que
le nombre des inscriptions effec-
tuées à ce titre ne pourra excéder
2 % des électeurs inscrits dans
une commune- Le Parlement a,

d'autre part, ouvert la possibilité.

plus de 30 000 habitants ainsi

qu’une liste annexe portant men-
tion des communes divisées en
plusieurs circonscriptions législa-

tives, avec le numéro des circons-

criptions. Nos ambassadeurs ont,

par ailleurs, été chargés de dif-

fuser auprès des Français de
l'étranger, en âge de voter, habi-

le formulaire de demande d'ins-

cription. Joint A la lettre de l'am-

bassadeur. Us l'ont adressé aux
consulats de façon que la men-
tion certifiant l'immatriculation !

soit remplie par le consul, et ils

ont demandé à nos services

consulaires d’expédier par la

valise leur demande vers la

mairie destinataire. Le service du
courrier du Quai d’Orsay a de
ce fait reçu de nos postes, à
seule fin de réexpédition vers les

mairies destinataires, environ

27 000 demandes d’inscription.

Sur ce sujet, deux critiques ont

été énoncées :

— On s'est Indigné ici ou là

que des demandes d’inscription

..
. M. Ar^r-T; m*

——- , — tant dans 'eur obus de résidence 7“® aes demandes crinscnpuon
pour un même mandataire, de S Zùent parvenues dans les mairies
recevoir non plus seulement deux ^tmîTd? l^mTdï V?W- dans des enveloppes portant la

“&Aï5rSS. . «W St» «eompmrnéi. » griffe du
_

ministère des affaires
j

cache £K
.-a» i la c
astien •

BonsK-
Hfitr.r»
aoc^u^r--

mala cinq procurations.
Cette loi a été adoptée à main

levée après plusieurs débats, et
aucun de ceux qui la critiquent

aujourd’hui ne sé sont élevés

contre son principe. Comme le

rappelait récemment M. Edgar
Faure, « tout le monde a accepté
cette loi comme une

.
chose nor-

male ». Bien que set collègues à

titre d'exemple, d’un formulaire étrangères.

pouvant être, le cas échéant, uti- Rien d’étonnant à cela : les
|

Usé pour procéder à la demande consuls n'étaient pas obligés d'en-

,

d'inscription. Celle-ci pouvait se voyer directement les demandes

faire sur papier libre et relevait

de la seule responsabilité de son
auteur. Toutefois, les demandes
d'inscription devaient être ac-

d’inscripticn aux mairies destina-
taires. et il leur a même été re-

commandé, pour tenir compte des
difficultés pratiques d expédition^ ^ è d'inscription devaient être ae- \SSSTSS

-îi^ “p SS-V SS. =tdï SSE S:

1®S'iûf'gir il - ... -—i

SmSeQ» mrM - r. v ;

,-tte «Car. .
=5

k

-twiK*r---_ rr.-

Ms r*.-.;..

projet.

le sénateur Brosse au, au ficat attestant la qualité de

nom du groupe communiste du Français du demandeur.

Sénat, a mime déclaré : « Les •*,

sénateurs communistes voteront cette partie des opérations a
ce texte, car a offre aux Fran- aonné lieu à diverses allégations :

gais établis hors de France les wm Boulloche et Ponfciilon
conditions expression et de fffl- æ «ont déclarés choqués que nos

«t attestant la qualité de électoraux par la valise et le ser-

rançals du demandeur. wce C£ramer d“^— Pour sa part, ML Prêche,

•• s’appuyant sur des cas où- l'écri-

Cette partie des opérations a ture portée sur l’enveloppe d'ex-

pédition serait, estlme-t-il. la

même que celle utilisée pour rem-

rantie d’un vote démocratique ». ambassadeurs aient été appelés à
(J.O., débats parlementaires, signer une lettre dont les termes tion, imagine l'existence d'un
Sénat, 1” juillet 1977, page 1964.) avaient été arrêtés à Paris, et vaste complot. « Au ministère des
Comment donc M. Sarre peut-il conteste, pour sa part, la affaires étrangères — aurait-il dit

déclarer qu’il s’agit d’une «loi formule de cette lettre : « Voire lois de sa conférence de presse
inique. », alors que' rien de tel consulat et les associations de du 4 janvier. — il y a quelqu'un
n’a été dit, lors des débats par- français de l’étranger existant qui a détourné des centaines de
lementatres. par. les élus spcla- dans ce pays sont à votre dispo- voix. Le ministère est donc
listes, et que la lettre adresée smon pour toutes précisions que complice. »

se sont déclarés choqués que nos pllr les rubriques relatives au
ambassadeurs aient été appelés à choix de la commune d’inscrip-

slgoer une lettre dont les termes tion, imagine l'existence d'un
avaient été arrêtés à Paris, et vaste complot. « Au ministère des

M. Sarre conteste, pour sa part, la affaires étrangères — aurait-il dit

rtUfirt
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n’a été dit, lors des débats par- Français de l’étranger existant
lementatres, par- les élus socia-

listes. et que la lettre adresée
dans ce pays sont à votre dispo-

sition pour toutes précisions que

*. vr mm •

Je l
,r décembre 1977 aux Fran- vous désireriez recueillir a, sous

çais de Belgique par la section

de Bruxelles du parti socialiste

déclara que « le parti socialiste

se réjouit de cette initiative, qui
permet à tous:

les Français de
l'étranger, quelles que soient leurs

opinions politiques, de pouvoir

prétexte qu’une seule association Rien jusqu'à maintenant ne
de Français de l'étranger existe- vient corroborer une pareille af-
ralt en Autriche:

B est évident qu'il appartenait

à l’administration centrale du
Quai d’Orsay d'établir pour tous

les postes un texte uniforme der. . 1).
opinions pouwyr?». les postes un texte unuorme ae procuration à un mandataire est

il '

Il
' s’exprimer lors d’élections dont le lettre aux Français, et qu'il était nécessaire pour que nos compa-

firmatlon.
3) Les procurations. — Après

l’inscription sur la liste électorale

d'une commune, la remise d’une
procuration à un mandataire est

5 là

résultat sera décisif pour Taventr

de la France*. . .

tout à fait naturel d'inviter nos

ressortissants à s'adresser pour
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triotes expatriés soient eh mesure
-- -- .. __ de participer aux élections.
Commet M. Oub^lout, député, ^ information, non seu- Le code électoral (art R. 73 et

3emenb consalafcs’ au^ art R. 75) prévoit que les inan-
député, maire de Montpellier, peu- aQX associations de Français de dants établissent les procurations
vent-ils tfmdigrar que lamajonte ^étranger existant dans leur pays devant les autorités consulaires
des d-U^ription de ^ qui ^ chargeât de l'expédition

?“aÇS. ï CertaJns articles de presse des volets destinés aux maires et
(M. Viansson-Fonté. le Monde du aux mandataires, le troisième

viennent d Secteurs, qui nont
7 Janvter 1978) ont fait état volet restant entre les mains du

de résidence. qui ^ chargent de l'expédition
Certains articles de presse des volets destinés aux maires et

(M. Viansson-Ponté, le Monde du nnT- mandata ïnpg
, le troisième

vjbuuwu “ 7 janvier uni» ont lait état Volet restant entre les mains du
jamais été inscrits nulle part une drcuîaire du consulat mandant. Les autorités consu-

i>Abid]an conseillant de ne rien iaûes portent mention de ces pro-
****** à*™ ‘:ase curations sur un registre spécial.

été indiquée, par l’électeur lui-même, Les procurations peuvent être
la circonjcripttbn choisie *. établies jusqu’au jour de l'élec-

Ces Français de 1 étranger. Aucune circulaire de ce type tion.
qu’üs s’inscrivent & Brest, Gre- n*a été diffusée par nos consulats. n r^nin» d»» l’enmifàb* nue f’al I

noble, Marseille, Montpellier, Fa- En revanche, ce qui est vrai, c’est
ris, Toulouse, bu ailleurs, eue font
que tirer parti des facüttés que la

loi leur a ouvertes ».

On peut an contraire s’étonner totalement indépendantes de l’ad-
du comportement de certaines minlstratlon. ou même certaines
mairies, comme celle de Marseille, personnalités engagées dans la
qui, par des manœuvres dilatoires bataille électorale, se sont e/for

-

qui, par des manœuvres dilatoires

(notamment par des demandes
d’envol de pièces non exigées par
les textes) se sont efforcées de

315 INSCRIPTIONS SUR 325

REFUSÉES PAR EA' COMMISSION

DE CONTROLE A BREST
(De noire correspondantj

la circonscription choisie s. étdblies fusQtfau jour de fflcc--
Aucune circulaire de ce type tion.

n’a été diffusée par nos consulats. n résulte de l’enquête que J’aJ
En revanche, ce qui est vrai, c’est ordonné d’effectuer et qui a été
que certains partis politiques, conduite sur place, à partir du
certaines associations librement 27 décembre, par l’inspecteur
constituées, de toutes tendantes, général des postes diplomatiques
totalement indépendantes de l’ad- et consulaires, que des irrégula-
mintstratlon. ou même certaines xitès ont été commises dans l’éta-
peraonnalités engagées dans la biissement et l'acheminement de
bataille électorale, se sont effor- certaines procurations par les

cés d’inciter nos compatriotes à postes du Gabon. Ces irrégulad-
s’inscrire ici ou là. H n’est en rien
scandaleux que les partis politi-

ques cherchent à donner des

tés étalent apparues au service 1

compétent du département dés le

15 décembre : ce jour-là, et le

consignes ,* ils l'ont fait oralement jour suivant, des télégrammes eïr-

,

ou par circulaires en dehors des
autorités diplomatiques ou consu-
laires.

n a parfois été dit également
que des adresses de Français à
l’étranger avaient été mises à la

Brest. .— A Brest, trois cent . dispositions de certaines assoeïa-

quinaa inscriptions sur trois cent rtnnc par nos consulats.

vingt-cinq,
-
., en provenance de

Français -établis à Madagascar,
Les consulats ne peuvent com-

.
-,r r „„ ,

mtmiquer les noms et adresses 5TCf,lapités
.

G
ï
30n’

de façon que les régularisations

culaires avalent été adressés à
tous les postes pour rappeler la
réglementation.

Cette mise en garde est anté-
rieure à toute les indiscrétions

parues dans la presse.

Une étude est en cours sur les

mesures à prendre à la suite des

ont été refusées p&r la ccramte- des Français immatriculés. En re-

cPélus locaux choisis par le pré- 31 janvier 1978 peuvent être

sident du tribunal Le rejet de consultées sur place ; ü en est de
ces Inscriptions a été rendu public TnSnn» tiam toutes les mairies de
mardi 10 janvier par M. Pierre p^ance.
MaiLe (PA), premier adjoint au

Toujours selon la presse, voflâ Jes éléments du dossier.

“f1*® ^ ML Georges Prêche, lors de sa Nos compatriotes apprécieront

SdSSé S^^ru^Le Hé conféré du 30 décembre, au- «>mme elle le mérite l’attitude
francia

relevé le fait que des parti- de ceux qui s’^forcent de Jeter

D’antre part, comme 11 l’avait culiers aient pu distribuer, en le discrédit sur le vote des Fran-

aanoncé plusieurs Jours plus tôt, «www» d'une notice explicative “e I etranger et sur len-

M. Louis Le Roux (P.C.). de leur cru, le formulaire type de semble de la représentation dipio-

deuxième adjoint au maire de demaade d’inscription diffasà matique et consulaire française.

Brest, membre du comité oenfaal
]es consulats. Je défie M. Mitterrand ü’ap-

du parti communiste, a déposé *
fammlftire n'est en cwmna porter la preuve qu’un mot

-«» -»* «— “ »“
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des Français éventuellement nécessaires pnis-
sent intervenir avant les élec-

ntres de vote
yons. '

“ L’erreur survenue au Gabon en
*1"™* “J matière de procuration est -la

^ nf°rS S irrégularité dont j’ai
tes marnes ae connaissance.

la presse. Voilà les éléments du dossier.

>, lors de sa Nos compatriotes apprécieront

lécemhre an- comme elle le mérite l’attitude

semble de la représentation diplo-

matique et consulaire française.
Je défie ML Mitterrand d'ap-

deoartie civile auprès de M. Va- façon un document administra-

lenün, juge ffinsteuction, « pour tif ; il est fourni à titre de mo-
manoettore constitutive de délit dèle ; Il a été tiré à un mElioa
poursuivi et réprimé' par le code d’exemplaires.
électoral ». La plainte de M. Le

Roux se fonde sur les arguments

suivants: la mention de là vule

et de la circonscription de vote

a été portée par la même main
sur un grand nombre de de-

tïf ; U est fourni à titre de mo- 5
né> «* donné ,P“ I

e ministre

dèle ; il a été tiré à m million des étrangères pour

^««emnlaires. effectuer des operations irr^u-
Hères. Je dirai à M. Defferre,

2) Acheminement des demandes
d’inscription. — Le Français de
l’étranger peut adresser lui-même

sa demande d’inscription à la

mairie destinataire. C’est d’aii-

8w d’autres demandes jgurs la formule qui lui a été

d’inscriutions. toujours selon recommandée sur le formulaired'inscriptions, 1

M. Le Rotx; les

«m» - ~
:

t * : ^
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.
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selon recommandée sur le formulaire
Mentions

(a postez votre demande de

peur terminer, qu’il me connaît

mal s’a croit que je pourrais

exécuter des ordres qui iraient

contre ma conscience. Je n’en al

évidemment pas reçu. Mon mi-

nistère a simplement, sous ma
responsabilité et pour ce qui le

“• 101 fot4e

en blanc ». Enfin, dans^pteaegrs & l'étranger, comme *** ]e Parlenjent-

S 1» de d,afflems- WUIS DE GUIRINGAUD -

M. PAUL D'ORNANO : je ne

vois pas ce que l'on peut

me reprocher.

M. Pau! d'Omano. sénateur
(PJU des Français de l’étranger,

a évoqué mardi 10 janvier au mi-
cro de France-Inter la lettre qu’il

a adressée le 5 novembre 1977 à
des électeurs de Djibouti (le
Monde du 10 janvier). II a dé-
claré : « Fai écrit cette lettre et
bien d’autres. Je me suis même
déplacé, en particulier à Vienne— comme M. Georges Sarre —
pour inviter les Français à voter
pour la majorité et à voter dans
des circonscriptions où nous étions
menacés. »

A la question : a Vous recon-
naisses donc être le principal ins-
tigateur de ce que M. Mitterrand
appelle le racket des voix des
Français de l’étranger ? » M. d’Or-
nano a répondu : « Je ne rois pas
où est le racket. Est-ce que
M. Mitterrand fait du racket
lorsqu’il s’en va dans une cir-
conscription qui n’est pas la
sienne soutenir un candidat de
Vopposition? Je fais mon travail
d’homme politique de la majorité
et je ne voi3 pas ce que l’on
peut me reprocher.*

Les socialistes démentent avoir voté la loi

Le groupe du parti socialiste et

des radicaux de gauche de l’As-

semblée nationale a publié mardi
10 janvier une déclaration dans
laquelle 11 affirme : e Contraire-
ment aux informations émanant
de certains journaux et de porte-

parole dé la majorité, les mem-
bres du groupe parlementaire ont
voté contre la loi organisant le

vote des Français établis hors
de France, Leur porte - parole,

M. Raymond Forai, député du
Territoire de Blefoit. a déclaré

au cours de la troisième séance
du 28 juin 1977 * s En conclusion.
» au-delà des difficultés matê-
» rielles. le principal reproche
* que l’on puisse formuler à l'en-

» contre de ce texte est son anta'-

» constitutionnalité, car U viole
» le secret du vote. » Le groupe a
bien entendu, adopté la même
attitude au cours de la deuxième
lecture, qui s’est déroulée le

30 juin 1977. »

[Les tenon de cette déclaration

.

sont en contradiction formelle arec
les propos de M. Michel Chaires,
secrétaire adjoint do groupe parle-

mentaire socialiste & l’Assemblée
nationale. Ce dernier nous a affirmé
que le groope socialiste avait voté
le projet. - n nonb a précisé qn’en

EPUBUc/rej

'

tenant des propos contraires an
r Club de la presses d’Europe X,

dimanche 8 Janvier, M. François

Mitterrand «s’était trompés. «Noos
avions concentré tonte notre atten-
tion, a ajouté M. Charnu, sur la

deuxième section dn projet, qui a
été écartée, laquelle nous paraissait

anticonstitutionnelle. » C’est cette
deuxième section, et elle seule, qui

est visée par les propos de M. Forai
(ajourna] omelels. débats parle-

mentaires. Assemblée nationale, troi-

sième séance du ZS Juin 1977, p.4»l).
- M.K.]

Les communistes Font votée

au Sénat

Les sénateurs communistes, qui
n’avaient pas voté te projet en
première lecture, l’ont voté le

30 juin en deuxième lecture à la

Haute Assemblée.

Cependant. 1e même Jour, à rAs-
semblée nationale, en deuxième
lecture, le groupe communiste an-
nonçait, par la voix de M. Du-
coloné, qu’il votait contre le pro-
jet. (J.O.. Débats parlementaires.
Assemblée nationale, p. 4543.)

C'EST L'HEURE DU CHOIX !

180 pages - 20 F

EDITIONS FRANCE EMPIRE

68, rue J.-J.-Rousseau

PARIS-!-

Dons la civilisation hallucinante à

laquelle nous sommes confrontés, domi-

née par la démographique galopante et

la perspective redoutable de la pénurie

d'énergie, clefs de lo PAIX et de la

GUERRE, de nouvelles routes de passage

au socialisme doivent être découvertes.

Vous trouverez l'une des plus auda-

cieuses, dirigée vers le grand large de

cette idéologie dans :

Monsieur

MITTERRAND
vous n'êtes pas

SOCIALISTE

par

Gabriel TAIX

Le 3
e

CONGRÈS NATIONAL

du PARTI SOCIALISTE DÉMOCRATE
(Secrétaire Général : Eric Hintermann)

se tiendra au NOVOTEL de PARIS-BAGNOLET

Les 14 et 15 Janvier 1978

Renseignements - Adhésions - Déclarations des candidats à la Candidature

Souscriptions

8, rue Saint-Marc. — PARIS (2e)

Tel. : 508-49-35
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POLITIQUE
{PUBLICITE)-

Aimeriez-vousdevenir
proprietaired\me
sociétédes plus

prospèrede Péris?

Le communiqué officiel du conseil
Le président de la République

a réuni le conseil des ministres
mardi 10 Janvier au palais de
l’Elysée. Au terme de la séance,
le communiqué officiel suivant a
été rendu public.

CONVENTIONS INTERNATIO-
NALES

ration technique ainsi que les accords

de coopération les domaines
militaire, maritime, Juridique en
matière d'information signés entre

le gouvernement de la BépnbUqne
française et le gouvernement de la

République togolaise, le 23 mars 137B,

à Lomé.

Dyno Rod, la Société Européenne la plus

importante de désobstruction d’égouts et de
tuyauteries a l’intention d’implanter ses services

en.France.
Dyno Rod, Société travaillant par licence,

donnera une chance unique au preneur de licence

qui mettra sur pied, à Paris le premier centre de
dé pannage français. (( lui sera donné également
l’occasion de développer un réseau de dépannage
à travers le reste de la France. Le capital de base
requis est d'environ 220 000 F.

En tant que possesseur d’une licenceDyno
Rod, vous bénéficierez de nombreux avantages
en éffet
• Un début facile et une demande immédiate

de vos services grâce à uneformule et une
technique déjà éprouvée.

é Aide en matièrede pubBcîté et de promotion.
• Le meilleur équipement spécialisé et une -

formation complète quant à son utilisation.

• Aide en matière de gestion, de marketing,

et d’exploitation.

9 Le contrôle total parvous même devos
bénéfices.

Si un tel genre d’affaires et une telle opportunité

vous Interesse n’hésitez pas a contacter par écrit

MonsieurJ. Gooderham, Administrateur.Chargé des
Licences, Dyno Rod Ltd, 39 rue Montoyer Bte 10,

1040 Bruxelles, Belgique.

Le conseil a adopté on projet de
loi autorisant la ratification des
accords portant accession de la

République do Cap-Vert, de la Répu-
blique démocratique de Sao-Tomé et

Principe et de la Papouasle-Nouvelle-
Gaînée à la convention de Lomé,
ainsi qae la ratification de l’accord

modifiant les règles relatives an
financement et & la gestion des aides

susceptibles d’être accordées par la

Communauté européenne & ces pays
et â l'Etat comorien, aux Seychelles

et à Surinam.

Le gouvernement togolais ayant
manifesté le souhait d'actualiser

l'ensemble des engagements Uant la

France et le Togo depuis pins de
douze années, les nouveaux accords
comportent une mise & Jour des
conventions précédentes et, notam-
ment, une nouvelle répartition des
charges financières prévue par l’ac-

cord général de coopération techni-
que, ainsi que deux conventions
nouvelles, l’une en matière d’infor-
mation et rantre dans le domaine
maritime.

En accédant A la convention de
Lomé, ces pays bénéficient des mê-
mes droits et supportent les mêmes
obligations qne les Etats membres.
Us bénéficieront, toutefois, de dé-
rogations en ce qui concerne le ré-

gime des échanges commerciaux et,

notamment, d’un régime transitoire

pour la délivrance des certificats

d'origine *inai que d'une majoration
des aides mises par les Etats mem-
bres à la disposition dn quatrième
Fonds européen de développement.

BILAN DE LA POLITIQUE
SOCIALE DANS LES DEPAR-
TEMENTS D'OUTRE-MER.

Le conseil des ministres a égale-

ment adopté le projet de loi autori-

sant l’accord de coopération cultu-

relle, scientifique, technique et

économique, signé entre le gouver-

nement de la République française

et le gouvernement de la Républi-

que des Seychelles, n tend an réta-

blissement des liens qne la France
avait entretenus autrefois avec ces

fies de l’océan Indien où le fran-

çais est devenu langue officielle. Il

institue des rapports d’étroite colla-

boration entre les deux paye et crée
nm commission mixte qui sera

chargés de l’examen des projets de
coopération et de la mise en œuvre
des moyens correspondants.

Le conseil a également adopté les

projets de loi autorisant l’approba-

tion de l’aceord général de eoopé-

Le ministre de la santé et de la
afcmlté sociale a fait le bilan de la
politique sociale menée depuis trois
ans dans les départements d’outre-

mer et a souligné l’effort exception-
nel réalisé dins ces départements.
Dans le domaine des prestations

familiales, les résultats obtenus se
traduisent par un accroissement
d’environ 13 ? dn nombre des béné-
ficiaires et surtout par la mise en
place de nouvelles prestations tels

l’allocation logement, l’allocation de
parent Isola et le complément faml-
liaL Le complément familial, qui sera
rené dans les prochaines semaines,

apportera une augmentation men-
suelle des ressources de 2B0 francs,

pour pins de 80 fc des allocataires

ayant A charge un enfant de moins
de cinq ans. Le ministre a signalé,

en outre, l’Importance qui s’attache

à la revalorisâtion de 30 % de l’allo-

eation tJ’orphelin Intervenue le

1» Janvier 1378, et a rappelé que les

deux majorations des prestations
familiales Ueldéei cette année
(10,6 % en Juillet et % en Janvier)

ont été Intégralement appliquées
dnng les DOM, lors qu’anparavant
une partie des majorations servait à
alimenter le Fonds d’action sanitaire

et sociale.

LE GROUPE ClCSt PROPOSE

Rueil
LESHAUTSDEmNVES

r Découvrez les Hauts-da-Vamtes. ^
Paris à 2 stations de métro, ^

lignes 12 et t4 directes pour
Concorde et Champs-Elysees.

Sur place, tous les jours ,ecy ce
de 13 h30 à 19 h, rue Sadî-Camot.

un appartement témoin pour mieux iWJUur«rn/Hj^^-
apprécier les surfaces dont vous AI

disposez

MONTPARNASSE

téL 227.04.30 / 645.80.33

3 pièces : 73 m1 + balcon

5 pièces
4 pièces ; 87 nrr + balcon

: 110 m* + balcon et loggia.

CHATIUON

AuxTerrasses de Rueil
Tris beaux appartements dans un parc de 2 hectares

avec piscine et tennis.

(Tous les grands appartements ont une terrasse de 20 à 58 rrr)

Vivez toute (a semaine à quelques minutes de Paris,

dans une ambiance de week-end.

Visite de l’appartement témoin tous les jours

de 13 h 30 à 19 h. rue Roger Jourdain à Rueiî-Malmaison

tél. 977.26.98 / 227.04.30.

paris 15
e LEvnunomr

LIVRAISON IMMEDIATE/PRIX FERMES.
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LES ARCADES DE L’ANGEVIN
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tél. 2 v 8:72.1-1 .' 22".0430

COURBEVOIE

Dans immeuble
sur la rue
Rouelle.

Studios

et 2 pièces
livrables dès >

maintenant.

Excellent

placement ^
Bureau de vente/

25, rue de A
Louzmel L-
579.3319 p-
227.04.30 \

.QMhWù
TtoctoL

Visite de l’appartement témoin tous les

jours de 13 h 30 à 19 h.

CTCSl 227.04.30

Giancdlerie 2
A proximité du Centre Chairas

(Boutiques,Supennarchës,piscme,bowling,etc-).

Studio au5 pièces

Je désire obtenir des renseignements sur le programme

RueïEMalmaison Courbevoie Paris 15"

Paris 4B Vanves

Je suis intéressé^) par 1 appartement
ST Ü2P G3P D4P D5P
HABITATION INVESTISSEMENT

NOM
! ADRESSE.

É Veuillez retourner
ce bon à ClCA 45. rue de Cource11es 75008 Parts

tUejfl LP I

Le secrétoire d’Etot a estimé qae,
depuis 1374, an cap essentiel avait
été franchi dans le domaine dn déve-
loppement, ce qui devrait rapprocher
très sensiblement dans les cinq an-
nées à venir les conditions de vie
des populations des DOM de celles de
la métropole. H « conclu qne la
France, en dépit d’âne conjoncture
internationale difficile, n’a Jamais
relâché ses efforts & l’égard des dé-
partements d’outre-mer, en y prati-
quant une politique économique et
humaine originale et souvent exem-
plaire.

La départementalisatïoa économi-
que sera poursuivie avec une vlgnenr
accrue afin, notamment, de stimuler
et développer les activités produc-
trices agricoles, industrielles et arti-
sanales, tandis que sera ponrsnvle
l’amélioration de la protection
sociale de la population.
Le président de la République a 1

déclaré : 1

a La politique active menée dans
les départements d’ontre-mer dans
les domaines économiques et sociaux
coudait à des résultats positifs, qne
chacun peut désormais constater.
Cette politique sera poursuivie, dons
un esprit de solidarité, en mettant
l’accent sur la création d’emplois
pour les Jeunes, par l'encouragement
donné notamment an développement
des petites et moyennes entreprises. »

LA SECURITE DU TRAVAIL

Le ministre da travail a présente
une communication sur le problème
de la sécurité dn travail. n a rap-
pelé que, depuis la loi dn 6 décembre
1976 relative an développement de ta
prévention des risques professionnels.
U France dispose d’nne des législa-
tions les pins complètes et les plus
avancées en ce domaine. Cette loi

est progressivement misa en applica-
tion. En liaison avec les partenaires
sociaux et les organismes nationaux
ayant nne mission de prévention,
et notamment ta Caisse nationale
d’asenrance maladie, le ministère du

Dans le domaine de l'assurance

maladie, d’importants progrès ont
également été enregistrés. D’une
part, la loi de généralisation de la

Sécurité sociale s’appliquera aux
DOM ; d’autre part, les conseils
généraux de ces départements sujl
actuellement saisis, pour avis, d’in
projet de mise en place de l'assu-

rance maladie des non-salariés.

Enfin, & la suite do vote de la

(ai da 20 décembre 1977, une prime
de protection de la maternité, d'on
montant de 500 francs, sera versée
â tontes les femmes enceintes, lors

du passage des examens de surveil-
lance médicale prévus par le code de
la santé.

• LA DEPARTEMENTALISATION
ECONOMIQUE DES DOM

Le secrétaire d'Etat auprès du
ministre de l’intérieur CDOM-TOM)
a dressé le bilan de l’action du gou-
vernement depuis quatre ans en
faveur de la départementalisation
économique des départements d’ou-
tre-mer.

Les pouvoirs de décision des
conseils généraux ont été accrus, ce
qui leur permettra de mieux parti-

ciper aux choix économiques inté-
ressant les départements d’ontre-
mer.

La nationalisation des sociétés

d’énergie électrique, l’extension de la

monnaie métropolitaine, ta réforme
des structures du crédit, la politique
des prix, l'Intégration complète â la

Communauté économique euro-
péenne, ont amélioré les conditions

du développement de l'appareil pro-

ductif de ces départements. Le
secrétaire d'Etat a observé qu’en
dépit de la crise Internationale et de
certains aléas naturels, le tissa éco-
nomique avait bien résisté & la crise

et qne la hausse des prix s’étale

ralentie dans les mêmes proportions
qu’en métropole : la valorisation et
la consolidation des produits agri-

coles traditionnels ont été assurées
par les programmes de modernisa-
tion, renforcées par un relèvement
des prix à la production, tandis que
se poursuivait un effort de diversi-

fication de l'élevage et des cultures
fruitières et maraîchères.

Mais les mesures réglementaires et

techniques ne sont pas suit!santés
car, pour être efficaces. Il faut ob-
tenir en même temps one prise de
conscience des risques encourus et

des moyens de s'en préserver de ta

part de toutes les personnes Intéres-

sées. Pour y parvenir, M. Benllac a
annoncé son Intention d'engager,
cette année, nne campagne nationale
d’information sur la sécurité du tra-

vail. en Insistant particulièrement

sur le fait que la sécurité est l’af-

faire de tons et que la solidarité est
l'un des plus sûrs moyens d’enregis-

trer des progrès sensibles en ce do-
maine.

Dans le secteur Industriel et tou-
ristique, les Incitations fiscales et
financières reconduites par le gou-
vernement, les investissements pri-

vés exonérés d’impôts, la construc-
tion de nombreux hôtels, la politique

de concurrence dans le domaine des
transports, l’effort budgétaire de
l'Etat en matière d’investissements
publics (3 730 millions de francs pour
la période 1973-1977). ont permis de
multiplier la production intérieure
brute des DOM eu dix ans par 3J,
tandis qne le produit par tête
triplait.

A l'Issue de cette communication,
le président de la République à dé-
claré : « En matière d’amélioration
des conditions de travail, élément
essentiel d’un progrès de la qualité

de ta vie dans l’entreprise, ta lotte

contre les accidents dn travail doit
être un objectif prioritaire. Ces acci-

dents ne sont pas nne fatalité. L’ac-

tion de tous, employeurs, cadres, sa-
lariés. pouvoirs publies, doit
permettre de le démontrer.

9 LA VISITE DU PRESIDENT
CARTER.

RL S tira a relevé également que
les premiers résultats atteints par le

a plan global de développement de la

Guyane a justifiaient amplement la

polltlqne dynamique engagée depuis
1975 par le gouvernement dans ce
département prometteur d'avenir. En
attendant des implantations Indus-
trielles d’envergure, le gouvernement,
grâce au programme national d’ac-
tion prioritaire du TUe Plan, a
entrepris le démarrage de l’agricul-

ture et de ta moyenne exploitation
forestière et facilité IImplantation
de petites et moyennes entreprises.

Le président de la République a
souligné que les entretiens qu’il a
eus avec le président américain, de
même que ceux du premier ministre
avec ML Strauss, et ceux du minis-

tre des affaires étrangères avec son
collègue, HL Cyrns Tance, s’étalent

déroulés dans une atmosphère de
simplicité, de cordialité et de com-
préhension et avaient notamment
permis de constater une large

compréhension de la politique d'in-

dépendance de la France et de la

spécificité de ses positions.

(Lire page 9.)

© Le président de la Républi-
que et Mme Valéry Giscard d’Es-
ralwg ont assisté mardi matin
10 janvier, â Saint-Louis des In-
valides. aux obsèques de M. André
François-Poncet, ambassadeur de
France, membre de l’Académie
française et père du secrétaire
général de l'Elysée.

Au début du conseil des mi-
nistres, M. Raymond Barre a
rendu hommage à la mémoire de
M. André François-Poncet.
Le premier ministre a souligné

l’action politique et diplomatique
très importante qu'André Fran-
çois-Poncet avait conduite pen-
dant sa carrière, notamment a desdant sa carrière, notamment à des
périodes différentes et toutes les

deux cruciales, dans le domaine
des relations franco-allemandes.

Do nombreuses combinaisons sont poa-,

tibles avec nos ensembles CAPÊLOU.
RangBinent, amioires-fîts, blbUothéquia
droites ou décalées, secrétaires, vitrines

alcôves. La plupartdo vos problème* de.

place peuvent être. facDementrésotaS.
Nos éléments sont traités en VÉRITABLE
BOIS Oatté} styfe ou contemporain, chêne,
acajou, merisier ou laqué.

CAPÉLOU
TÊ1_ 357 46.35.

Méthodes du Professeur Anna ASLAN
Pour tous renseignements écrire à

L’Asseciatira pour la Bégénéraîwa Fanctiwmelle (JLR.F.) (Loi 1901)

76, ov. des Champs-Elysées - 75008 PARIS
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travail s'est d'abord attaché à met-
tre ec place les Institutions définies

par le législateur, à prendre les me-
sures nouvelles concernant les acti-

vités ô baut risque ou pénibles, a
Inciter les entreprises & mener uue
politique de prévention et â renfor-

cer les pouvoirs de l’inspection du
travail. D'autres décrets seront pu-
bliés dans les prochaines semaines,

dès qne l'avis des partenaires so-

ciaux aura été recueilli ; Us porte-

roue notamment sur l'Intégration de
la sécurité dans la conception et

l’utilisation des machines et des
produits industriels et sur ta for-

mation d ta sécurité.

Après avoir rappelé l’action mente
dépôts un an. Ai. Benllao a Indiqué
qu'elle permettait de passer main-
tenant & one nouvelle étape. A cet

effet, U sera établi dans les prochai-

nes semaines un programme plurian-

nuel d’action dont les modalités se-

ront arrêtées par le gouvernement.
Ce programme aura notamment pour
objet le renforcement des moyens
consacrés â l'effort de prévention et

la recherche d'une efficacité accrue
des actions de prévention menées
par l'ensemble des organismes
concernés.

Le ministre des affaires étran-

gères a fait nne communication an
conseil sur la visite officielle qu'ont
effectuée en France le présidant et
Mme Carter les 4, 5 et 6 Janvier.
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La société Gaumont arriva en
tfi ta des distributeurs avec
cinq adulons al demi «rentrées

(près de deux mBIfbns de plus

que m suivante hnmltHat») pour
la saison 1376-1877. Son dernier

coup d'éclat .est Diabolo men-
the», de Diane Kurys. Le société

exerce également son activité

dans le secteur de la productloa
et de l'exploitation. Après avoir

.

été le symbole du conformisme,
Gaumont a changé dImage de
marque, depuis rarrivée de Nico-

las Seydoux * la présidence, en
1374, et coite de Daniel Toscan
du Ptaotfer comme directeur -

général, en 1975.

Daniel Toscan du Plaotter a,
- - - - trente-six ans. De 1970 i 1975,

U a dirigé Réflte-Pressa. n parte

Id de la nouvelle philosophie

de Gaumout-oé le discours
«cuBuibI» «tnt une grande
place.

— Comment aborde-t-on lo

cinéma, après la presse et ia

publicité ?

— Dans les affaires, la politique, .

(es spectacles, il y a des ruses. Ce
qu'on appelle un bon homme d'af-

faires, c’est un homme rusé. Et en
matière de cinéma., c'est plus vrai

qu'allleuie.-MoL je 'eiils arrivé sans

rusa. ..II y', à. .trois, ans.

» De Gaulle a dit un jour à Mar-

cel Bleirsteln-Blanchet que dans le

panier 'de' crabes où l’on vit. plus

on monte haut» et moins II y a de
monde. Le cinéma, c'est un grand

panier de crabes — mais les crabes

ne vont pas très
.
haut SI on se

met au-dessus, on a la vtalbllltô

et la ruae devient très accessoire.

Mon attitude, (cl. c'est l’innocence.

Jl. faut la garder,.. car l’objectif,

qu’est-ce que .
c’est 7 Celui qui va

au cinéma va chercher deux, heures

de . plaisir, une évasion, une ren-

contre qui.va des pornos. 6 Padre

Padrone. Il ne sait Jamais ce qu’il

va avoir pour, pais 15 francs.. Le
discoure de ràrgsnt est absurde.

Le spectateur . a fait son tour de

. manège, on ne^lui a rien vendu.

Il n'y a pas eu d'affaires, et la

démarche était innocente.

— A Régie-Presse, vous disiez

• ta presse si la publicité sont
des ennemis complémentai-
res « Ph Qu’en est-ll de rindus-

trie et des films 7

— L'art et l'argent- H y a une
continuité dans ma vie. La publicité,

j'ai toujours censé qu'elle, servait

au développement de l'expression,

de l'information. Je travaille encore

à ça aujourd’hui. Le cinéma, c’est

de la peinture. Mais si l'activité est

artistique, l'investissement est Indus-

triel. et le produit est condamné
à un certain .succès.

• Quand je suis arrivé chez Gau-

mont les rapports étaient très mau-
vais. L'Industrie était en affronte-

ment total avec ce qu’il est convenu

d'appeler la création- Les enfants

de Renoir et de Rossellini, ce n’est

pas l'Industrie qui les a faite- lis

se sont faits contre elle- C'est

dommage de ne pas avoir été les

producteurs de csa gens-là. Las

négatifs ont pris de ta valeur,

l’amortissement immédiat n'est plus

la seute solution.

• H y a trahie ans, ri y avait un

choix à faire. Parce que c'était la

révolution audiovisuelle et l'appari-

tion du cinéma d'auteur. Le modèle
s'est fixé vers 1950, avec Bazin,

Truffaut Rohmer. Ils se sont dit :

l’argent ça se trouve, et l'industrie

a vécu ça comme une expropriation.

Le film appartenait au réalisateur,

tandis que le producteur ne pouvait

rien réaliser lul-môme.

• Le -cinéma d'auteur allait pro-

mouvoir le concept de culture. Ce
n ' ê t a 1 1 plus de l'nntertalnmenl,

c’était de l’art Et le cinéma comme
culture a commencé quand Langlois

s’est mis' à garder des boîtes.

Avant ori détruisait les matrices.

Langlois domine le cinéma, parce

qu'il conservait et parce qui/ ani-

mait aussi. Je dis toujours : te

Cinémathèque, c’est un ciné-club

qui ne rend pas les copies. Depuis

1935. Langlois, les petite esprits

continuent è l'attaquer. Il n’est plus

là pour répondre.

Vers quatre heures, chaque mercredi

"» Aux 'Etats-Unis, qui sont les

maîtres? . Ceux qui font les films.

SI Mel Brodes. Lucas, quittaient la

Fox. O faudrait en trouver d'autres,

lis ont un pouvoir Immense. Si nous

avons ouvert un bureau à New-York,

c'est en partie & causa d'Ann/e Hall.

C’est un film contre Hollywood, pro-

duit par Hollywood. C'est 1a consé-

quence exacte de ce-qui s'est passé

en France dons les années 50. Dans

Je Parrain U. lt y a des séquences

en patois sicilien. Quels rapports

avec l'argent ça suppose t

— Quel Bstce choix que PIn-

dustrie cinématographique n*

a

pas eu làlre 7. '

_
•

— L'Industrie a choisi de n'étre

ni culturelle, ni audiovisuelle. Elle

a décidé que le cinéma devait rester

le spectacle, et que l’ennemi, c’était

la télévision.

• Dans le scandale des rapports

de la télévision et du cinéma, on
s'aperçoit que

-
fa-base de la télé-

vision, c'est le cinéma. La culture

audiovisuelle, c'est lé cinéma. A
l’époque, on a même pensé que

la télévision s'Inventail I On a dit :

elle est la Taine du documentaire.

Entendons-nous : elle n‘a pas - eu

un Fteherty. Et je demande qu'on

passe aujourd'hui dans une salle

les films de l'Ecole des Buttes-

Chaumont (2). pour voir ce qu'il en

reste.

» La télévision, c'est un outil, ce

n'est pas la création. C’est douze

mille personnes dans des bureaux,

mais il manque un Gallimard Ce
n’est pas la création, parce que

cela supposerait un certain désor-

dre. et qu’en attendant le dépé-

rissement de. l’Etat la télévision

ne peut être qu'une télévision

d'Etat Alors elle est te diffuseur

de Ja création extérieure : c'est la

victoire du cinéma.

• Quant au grand discoure sur

le nombre de films qui passant a

la télévision, -qu'on regarde les

Etats-Unis : les Américains ont re-

trouvé leur taux de fréquentation.

Comment ont-ils fait ? Ils ont en-

gagé un processus de marché. La

télévision a payé. Elle n'a pas cons-

truit les Buttes-Chaumont elle a

utilisé les studios. En France las

LUCIKDA CHILDS ^
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films composant à peu près 50 Va
des soirées, et lont 70 Va ds ('au-

dience. Ou'est-ce que ça rapporte

au cinéma ? 2 Va des recettes de
te télévision. Premier exemple
d'une industrie privée détroussés

par l’Etat

- Sans • Folio ». Gallimard n'exis-

terait pas. C’est la rediffusion popu-
laire qui permet d'éditer. Avec le

livre de poche. Je lecteur achète
quelque chose de référencé. C'est

pareil pour Ig film à la télévision, il

a déjà un corps. Une salle de
cinéma, c'est un Heu religieux, où
vers 16 heures, chaque mercredi,
fa chair se forme autour de la pel-

licule. Le film & la télé est rendu

crédible, car II est du cinéma.

D'ailleurs, ce succès, les gens de
la télévision le reconnaissent, puis-

que le message publicitaire coûte

trois fols plus char quand il ac-

compagne un film

• D’un côté, il y a le désir de
faire un film. De l’autre, le besoin

de remplir Isa programmée. Bien
sûr, c’est devenu un besoin pour
l'industrie de produire. Mais elle

travaille à partir du désir des au-

tres. Nous ne disons pas chaque
année : nous allons faire un cer-

tain nombre ds films. Nous n'allons

pas en latre quarante si trente noua
émeuvent J’empiofe ce terme ex-

près, car 11 s'agit bien d'un rapport

affectif. Mol, les films, je ne pense
qu'à ça. dbc-huli heures par Jour,

et aux rapporte du public avec ces
films. Un directeur de chaîne,

pensa d'abord à rester en place

et a moins d’importance que celui

qui choisit les films, car H a accès
au patrimoine.

A New-York9 Godard est un maître

- Nous faisons Bergman, la télé-

vision fait Guy Lux La crise éco-

nomique est théoriquement réglés :

nous sommes te matière première
de l'audiovisuel. On va s'arranger.

La télévision a de l'argent, mais
elle a besoin de chauffeurs et d'im-

meubles.. Qu'elle nous laisse faire

des produite.

— Pourquoi Joseph Losey
ne peut-ll pas terminer

Ja Recherche du temps perdu,

qu’il préparait avec Harold
Pinter ?

— La Recherche coûte 10 millions

de dollars : l'Europe ne suffit pas.

Mais avec Lo9ey, on va faire un
film d’opéra, un Dom Juan. En ce
moment on trouve de l'argent pour
la culture audiovisuelle.

• Rohmer. Il aura 1 milliard d'an-

ciens francs sur un sujet C’est de
l’argent pour que le produit exista.

pas pour qu'il rapporte. Dans
l'audiovisuel, c'est comme ça : le

profit c'est le film, la rentabilité,

c'est le produiL Quand on a un
Bresson, il faut attendre. L’Animal,

c'est mangé en six mois. Nous
voulons être associés aux grands
noms européens, que leurs films

soient montrés grées à le Gau-
mont Au nom du négoce, on a

fait des monstruosités. Le cinéma
va devenir moins spéculatif, et les

plus grands films, ce seront les

meilleures affairas.

— Les recettes ont changé ?

— n n'y a plus de recettes.

Diabolo menthe (lorsqu'on a un
succès de cette tallle-lè. c'est un
phénomène sociologique), est une
autre histoire, l’envers de tout ce
qu’on a pu raconter aux femmes,
au moins de vingt-cinq ans. Ce n’est

POINT DE VUE

pas l'habituel regard émoustillé des
films sur (‘adolescence. C*est un
choc, un moment de vérité.

• Voyez le triomphe de Cousin
Cousine dans le monde, qui va
battre Z et Un homme et une
femme. Dès qu'on sort de France,

on ne s'interroge plus sur le.clnéma

commercial. A New-York, Godard
est un maître. Moi, les fameuses
coproductions ça me fait rire. C'est

Ib cinéma de tout la monda et de
personne. Tandis qu'un grand film

intimiste est universel.

— A vous entendra, fl n’y au-

rait pas de crise.

— Les difficultés sont immenses,
mais on peut les prévenir, si nous
reconnaissons que la- télévision

existe, et site, qu'elle vit de nous.

• Les gens vont à des événe-

ments. C’était le cas pour A nous,

/es petites Anglaisas et LSche-mol
les baskets. Or rindustrie vit d'un

niveau de fréquentation élevé, et

non de coups ». ces • coups •

qui obsèdent les producteurs et

accroissent te discoure spéculatif

de casino. Leur angoisse aboutit au
star-system. C’est comme ça que

te cinéma piétine : le public. H n’a

rien à en faire du star-system. La
télévision fui a appris à distinguer

te vrai du faux. Les vrais succès,

qui sont toujours des surprises

(preuve qu'on ne sait rien), arrivent

lorsque la vérité d’un cinéaste
rejoint celle des gens.

» Quelqu'un vient dans mon
bureau avec une Idée, on en dis-

cute, le réalisateur doit porter aon
film en lui, et te jeter tel quel

cette homogénéité, c’est te seute

chance. Moi. je ne sais pas pro-

duire.

> Une des raisons pour lesquelles

noua réussissons avec des premiers

films. c’est que noue avons appris
à les promouvoir- Dès qu’un film

est fait, on 1e détend. Herzog,

comme Umoureux. parcs que .c'est

te même argent Diabolo menthe.
on ne l'a pas écrasé. Avec.
100 millions de publicité, ça c'aurait

plus ôté une surprise. L'argent est

lé pour laisser (a film et te réalisa-

teur te plus libres possible. Comme
la publicité pour tes Journaux. Je
fais attention à ne pas faire des
films pollués, que f'aigent aurait

biaisés. La force de Fellini, de
Bergman, c'est leur authenticité.

- Les films qu’on faiL II ne faut
pas tes vendre à des intermédiaires.

Il faut , s'en occuper sol-môme, les

distribuer sol-méme B s'il arrive

de faire d'excellentes affaires. Il

faut avoir pris le risque d’en faire

de mauvaises. Quand je suis arrivé,

j'ai fait /a Petit Marcel et M Albert.

Ça n’a pas marché Les gars
étalent très contents, parce qu’on,
disait que l’étais ün malade Mais
on va multiplier ce que ces gens-!è
appellent des audaces. Par exemple,
faire travailler Georges Conchon et

Patrice Chéreau. André Techiné et

Francis Girod, Pourtant, leurs der-

niers films n'ont pas bien marché.

L’Etat sauvage

,

de Francis Girod,

est produit par Michel Piccoli et

nous. Bt tous les acteurs sont en
participation. Pour les Sœurs Ehonté,

de Tôchlné. Il y .a Isabelle Huppert,

Marie-France Pl9ler et Isabelle

AdjanL A elles trois, leur salaire

est égal à celui que chacune d’en-

tre elles pourrait obtenir.

— Une tôle que vous avaz
Imposé vos choix. Il n’y a plue

tellement de plaça pour un autre

cinéma.

—* Nos choix ont le mérite d’être

l'inverse de ce que l'on pensait

depuis vingt ans. quand on refusait

te double destin audiovisuel et

culturel du cinéma J'ai fan des
constatations, j'ai un regard diffé-

rent sur 1e public Qu'est-ce que l'a)

trouvé ? La public a moins de
vingt-cinq ans. Il est composé en
grande partie de scolaires Les
musées sont pleins. Isa salles sont

vides. Si les cinémas se mettent a
ressembler . à des musées, ça ira

mieux.

Film français comme restaurant français

» Las professionnels méprisent
l'avance sur recettes. Ce n’est pas
'rentable, disent-ils I Mol je fais

partie de la commission. Sans
l'avance sur recettes, on n’aurait

pas pu faire Diabolo mendié Je
l'ai mis au générique, dans 1a publi-

cité. que Diane Kurys l’avait obte-

nue. Je vais dire une évidence,

mais le plus important c'est tout

de même de trouver de nouveaux
Fellini, Il ne faut surtout pas créer

un secteur de recherche. Ce serait

le ghetto, la pire chose au monda
Dans mon dispositif, l’avance eur

recettes est indispensable.

* Qu’on ne' vienne pas me parler

du trust Gaumont Gaumont c’est

vieux comme le cinéma. Il y a de
la place pour les autres, et nous
serions contents qu'il y en ait

d’autres. Maintenant la batailla

pour nous, elle est à New-York. Là-

bas, un exploitant m'a demandé
des renseignements sur Benoît Jac-

quot.. Là-bas. Ils viendront voir des

films français. Film français, comme
ils disent • restaurant français >.

• Ce n’est pas la politique d'un

homme, male celle d'une entreprise.

Le président de Gaumont Nicolas

Seydoux. et mol, nous avons défini

un axe. Nous diffusons des films

que personne n’a pu voir] par exem-
ple, les films de Rossellini, et nous
aldonB (es films qui ont obtenu

l’avance sur recettes. Nous avons

une pensée que je crois cohérente,

et le redémarrage du cinéma est là.

soua (a paternité rossslhntenne Lui,

Il pensait audiovisuel, donc indus-

triellement- Je l'a) beaucoup vu les

deux dernières années de sa via.

Il m’a appris des choses commer-
cialement Il m’aide dans ma vie

quotidienne ds chef d’entreprise

» Il y a des gens qui s'étonnent

que je connaisse Marguerite Duras,

que je dîne avec elle. Mais |e vais

vous raconter' deux histoires Un
producteur Italien a dit : te Prpust

de Losey, Il ne peut pas marcher

aux Etats-Unis II y a trop de flashes-

back. L'autre histoire se passa an
France. Quand Rohmer a fait ta

Marquise tTO..., un producteur lui

a demandé si Kleist avait écrit

d’autres scripte Le drame c'est

que. Il ya vingt ans. la, pouvoir n’était

pas entre les mains de ceux qui

avalent lu Kleist

• Il n'y a pas de dichotomie entre

recette et qualité Las ouvres d’art

sont celles qui rapportent la plus,

à . condition d'un travail approprié

Nous sommes cotés an Bourse
Bien sûr. je parie en termes de pro-

fit. Mais comme Gallimard, pas
comme ParamounL •

Propos recueillis

par CLAIRE DEVARRIEUX

(1) Voir Donnea-nous notre quo-
ttdlan, de Daniel Toscan du Plao-
Ubx. Edit. Olivier Orban [1074}

(2) On regroupe sous ce terme les
réalisateurs des premières grandes
dramatiques télévisées, enregistrées
de 1958 è 1BB5 dans tes studios des

'Buttes-Chaumont.

A bout de souffle

L
A GUERRE DBS ETOILES a brusque-
quement rétabli l'équilibre financier de
la Fox qui compte encaisser 200 mil-

liards de centimes, oui 200 milliards d’an-
ciens francs I L’Espion qui m'aimait,
dépassant les recettes des sept James Bond
précédents, reste la colonne vertébrale des
Artistes associés. Briet Eruxmnter of the
thirû Ktnd remet à flot la Columbia. Après
Lace Story et les deux Parratn, Paramount
attend mélancoliquement son nouveau tour
de chance. Et Warner souhaite un nouvel
Exorciste. ’

Ainsi donc, les fameuses « major com-
panies > d’Hollywood se résolvent à ne
produire chaque année qu’un nombre res-

treint de films, de six à dix. et spéculent

sur la possibilité de faire un gros coup tous

les deux on trois ans grâce k une production
à fart budget
Etrange économie qui confère aux banques

une situation privilégiée, cependant que suc-

cès et insuccès provoquent d’importants
remous boursiers.
Economie de spéculation, et surtout poli-

tique d’attente. Attente d’une Invention nou-
velle susceptible de redonner au cinéma un
renouveau de faveur. Car, enfin, trois films

(dont deux tournés en Grande-Bretagne)
pour maintenir la prospérité d’une industrie

nationale, c’est peu. c'est fragile, c'est Incer-

tain.

Sien sûr. il y a les expédients : la vente

à la télévision des anciens fo™ et des
nouvelles productions (Jusqu’à deux milliards

de continu» par ouvrage !) ; la télévision

par câble (espoir suprême-.) ; et, cette an-

née. ta cession des droits « cassettes « : l’on

peut s’offrir dés aujourd’hui un film de
Mailiyn Monrœ en cassette pour 250 francs.

Mais les juristes et les technocrates qui

occupent iee bureaux des producteurs à Los

Angeles savent que le jeu est < l'enfant de

l’avarice, le frère de l'iniquité et le père du

mal » ; Us ont appris à l'école cette définition

de George Washington. La valse des mil-

liards qu'ils orchestrent les terrifie, personne
n’aime danser sur un volcan ; le moindre
échec peut se terminer par une catastrophe.

Aussi associent-ils leurs 'comptoirs dans le

monda ces comptoirs qui assurent leux hégé-
monie mais qui ne peuvent subsister qu'en
traitant suffisamment de films, à la fois

pour amortir leurs frais et. pour participer

au maintien d'un nombre suffisant de salles

obscures.
A défaut d’invention nouvelle, on enre-

gistre les progrès accomplis par les techni-

ciens chargés des r effets spéciaux » ; réali-

sations qui permettent de proposer & moindres
frais des spectacles prodigieux. Ces trucages
— puisqu’il faut les appeler par leurs noms
— autorisent la miniaturisation des décors

et surtout des effets, célébrés par la bande
dessinée, appartenant au domaine de IIrra-

tionnel on de l'Imaginaire. (On compte trois

cent soixante « effets spéciaux » dans la

Querre des étoües, et leur mise eu point

a demandé beaucoup plus de temps que le

tournage du film.) On ne s’étonnera point
si les techniciens spécialisés désirent désor-
mais partager la paternité des films aux-
quels Us collaborent, et participer aux béné-
fices.

Reste le mincie Disney, phénomène
ampliatif, indépendant des critères, lois,

vicissitudes et conjoncture cinématographi-

ques, exception magistrale d’un cinéma dans
le cinéma.

Les cinémas européens ont à faire ' face

à des difficultés d’autant plus Apres qu’ils

ne peuvent espérer en aucune façon tirer

parfois le gros lot. Les structures anglaises
ne subsistent que grâce aux facilités offertes

à la production américaine et aux appétits

de la télévision, elle aussi d'outre-Atlanti-

que. On parle .également la langue anglaise

liant ]cs studios de Munich. L’Italie, mise

K.O. par la crise, s’efforce en vain de récu-

pérer.

par MAURICE BESSY f*)

Bn France (exception faite pour ta pro-
duction pornographique qui continue à
alimenter une clientèle limitée mais opiniâ-

tre). les rares producteurs en course sont
devenus de fidèles lecteurs de Ut Clé des
songes et des rubriques d’horoscopes Cha-
que film entrepris est une opération danger,
tant les prix de revient et la baisse de
fréquentation accusent des courbes inverses ;

et l'on admire les Insoucieux du désastre

qui s’engagent dans l’aventure.

On s’aperçoit — un peu tard — que la

politique des complexes de salles a été une
erreur. Erreurs aussi que ces sorties en
rafale qui décapitent tant de films, trans-
forment les spectateurs en troupeaux et

détruisent la majesté du spectacle

On découvre — également un peu tard —
que la télévision qui a accaparé le public

de cinéma (165 «nimans de spectateurs «dans

les salles en 1977, contre plus de 4 milliards

devant les films offerts par le petit écran)

connaît par là-même un succès périlleux

En tordant le cou au cinéma, la télévision

se privera à brève échéance de sa meilleure
source de programmation, se condamne à
une plus grande consommation de films

étrangère, et, à terme, à une froide pénurie

Comment reprocher à des dirigeants aux
mandats précaires de fermer les yeux devant

le danger puisqu’ils sont précisément dési-

gnés dans ce but ; les responsabilité* sont

à un plus haut niveau.

A bout de souffle, le cinéma français

aborde une année angoissante, implacable.

Le hasard veut qu'aprés un hiver maussade,

nous .connaîtrons au printemps, venus de

tous les pays du monda un grand nombre

de films nouveaux. Tout se Jouera alors.

O Ancien délégué générai du Festival us
Cannes.
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LIVRES

« L’ATELIER

CONTEMPORAIN »

Ponge, sur les peintres

sur les fleurs

ON peut dire de tous ies textes de Francis

Ponge que ce sont de petites machines de
haute précision, fabriquées dans un atelier

comme on en connaît depuis longtemps aux pein-

tres : « La fonction de l'artiste est ainsi fort claire :

il doit ouvrir un atelier et y prendre en réparation

le monde, par fragments, comme il lui vient Non
pour autant qu'il se tienne pour un mage. Seule*

ment un horloger. Réparateur attentif du homard au

du citron, de la cruche ou du compotier, tel est bien

l’artiste moderne. - écrivant ces lignes en 1950,

Ponge devait penser aux natures mortes de Braque ;

et c'est encore à la même image qu'il a recours

pour présenter le gros volume de ses écrits sur

Fart publié chez Gallimard ; Le présent volume
n’est que le recueil complet de toutes les petites

ou moins petites machines vert»alas de ce genre
que i'ai agencées et laissé s’échapper de chez moi,

depuis Iss plus anciennes Jusqu'aux plus récentes» »

Comme un long roman

A tous moments l'écrivain dirait, comme II ra
tait dans un récent entretien, pour parier de ce

qu'il n’a pas encore écrit ou aussi bien jamais cessé

d'écrire: « Je pourrais (a décrire, Je pourrais en
faire un tableau si j'étais peintre (1). - Et c'est peut-

être en regardant ies peintres, ou les sculpteurs,

que depuis Baudelaire beaucoup des meilleurs écri-

vains de ce siècle (pensons au moins è Proust, ou
à Rilke, qui a écrit de très belles pages sur Cézanne;

se sont approchés au *./u? prés de* leur propre

travail. Aucun hasard sans doute è ce que te premier

texte Inspiré à Ponge par un peintre, comme il le

déclarait dans le même entretien, soit aussi le

premier d'un genre plus ouvert que celui du Part]

pris des choses (qui a j. ourlant tait sa réputation,

mais auquel on réduit encore trop souvent son
œuvre), et qui donnera la Rage de l'expression,

Pour un Malherbe, ou la Fabrique du Pré — livras

eu les éléments autobiographiques sont, selon le

mot de l’auteur, « étalés comme les autres dans
le texte final - au lieu de s'y résorber: Textes plus

personnels, • lyriques », de célébrations d'éloges.

Rappelant par son format le volume consacré en
1965 à la gloire de Malherbe, l'Atelier contemporain
nous est lisible lui aussi d’abord comme un journal,

ou bien comme un long roman de la peinture

accumulant sur un nombre assez restreint de noms,

gui ne sont pas non plus toujours les plus mar-

quants, réflexions, souvenirs et associations.

L'Inférât du livre est donc au moins de montret

que Ponge a beaucoup écrit sur les peintres, ce qui

pourrait surprendra les lecteurs pressés du Parti

pris des choses. Mais il a également beaucoup écrit,

sinon publié, sur les fleura, ce qui n'est sans doute

pas moins surprenant au regard encore du Parti

pria des choses. Cest qu’au total une peinture, un
tableau, n’est jamais pour Ponge qu’une sorte

particulière d’objet qui, comme tous les autres, fut

d’abord pour l’écrivain roccasion d’une rencontre,

un événement. Il y a un usage poétique de la pein-

tura, comme de tous les objets les plus quotidiens.

Il faut donc lire les textes rassemblés dans l’Atelier

contemporain comme les autres. Ne retrouve-t-on

pas d’ailleurs intégralement dans des pages consa-

crées au peintre Fautrigr un poème antérieur sur

le magnolia 7 Car Ponge n'a jamais écrit sans doute

qu’un seul livre, ou même qu’un seul texte. Ainsi,

lisant le texte Sculpture consacré è Germaine
Richler, le lecteur pensera peut-être è revoir

T - huître » du Parti pris des choses, et ne s’éton-

nera pas de trouver dans l’Atelier contemporain

une «• ardoise » qui, comme le « prière d’insérer *

du Peintre à l'étude (le premier recueil consacré
à des peintres), a pour fonction de remettre le livre

présent dans Tensemble d’uns œuvre appliquée

d'abord è donner la parole aux « objets taciturnes ».

« Quel plaisir d’y passer : éponge », écrit Tauteur,

(ouf y effacer d'un sauf geste, comme le météore
négateur qui e’y appuie à peine et qui la rend au
noir ».

Les mots sont à voir

Donnée dans un Jeu de mots (l'éponge, Ponge),

la signature de Tauteur est au centre du livre, en

un éclair puisque tout retourne au noir, è le nuit.

Les objets quels qu’lis soient, et notamment les

tableaux, les sculptures, sont là pour permettre à
Técrivain, comme è ses lecteurs, devancer un peu
dans cette vérité qu'il porte un nom qui lut vient de
ses parents, qu’il tait des livres avec des mots
composés souvent des mêmes lettres que son nom,
et qu’enfla une manière d'y penser est, comme Ta
lad dà)Èt Rimbaud, d'essayer d'en voir les couleurs.

En ce sens, tout tableau est ù lira, une occasion

d’écrire, puisque, à Tlnverse, les mots sont i voir

et que l’écrivain, comme dit Lautréamont, et Ponge
se plaît à le rappeler, doit regarder la langue en
face.

On comprend dès lors pourquoi le peinture, dans
une tradition nationale, peut sep/ir d'affiche è la

poésie, fa peinture d'une nation correspondant A
la langue de ses écrivains — Ponge s’est engagé
aussi loin qu’il est possible pour le vérifier. Ce
n’est donc pas comme critique d’art, mais comme
expérimenrafeur des relations possibles entre la

littérature et Tart qt/n faut le lire, pour comprendre
aussi un peu mieux, si Ton veut, que la peinture

n'est pas seulement dans le monde des formes
ou des idées, mais dans celui des émotions aux-

quelles chacun devrait pouvoir donner la langue de
sa propre histoire..

J.-F. C.

L’Atelier contemporain, 381 pages. 75 P (Gal-
limard). Jean-Marie Dunoyer a présenté ce livre
dans le Monde du 24 février 1P77.

(1) Entretien avec Rrancts Ponge, Cahiers cri-
tiques de la littérature. n° 2, déc. 1976.

E. -J. MAREY, PHOTOGRAPHE DU MOUVEMENT

Une science perverse

Q
UAND on parle de photographie du mouve-
ment, on évoque généralement Muybridge
et ses séquences sur la locomotion humaine

ou animale. Etienne-Juies Marey (1830-19W),
auquel le Centre Georges - Pompidou consacre
actuellement une exposition (dans la salle du
cabinet graphique, au troisième étage), est beau-
coup moins connu. On s'aperçoit pourtant que
sa méthode d'inscription graphique du mouve-
ment Fut à la base des études photographiques
de Muybrldge. Mais Muybridge, qu'on ne déni-
grera pas pour autant, avait un sens aigu des

relations humaines : U était doué pour les confé-

rences et, entre deux exposés, tua l'amant de sa
femme. Marey Fut plus discret. U voulait devenir
Ingénieur, son père lui fit faire sa médecine. H
greffa donc sa passion de la mécanique sur le

corps, machine qu'il connecta avec d'autres machi-
nes de son invention, aussi scientifiques que folles.

Quand an détaille aujourd'hui la liste de ses

Inventions, on se demande si on n’a pas affaire

à quelques gags surréalistes.

Pour enregistrer le pouls, Marey fixe autour

du poignet un sphygmograpfte. bracelet muni
d’un stylet qui inscrit la pulsation sur un cylindre

noirci à la fumée. U invente le myographe pour
que les muscles dénudés des pauvres grenouilles

continuent à tressaillir sur les tablettes de liège

de nos cours de sciences naturelles. U publie un
article «sur le caractère des décharges électriques

du poisson-torpille ». n met au point un appareil
Inscxlpteür des changements de volume du cœur
de la tortue. Et pour signaler la marche de l’homme
et du cheval, il fabrique la chaussure exploratrice

et le sabot pneumatique. Enfin, pour prendre
des photographies d'oiseaux en vol. Marey reprend
et perfectionne le «fusil photographique» utilisé

par Janssen pour saisir le passage de Vénus
devant le soleil. Ce système, qui doit être consi-

déré comme' le précurseur de la caméra portative,

est pourvu d'un objectif unique et d'un disque
sensible rotatif qui permet de prendre dix clichés

coup sur coup de l'oiseau en voL Chaque image
n'exige, comme temps de pose, que 1/120 de
seconde. Partant de ses observations photogra-
phiques, U fait couler à Naples, à dre perdue,

une sculpture du vol décomposé du goéland. Et,

pour donner des idées aux pionniers de l'aéro-

plane, U fabrique des «oiseaux artificiels s.

Ce n'est qu'en 1882, à l’âge de cinquante ans,

que Marey s’est décidé à utiliser les techniques
photographiques. Mais les photos prises avec le

,

« fusil » L’ont déçu. Pour c paralyser » et disséquer

d’une façon encore plus probante les divers mou-
vements de l'homme et de ranimai, Marey crée

la chrono-photographie. En décomposant le geste

en espaces successifs, il arrive à piéger le temps.
Contrairement à Muybrldge, qui juxtapose diffé-

rents Instantanés, montant en série les morceaux
du mouvement (U travaille avec douze appareils),

Marey réunit sur une même plaque les étapes
successives du même mouvement Muybridge mor-
celé et colle. Marey recrée Je mouvement dans
sa continuité. Cette décomposition-là est moins
transposée.

'

Dès 1890, les Images de Marey se déroulent sur
une bande mobile; on peut dire que ce sont les

premiers films de l’histoire du cinéma Comme
Muybrldge, Marey utilise un zootrope pour faire

défiler ses Images animées : à travers les fentes

de cette boite magique, qu'on remonte à la mani-
velle, l’illusion du mouvement est totale.

Le modèle de M&rçy se déplace le plus souvent
devant un fond noir : 11 marche, court, saute ou
monte à bicyclette. XI est nu, ou bien vêtu d’un
habit et d'une cagoule noire dont les articulations

sont tendues d'un cordon blanc, afin de repré-

senter graphiquement la dynamique du- mouve-
ment. Un des collaborateurs de Marey. Demeny,
place son modèle dans une pièce éclairée a la

lumière rouge et fixe à sa tète et à ses articula-

tions des petites ampoules incandescentes dont la

trajectoire est chrono-photographlée. De la même
façon, pour l'étude de la locomotion animale, le

poil du cheval est enduit de noir de fumée et
encollé de bandes de papier blanc.

Plus tard, Marey s'attachera à représenter le
mouvement de la crevette et du poulpe, de l'objet

qu'on lance en l'air et qui retombe, de la « trajec-
toire du pubis de l’homme dans la course », et du
« mouvement de l'atr àrie rencontre de corps placés

dans des champs de fumées parallèles ». Demeny,
son collègue, utilisa la chrpno-photographle pour
apprendre aux sourds-muets à dire : a Je vous
aime»..sur le seul mouvement des lèvres.

On ne peut mettre en doute le sérieux des
entreprises de Marey, qui fut professeur an Col-
lège de France, membre de l’Académie de méde-
cine et de l'Académie des sciences. Elles donnè-
rent aux peintres et aux sculpteurs de l'époque

des informations exactes sur Je corps et ses mou-
vements. Elles firent progresser les chercheurs,
que ce soit en physiologie ou en aéronautique.
Elles préconisèrent le cinématographe (on ne par-
lera pas Ici de la fameuse «guerre des brevets»).

Marey fut un Initiateur de génie. Mais ses photo-
graphies se «tiennent» aussi en tant qu'œuvre
à part dans l'histoire de la photographie,' subtile

et perverse déviation de la recherche scientifique

vers la création artistique. Son sujet véritable

était la précision et !a vérité. Ses photographies

du marcheur en casquette blanche, de la chute
verticale d'une -balle ou de l'étude du roulis sur
une maquette de bateau restent fantastiquement
originales, en dehors de toute Incidence qu’elles

peuvent avoir sur la peinture ou la photographie

modernes.
La « justification » scientifique de Muybrldge

parait gentiment douteuse lorsqu'il réalise ses

séries répétitives et presque obsessionnelles de

femmes nues descendant un escalier, passant le

balai, s’ébrouant rianq une cuvette, ou d'entrelacs

musculeux d’athlètes. Quÿ-a-t-11 de plus fantas-

matique que d'imaginer nu un corps en pleine

activité quotidienne ? Tel est le rêve des « lunettes

qui déshabillent » des magasins de farces et

I
L y a maintenant une assez longue histoire des
rapports qui on( lié la photographie, depuis son

invention, à la peinture. On s'est longtemps demandé
s) elle était un art ou une simple technique. Delacroix

l'a défendue, Ingres en fut un violent adversaire; elle

fournit à Degas et Vulilard des scènes è peindre,

des cadrages Inattendus. On pourrait dire maintenant

que l'effet de ré3llté qu'elle produit traverse l'histoire

de la peinture depuis bien plus longtemps que n'existe

ta technique photographique, pensons au scandale pro-

voqué k Rome dans le dernier quart du seizième siècle

par les -tranches de vie- du Caravage. La caméra

oscura (chambre obscure), ancêtre de la boîte photo-

graphique. est inventée au début du dix-septième siècle

pour aider Ie3 peintres à mettre en perspective les

Images du monde : c'est sur ce passé, cette préhistoire

de la photographie que revient l’œuvre de Duchamp
— et le livre que lui consacre aujourd hul Jean Clair.

Un essai antérieur du même auteur (!) avait déjà

replacé les préoccupations de Duchamp dans la - tra-

dition des perepecîeurs » .* un autre, d'après les sources,

scientifiques, littéraires (un roman de science-fiction

d'un auteur maintenant oublié), du Grand-Verre, avait

reconstitué le climat mêlé (des curiosités mathématiques

aux spectacles de foires) dans lequel évoluait Marcel

Duchamp, comme Roussel ou Jany (2). Dans son der-

nier livre, Jean Clair reprend ce travail d'interprétation

historique, en s'interrogeant sur la place du médium

attrapes. Le au en mouvement est autrement plus

troublant que le nu posé qui académlse Le désir.

De même les machines folles de Marey peuvent-
elles faire penser aux bricolages des savants fous

des romans noirs. Rèvèroni Samt-Cyr. dans un
livre publié en 1796 (et réédité récemment par

R. Deforges). Pauliska ou la perversité moderne,

racontait J 'histoire du baron d'Olnifcz qui s'abreu-

vait de l'haleine convertie en fluide des enfants
et frottait contre une roue les corps des Jolies

femmes pour obtenir de l’électricité...

HERVÉ GUIBERT.

* Centre Geo rg*?&- Pompidou. Jusqu'au 20 lévrier.

Catalogue : 24 P.

* Edward Muybrldge aux Editions du Chêne.

<r DUCHAMP

photographique dans la démarche du peintre, démarcha
conceptuelle, spéculative, autant que proprement pictu-

rale, appliquée h faire louer plutôt des mole peut-être

que des rormes.

A la différence de son ami Man Ray, -Duchamp ne
prenait pas lui-même de photographies. Ayant bientôt

renoncé A la peinture proprement dite, par mépris pour

l'ert - rétinien -, il n'estimait pas non plus que la photo-

graphie devait libérer de nouveaux moyens picturaux :

n'étant pas pour lui le repoussoir de la peinture, elle

ne devait pas en accélérer le progrès vers un accom-
plissement non figuratif ; elle était plutôt le meilleur

moyen d'obtenir une - peinture de précision », Imperson-

nelle, la beauté d'indifférence -. En somme. 13 photo-

graphie était pour Duchamp une manière de penser la

peinture sans le peintre, contsmporaine des machines
et de la reproduction technique. Ainsi la logique du
- ready-made - (l’introduction dans le musée d'un obiet

manufacturé qui n'a valeur d'objet d'art que par le

choix et la signature de l’artiste) s’inscrit parfaitement

dans cette transformation du statut de Tari par la tech-

(1 ) Jfarcct Duchamp et la tradition des perspec-
tcurs. in Catalogue de t’cspoeltion Marcel Duchamp &
Beaubourg (tome m. Abécédaire, approches critiques).

|2| Marrai Duchamp ou le grand lictij, éd. Galilée,
1BT5.
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LES PEINTRES CONCURRENCÉS

La part invisible de la réalité
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LA phnEngraphlp nalfc en 1838. LB JOTIT même,
an déclare la peinture morte. Réaction exces-

sive de peintres qui se contentaient de copier

la nature. En fait, & partir de cette année-là. la

peinture ne devait plus être ce qu’elle était.

a Centre a on « pour a, elle ne pouvait plus

poursuivre son chemin que par rapport à la photo-

graphie Elle apportait l’exactitude à bon compte.

Très vite le monde des peintres vit en elle un bien

et un maL mu» commençait par mettre en question
la technique laborieuse apprise dans les académies
et finissait par provoquer un bouleversement des

conceptions de l'espace pictural. La mécanisation

— l’industrie, disait Baudelaire — semblait sur le

point d'imposer sa domination. Au-delà du carnet
de dessin du peintre se profilait le a dessin à la

lumière » de la plaque sensible.

Crise quasi poujadiste : la confrérie des artis-

tes peintres établie sur le savoir technique et l'art

qui le transcende est rwnmcé*- Le modèle vivant
.
peut-être remplacé par un cliché et la mémoire
aidée par une image qui donne tout à la fdls une
vue d'ensemble et les détails. En vérité, la photo,
beaucoup en usaient» mais en cachette, honteuse-
ment. Elle est bien utile, mo.ts il ne faut pas le
dire. La réaction des peintres face à la photogra-
phie est un combat d’arrière-garde. Es défendent
Je travail de jajmato, magie de l'art, face aux

Première crise technologique dans l’art. Mais
U fallait compter avec l'instinct de survie des pein-
tres et leur pouvoir de répondre à un déri qui
pouvait paraître mortel, soudain les « peintres-

artisans » cèdent plus largement le pas devant les

« peintres qui pensent ». Grâce à la photographie,
en quelque sorte. On laisse l’exactitude à la petite

machine noire et on se préoccupe de « l’&me » —
toujours selon Baudelaire — que l’homme peut
ajouter à la représentation des choses. « Libéré »
des servitudes de la figuration, l'artiste se lance
dans la création pure. Et, petit à petit, la peinture
allait devenir un art antlphotograpblque. On ne
saurait faire un htinn des innovations inattendues

introduites dans la peinture par l’irruption de la
photo.

Le cas d‘Etienne-Jules Marey est, à cet égard,

une illustration exemplaire. Pourquoi exposer dans
un musée, comme le fait le Centre Georges-Pompi-
dou. la photographie scientifique d’an physiolo-

giste du dix-neuvième siècle, spécialiste de la

circulation sanguine et de la transcription sur

plaques sensibles de la locomotion animale on
humaine ? Esthétiquement, le goût de Marey se

suffisait des peintures pomplères du Salon du
Luxembourg. Mais, en même temps, avec lUi. la

recherche scientifique de pointe, rejoint l’art

avancé.

Avec ces photographies du mouvement — la

marche d’un homme, le galop d’un cheval, l’envol

d’un oiseau. — Marey avait ouvert des voles artis-

tiques qu’il ne soupçonnait sans doute pas. En
pleine période positiviste, cet « ingénieur de la vie »
rendait visible la mécanique du corps, du corps
considéré nomme une machine.

En transcrivant ses mouvements, Marey et son
concurrent anglais, le photographe Muybridge, plus
répandu dans les milieux artistiques, avaient mis
en évidence toute une part invisible de la réalité.

L’émiettement du monde

Melssonier, dont le souci délirant de l'exactitude
plaît tant à Dali, faisait courir des chevaux dans
son jardin pour les observer. Les photographies
de chevaux au trot de Muybridge étalent devenues
un ouvrage essentiel pour les peintres. Meissonier
n'avait pas hésité à retoucher ses tableaux, et
même Degas, peintre de l’Instantané et de la

lumière électrique. Avec les chroîiophotographies

« tirées » au fusil photographique, ils découvraient,
littéralement la transcription de la durée du mou-
vement, du temps, figuré dans l’espace.

Les travaux de Marey, entrepris dix ans avant
le siècle, ont attendu la fin de sa première décen-

ET LA PHOTOGRAPHIE »

comme spéculation
nique de reproduclqn

.

photographique dont Benjamin
parfera si bien vingt ans plus tord.

Plus qu’à la peinture dans «a définition matérielle,

Duchamp s’est intéressé au regard porté sur l’objet

pafnt, constitutif de cet objet Le travail de Jean Clair

montre comment sa production, jusqu'aux dernières

œuvres» n'est qu'une suite d’expériences sur les 'trans-

formations possibles de l’objet visuel, A partir de
rhypothèse, partagée par de nombreux contemporains, .

d'une « quatrième rrtmgnslon ». La perspective permet
le passage tTtm unfvere 'tridimensionnel à une surface

de projection bld Imansionnette, et ce passage est

instantanément réalisé par la machina photographique ;

un traitement inverse, l'anamorphose — Duchamp s'y

est beaucoup exercé — donne à. une surface plane

l'illusion du relief. Le travail du
.
peintre rencontre là,

la plus souvent par les voies de l'humour, lea analyses

des philosophes : celles da Lacan notamment sur le

désaccord de l'espace visuel, indécis, variable, animé
par la lumière, et -de l’espace géométrique, systé-

matique, constrult.par Je perspective.

On peut toutefois reprocher au Hvrê de Jean
Clair d'éviter d'interroger, à partir des données mêmes
qu'H avance, ce qui fait des couvres, ou plutôt des gestes

de Duchamp, une- anafyse suivie, multiple, des condi-

tions symboliques et' Boclalae de (‘«objet d’art-. Ce
terme d* « objet d’art» qui a précisément donné à
Duchamp l’occasion d'une de ses Inventions les plus

surprenantes : le création, en 1961, d’un Objet dard
qui exposait sous l’aspect d’un sexe viril le moule
(pour Duchamp l'équivalent du négatif photographique)

d'un organe féminin — illustration de la réversibilité

des contraires autour de la ligne i« nfra-mince » de
la différence sexuelle. Une plaisanterie, mais elle

montrait assez exemplairement que l'art n'est jamais
qu'une «spéculation», culturelle et commerciale, sur
I' • objet sexuel », proposé au regard (A la spéculation],

donné en miroir, mis en perspective, isolé, fétichisé,

et jeté dans le commerce d'art 'La dernière grande
invention de Duchamp, en écho au Grand-Verre, expo-
sait derrière une porte creusée de deux trous le

corps nu, mutilé de toute expression, d’une femme
au milieu d’un paysage conventionnel. «Ce sont les
REGARDEURS, écrivait Duchamp, qui font les tableaux. »

il semble difficile dès lora de faire de Duchamp,
comme Jean Clair se le propose, l'initiateur d’un
retour à la peinture figurative. IJ y a là, sous le

travail de {'historien, uns option restreinte sur l’avenir

de la peintura, que l'entreprise critique de Duchamp
contrediL Entreprise toujours active si on en juge
par l'empressement mis, Ici ou IA à recueillir l'héritage

d'un artiste qui n'en a pas laissé.

JEAN-FRANÇOIS CHEVRIER.

Dudump et la photographie. 118 pages, 130 F
(La Chêne).

nie pour passer dans le domaine des peintres,

toujours en quête dIdées nouvelles à transposer.
Sans le vouloir, Marey a marqué la peinture

moderne d'une manière indélébile. Sans lui, pas
de Nu descendant l’escalier, de Duchamp, pas de
peinture dn mouvement avec Kupka et lés frères
Villon réunis dans le groupe dit de Puteaux, pas
davantage de futuristes comme Balla et Bbcôoni.
peintres du mouvement du corps mécanisé, robo-
tisé, symbole des temps modernes.

Oc peut aujourd’hui, avec Jean Clair, orga-
nisateur de l'exposition Marey. et avec Michel
Prizot, auteur de l’ouvrage Duchamp et la
photographie, s’interroger sur ce qui a bien pu
scandaliser les visiteurs de l'Armory Show à New-
York, où le Nu descendant l'escalier, transcription
picturale des découvertes de Marey, fut exposé
en 191L

C’était une des premières phases de l'émiette -

ment de la réalité dans la peinture face à la photo-
graphie. L’une apportait l’Intégrité de la représen-
tation dn monde, l'autre entreprend de la détruire.
Feu à peu, l’espace pictural évoluait vers l'abstrac-

tion, comme pour bien affirmer que l’important,

c’est l'artiste et non les images, que la peinture
enfin est « chose mentale ». Dès le départ, la créa-
tion picturale s'était réglée en contre-pied de la pho-
tographie; Manet peignait contre les lois de ropti-
que et de la perspective, en aplats, organisant ses
tableaux non pas sur la représentation figurative,

mais sur la composition des couleurs et le balan-
cement des formes. La peinture était déjà sur les
sentiers de l'abstraction et, grâce ou à causa de la

photographie! sur celui de l'art pour l'art

Aujourd’hui, avec le pop’art et ses suites, l’usage

de la photo dans la peinture connaît un dévelop-
pement quasi industriel. Le recours aux reports
photographiques, & la projection - d'images sur
toiles sensibles, avoué ou pas, contribue souvent
— mais pas nécessairement — à une baisse de
qualité artistique, voire à la perte du savoir tradi-
tionnel dn dessin, « probité de Fart », selon Ingres.

En raison des facilités qu’elle apporte, la pein-
ture n'échappe pas à la photographie, c servante »
ou pas. Souvent elle est le médium par lequel

passent les images if« peintres. U est étonnant le

nombre des tableaux célèbres, modernes on
contemporains, qui ont été peints & partir de
photographies. Le fameux portrait de Rimbaud
par Picasso, qui figure aujourd'hui sur les murs
du grand ensemble de La Grande-Borne par
l'architecte Aüiaud est peint d'après une photo-
graphie. Le portrait du pape innocent X, la

bouche ouverte dans sa cage en verre, donné
d’après Vélasquez par Francis Bacon, est égale-

ment inspiré d’une Image tirée, elle, du film

le Cuirassé «Potemktnes. Bacon est d'ailleurs un
grand consommateur des images de Muybridge. Et
ses premiers tableaux qui peignaient l'aliénation

moderne sur des visages aux traits oblitérés par
les traces du pinceau ont trouvé leur première
source d’inspiration dans la défîguratlon des Images
médicales. La danse légère de Jane Avril, de Lautrec,

vient d’une photo. Les expressions tragiques de
Munch, celles du bonheur bourgeois de Bonnard
ou de Vudard étalent souvent photographiées,
avant d'être peintes. Un portrait célèbre de Nietz-

sche, vu de profil, à la puissante tête pensante
avec ses moustaches staliniennes, est la peinture
d'une photographie prise lorsqu'il était couché
dans son lit. au moment de sa maladie.

L’apparition de la photographie a été détermi-
nante pour la peinture. Une grande paît de l’ima-

gerie picturale moderne a d’abord été constituée

par la photographie. Mais, surtout, les rapports de
!a peinture et de la photographie. Il faut les voir

dans cette longue chaîne d’innovation et de renou-

vellement qu’a connue l’art dès avant le siècle,

dopais les impressionnistes, pour échapper au
piège de l’exactitude photographique.

JACQUES MICHEL.
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L
E 23 avril 1934, un décret du comité central

du parti communiste efL/JUS-S. liquidait fous

les mouvements artistiques du pays et les

remplaçait par un syndicat unique contrôlé par le

parti. Deux ans plus tard, radoptlon du réalisme

socialiste comme esthétique oftlolelle et obligatoire

ramenait fa/1 russe un demheJôc/B en arrière et
pervertissait sa vocation, la création, en un morne
devoir de propagande en style académique.

Ce qui s'achevait ainsi par la volonté de Sta-

line et de Jdanov, c’était ce qu’un livre du critique

soviétique MfJchati Guerman appelle la Flamme d’Oc-
tobra. Il est publié simultanément aux éditions

Aurore à Leningrad et en français au Cercle d'art

pour le soixantième anniversaire de le révolution rie

1917.

A. vrai dire, fextinction de la « flamme » evalt

.
commencé die 1922. Cette année-fè, le politique

d’abord libérale de Lénine se mori/tie. Staline arrive

au secrétariat généra! du perd, fadministration
reprend en mair les organismes artistiques et encou-

rage la création rie rAssociation russe ries artistes

révolutionnaires (ÆHJRJtl.), qui allait élaborer le

réalisme socialiste. Kandinsky, Ghegall, ayant rési-

né toutes fonctions officielles, choisissent l'exil

définitif. Ualévltch renoncera bientôt à peindra.

L’avant-garde

Bien entendu, Mikhaïl Guerman ne dit pas cela.

Ou, plutôt. Il le dit en termes de rhétorique orthodoxe :

L’année 1922 avait été le théâtre de grands chan-

gements. C'est à ce moment que la fragilité de
J'avan&garde apparaît avec évidence. Parmi Iss

artistes de gauche « qui se rendaient compta de
l'Incompréhension de leur art par le peuple, cer-

tains reconnurent eux-mêmes que leurs positions
' étaient fortement ébranlées. »

Néanmoins le sujet de son ouvrage est bien

fart d’avant les « changements », y compris

r « avant-garde » dite « rie geuche ». SI une
grands partie de ses trois cent quatroningt-quetro

reproductions montrent des œuvres rie propagande
— ou de « prop art», comme on dit aujourd'hui, —
c’est que la « flamme d'octobre » animait effec-

tivement les artistes, les plus novateurs et les

outres, et qu’ils ne crurent pas déchoir en travail-

lent pour le délense et riUustratton de Ih révolution.

Beaucoup d’affiches, de tous styles : des empha-
tiques, ries caricaturales, mais- aussi d'autres qui

exploitent lea recherches picturales rie /'époque

(Lebedev); certaines de Malekovskl, qui Illustrait

de caricatures schématiques ses slogans pour les

« fenêtres » de la Rosta (Fagence télégraphique

russe), ou de Ussüskl, le suprématiste. Curieux

phénomène lorsque Fabsolu dépouillement d’un

triangle rouge pénétrant dans un cercle blanc se
trouve revêtu d'un message meurtrier : « Avec un
coin rouge, tue les blancs I «

Propagande et polémique sont partout : dans les

fêtes populaires et les décors brossés pour elles; dans

les assiettes, où elles remplacent Fornamentation

tradWonnelle ; dans restampe, où elles prennent

le relève de Fancienne Imagerie; tiens la sculp-

ture, Lénine ayant lancé ce paradoxe, la « propa-

gande monumentale « qui couvrit les villes dés
le premier anniversaire de la Révolution, cTettlgles

parfois puissantes (Konionkov. Andrew), parfois

grandtlàquentes (Slnalskl, Chadre) de héros tiee

luttes sociales. Il y eut même des « trains de pro-

pagande » qui sillonnèrent le pays, avec leurs

wagons décorés de peintures collectives. Las

galeries qui, voici quelques années, firent peindra

des carrosseries de voitures ou rie réfrigérateurs

par Georges Mathieu et consorts n'avaient rien

Inventé.

Les pères fondateurs

Hors de ces tins Immédiates, l’art tout court

n’est pas absent. L'intérêt du livre est de fournir

une tranche d'époque. On y trouve des artistes que

l'histoire occidentale de Fart considère comme les

• grands»: Kandinsky, Malévltch (avec notamment

sa Cavalerie rouge de 1918), Usaltskl, Tartine

(avec sa maquette pour la monument de te Troisième

Internationale), et môme Chagall, avec une gouache

férocement révolutionnaire qui contraste avec le

tendre Mariage de 1978. Mais aussi les soua-

cézannlans du groupe Valet de carreau, qui pas-

sait peu auparavant pour de Favant-garde, les

apparentés cubistes (labedBv), le perasymbollste

Petrov-Vodklne, pour lequel Mikhaïl Guerman mar-

qué
-

sa prédilection sans voir qu’il touche â le

plue préraphaélite niaiserie lorsqu’il singe Masse-

cio (Pétrograd 1818). Et puis les naturalistes

militants, futurs officiels et Pères fondateurs du

réalisme socialiste. Cest à ceux-là, bien sûr, que

Mikhaïl Guerman accorde le plus d’honneur dans

sa préfacé. Mois, à considérer les reproductions,

on ne saurait parier d’hégémonie : quatre Guères-

simov mais aussi quatre Malévltch; et bien plus

de Ussit&ki. Serait-ce un signe ? Ou un alibi ?

HENRI NERRÆ

La Flamme d'octobre. MS p* 125 P (Cercle
d'flrtr.

Sês'îr'-
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JESUS DE NAZARETH
de Franco Zeffireflî

L'histoire de Jésus racontée par
un cinéaste italien croyant et

selon la tradition des Evangiles .

Reconstitution soignée, belles

images composées dans la meil-

leure tradition picturale, inter-

prétation prestigieuse de vedet-

tes pour redonner aux foules le

sens du grand message d'amour
chrétien. Il s'agit, en fait, d’un

feuilleton de télévision de sept

heures tourné en langue an

-

glaise et qui a remporté un
énorme succès sur les petits

écrans en Angleterre, en Italie

et aux Etats-Unis. La version

t cinématographique comprend
deux films de deux heures
quinze minutes. C’est le premier
qui sort cette semaine.

BARBEROUSSE
d'Akira Kurosawa

A Tokyo, au début du dix-neu-
vième siècle, un médecin des

pauvres se penche sur les mi-
sères morales de ses malades et

soigne les âmes en même temps
que les corps. Histoires mélo-
dramatiques et bons sentiments
transcendés par Yart de Kuro-
sawa. üne douloureuse huma-
nité accablée sous les épreuves

se trouve comme lavée par la

pitié et la fraternité•, Scènes
splendides de la communion des

humbles dans un film qui prend
une résonance universelle

comme les romans de Victor

Hugo. Dostoïevski. Gorki.

L'AMOUR VIOLÉ
de Yannick Bellon

Les conséquences psychologi-
ques d’un fioI pour la victime
— une jeune infirmière de Gre-
noble — et pour son entourage.

Faut-il se taire, accepter le

traumatisme, ou réclamer jus-

tice? Yannick Bellon prend
parti contre la conspiration du
silence et contre toutes les vio-

lences de la société, en invitant

les femmes à se défendre, à
s'affirmer.

FAUX mouvement:
de Wim Wenders

Le « Wilhelm Meister » de
Goethe dans une transposition

moderne de Peter HandJce et

Wim Wenders. Voyage d’édu-

cation, d'initiation à travers la

République fédérale d'Allema-

gne. réflexion politique et mo-
rale avec l'écriture si particulière

d'un jeune cinéaste allemand

révélé, depuis, par Au fil da
temps. Un beau füm qui sort,

enfin, de l’ombre.

L'ŒUF DU SERPENT
d'Ingn»» Bergman

Berlin en 1933, année terrible de
la République de Weimar. Mi-
sère, peur, humiliation, cauche-

mar, pour un couple perdu dans

la ville où rôdent les monstres.

Souvenirs de Yexpressionnisme

allemand de Mabuse et du
Maudit dans la reconstitution

historique. Un film étrange et

hanté par Vidée du nazisme.

Mais Bergman, tournant hors

de Suède, a retrouvé scs inter-

rogations étemelles.

POURQUOI PAS l

de Colinc Serreau

« On film sur l’amour et la

liberté », écrit Coline Serreau,

pour présenter son premier

long métrage de fiction. Un
ménage à trois, avec un qua-
trième mousquetaire : l’équili-

bre rompu, les contrariétés du
cœur, les caprices des sens. Des
êtres passionnés et sincères

souffrent comme chez Mari-
vaux, sc croyant libérés — Üs
vivent en 1977. Prix Georges-
SadoùL

I ~ - /

« BARBEROUSSE »

ru par Bouutfé

LES TZIGANES MONTENT
AU CIEL
d'Emile Lotienou

Pour découvrir un cinéaste so-

viétique, d’origine moldave, qui

brosse la fresque lyrique d’un

peuple errant, attaché à ses

coutumes et à ses mœurs, dans

la Moldavie de 1900. Beauté
des paysages, hymne à la liberté

et à Vamour-passion , affirma-

tion de l'identité culturelle des

tsiganes. Et un surprenant cou-

ple d’acteurs : Svetlana Toma
et Grtgari Grlgoriou.

DIABOLO MENTHE
de Diane Knrys

L’histoire très classique d'un
groupe de lycéennes en 1963.

Fraîcheur et séduction des cro-

quis, gravité secrète, émotion

diffuse. Ce premier Hloi d’une
inconnue, à petit budget et sans

vedettes (encore que, du côté

des adultes, on y trouve Anouk
Ferjac, une grande comédienneJ,
a remporté le prix Louis-DèUuc

et connaît un grand succès

commercial.

AUTANT EN EMPORTE LE VENT
de Victor Fleming

Nouvelle reprise du grand
archétype romanesque d’HoUy

-

loood (1939), mais dans la vraie

copie d'époque, retrouvée dans
les archives de la M.GM. et

avec le technicolor d’origine,

la füm avait été agrandi en
format panoramique et tiré en
Métrocolor, puis abîmé dans
une réédition en 70 mm. Voici

l'incunable, dans toute sa
beauté.

ET AUSSI : New-York. New-
York, de Martin S cors es e

(.amour et comédie musicale à
la fin des années 40) ; Mon
beau légionnaire, de Marty
Feldman lia légion étrangère

joyeusement taillée en pièces) ;

Neuf mois, de Maria Meszaros
(la liberté d’une mère céliba-

taire) ; Repérages, de Michel

Soutter (un cinéaste, trois co-

médiennes, variations tchékho-
Tiennes) : Robin des bois, de
William Keighley et Michael
Curtiz (le paladin EttoI

Flynn) ; Mon oncle, de Jacques
Tati (l’art de vivre de M. Hu-
lot) ; l’Argent de la vieille, de
Luigi Comenclni (les pauvres
sont toujours perdants, bouf-

fonnerie tragique).

ÉLYSÉES LINCOLN (v.o.)

ENTREPOTS (v.o.) - IMPÉRIAL

nttKIAU&NIE'rtM

ALBERTOSORDI* SDMANAMANGANO •JCSffH CürTB4
«BETTEDA/S

ifcTir àcil>;arvj r-a i •
uiQmde UUIGf COMJENGNI

BLAISE .PASCAL
an Théâtre Oblique

Mise en scène aérée, lumineuse,
d’un choix de Pensées de Pascal,

dit par des actrices et acteurs

de Bruxelles. Chant et danse
prolongent avec délicatesse des

trajectoires réflexives. Intelli-

gence et vie, et, par moments,
gaieté.

BRITANNICUS
à la Comédie-Françoise

Curieux spectacle politique en

forme de cauchemar climatisé,

fondé sur des incompatibilités

optiques et auditives entre la

Rome antique, la redingote

Second Empire, et une manière

sourde de transformer les vers

de Racine en une prose sèche.

Avant tout, une illusion, proche
des collages de Max Ernst,

La mise en scène est de Jean-

Pierre Miquel, qui retrouve

Tchékhov à l’Odéon avec la

reprise de son Oncle Vania.

50LNES5 LE CONSTRUCTEUR
on BioHiéôtre

L’inoubliable guérillero - sous -

prolétaire des Carabiniers de
Jean-Luc Godard, Jean Brossât,

a repris le rôle de Varc/litecte

Solness, le précédent tenant du
tttre ayant dû repartir pour son

Québec natal afin d’y honorer

un contrat. La pièce en devient

encore plus (bsênienns.

L'ENTRAINEMENT D'UN CHAM-
PION AVANT LA COURSE
ô la Cité internationale

Le mari, la maltresse, la

femme : le triangle classique

enferme les symptômes d’une

névrose ; 1910 : bientôt la

guerre, la révolution, bientôt les

femmes gagneront leur Identité.

Cauchemar du petit bourgeois

phallocrate brisé par une peur
prémonitoire.

PARADE
à Campagne-Première

Ceux qui ont choisi de rirre

la nuit, de renverser le temps,

renversent les lois gui nous
régissent, et celles que l’on

nomme a de Za bienséance ».

pour rien, pour eux, parce qu’ils

ne les supportent pas. Leur

liberté, leur arrogante misère,

fascine. Ils ont, pour chanter

notre fascination, leur vie de

mélodrame et de farce, la bande
à Jean Bote le profanateur.

DAVID COPPERFIELD
à la Cartoucherie

Venus du grenier de la mémoire
encombré de jouets cassés, les

personnages de Dickens s'avan-

cent sur le devant de la scène

et conduisent reniant d’Angle-

terre sur le parcours escarpé

de la oie adulte. Les ombres de

la nostalgie sont traversées de

rires et de tendresse.

ET AUSSI : Elle, elle et elle, au
Marie-Stuart (la parole déchi-

rée) ; Punk rats, toujours au
Marie-Stuart (la mort est une
mère pour eux) ; Jean-François
O crée, au Café d’Edgar (doux

anar d’aujourd’hui) : les Fran

-

zozos, au Sélénite (Copi);

Apprends-moi Céline, aux Nou-
veautés (Maria Pacôme) ; YEden
Cinéma, au Théâtre d’Orsay (les

enfances Indochinoises de Mar-
guerite Duras) ; Dom Juan, à

la Cartoucherie de Vlncennes

(Molière dans ses meubles).

Quand je serai petit, rue dTJlm

(Jeux de l’enfance, par le Théâ-
tre de la Colline).
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© Le Th
vient de
100* de la

Ansa dio-

des Deux Anes

Joyeusement la

lente mue - Aux
I « qui continue

sa brillante carrière avec Jacques
Bodofn, Christian Vobel et Jac-

ques Meyran en tâte de le (flétri-

B1RGIT NILSSON

Grâce à Radio-France, la

grande Birgit Nilsson revient en
récital à Paris (Gluck. Wagner,
Sibelius, Grieg, Strauss l, une
soirée de nostalgie avec le sou-

venir de l’immense Brünnhüde
et Isolde, et sans doute une soi-

rée glorieuse (Champs-Elysées,
le li janvier, à 30 h. 30).

BOULEZ ET L'ENSEMBLE
INTERCONTEMPORAIN

Quatre classiques du XK* siècle

au nouveau programme de Bou-
les : Nuit transfigurée et Cex-

traordinaire Sérénade de
Schoenberg, les intenses et

a anticolonialistes » Chansons
madécosses de Ravel, les Poè-

mes de Verlaine très intérieurs

de Stravinsky et les Cinque
Cantl de Dallapiccola que Bou-
lez daigne enfin reconnaître

(Th. de la Ville, le 13 janvier,

à 20 h. 30: Imprimerie natio-

nale de Fiers -en- Escrebieux

(Nord), le 13: Amsterdam,
le 15).

RAVI 5HANKAR
à Pleyel

Entendre improviser Ravi Shan-
kar au plus pur de son art est

une expérience inoubliable, sans

doute ce que devaient éprouver

les auditeurs de Chopin quand
il s’abandonnait à son piano.

Pendant des heures, pour nous
vit, rêve, frémit, bixndtt, cet

être immatériel qu’est un raga
développé et porté à sa plus

haute expression par Ravi
Shankar sur son sitar, avec
Alla Rakha, ce tabla t percus-

sion) aux joutes rythmiques
d’un rayonnement solaire

(Pleyel, le 1S janvier).

— ET AUSSI : Quatuor Vegh
(Gaveau, le 11) ; Jessye Nor-
man (Théâtre de la Ville, du 21

au 14. à 18 h 30) : Dofcfor

Faust, opéra de Busoni (Radio-
France, le 12) ; l’Or du Rhin
(Opéra, les 13 et 14) ; la Dam-
nation de Faust, par l’Orchestre

de Paris, direct. D. Barenboïm
(Congrès, le 12, à 20 h 30 ; le 13.

à 19 h.) ; Attüa de Verdi (Opéra
de Marseille, les 13, 15, 18. 21) :

Falstaff (Bordeaux, les 13, 15.

18) ; la Vie de Bohème (Nice et

Rouen, les 13 et 15) ; reconstitu-

tion d’improvisations de Marcel

Dnpré, par G, FelJot-MouiguJart

(St-Louls-des-Invalides, le 13 1 ;

Musique au présent : Mefano,
Scherehen, Bartok (Radio-
France, le 14, à 17 h) ; Beetho-
ven, Ravel, Schubert, par le Trio

Krivjne, Lodéon, Pludermacher
(TEP, le 14) ; Rachmanlnov et

Mahier, par l’Orchestre Pasde-
lonp, avec J. Frais, prix M.-Long
(Ch.-Elysées, le 15, à 17 h 45) ;

Berlioz, par les Concerts Co-
lonne, direct. P. Dervaux, avec
B, Pasquier (Châtelet, le 15, à
18 h 30) ; Vivaldi, par Z Muslcl

(PleyeL le 16) ; Beaux-Arts Trio

(Radio-France, le 16) ;
Concerts

bleus : Schubert, Ligeti, Brahms
(Congrès, le 17, à 18 h 30) ; la

Wallonie (Opéra, les 17 et 21) ;

« PCRGY AND BESS »
por l'Opéra da Houston

L’Opéra de Houston vient pré-
senter à Paris un spectacle qui
depuis deux ans fait, dit-on,

courir les Etats-Unis, et l’on

retrouvera avec plaisir le chef-
d’œuvre de George Gershwin,
Porgy and Bess, histoire intense,

personnages vrais, oit l’amour et

la violence, la tendresse et la

cruauté, la mélancolie et la joie,

se mêlent et s’expriment avec ce

naturel et cette plénitude qui
sont l’apanage des Noirs (Palais

des Congrès, du 18 janvier au
26 février, matinées les samedis

et dimanches, à 14 h. 30 ; soirées

à 20 h. 30).

LE BALLET
DU GRAND THEATRE
DE GENEVE
à Boulogne- Billancourt
Ce spectacle Balanchine pré-

senté par la troupe constitue en
quelque sorte une rétrospective

de l’activité genevoise de la

directrice de ballet Patricia

Neary. Elle part maintenant
pour Zurich, tandis que Peter

Van Dyk, transfuge du Ballet du
Rhin, vient la remplacer à
Genève tî7 janvier au 25 jan-
vier).

ET AUSSI : Créations de danse
contemporaine par le ballet du
Grand Théâtre de Nancy sur des
musiques de Bartok et Mozart
(11-12 janvier) : la troupe noire

du Walter Kicks Dance Théâtre
à la Cité Internationale de Paris

(12-13 et 14 janvier).

MAREY
au Centra Georges-Pompidou

(Lire nos articles p. 14 et 15.)

CITES IMAGINAIRES
D'ANNE ET PATRICK POIRIER
ci Centre Georges-Pompidou

Fascination des ruines. Rêverie

sur les cités antiques mises à

sac, incendiées et laissées mortes

avec leurs structures à nu. Anne
et Patrick Poirier construisent

des ruines.

SONIA ET ROBERT DELAUNAY
à la Bibliothèque nationale

Une exposition qui montre
l’activité au couple Delaunay
dans le domaine du livre, du
spectacle, des arts décoratifs,

en plus de cinq cents pièces

provenant notamment de l’im-

portante donation que Sonia

Delaunay vient de faire à la

B.N. Depuis la Prose du Trans-
sibérien, le premier « livre si-

multané r de Cendrars et Sonia
(1912) et les robes-poèmes de

Tzara, des projets de tissus.

d’affiches, de décors et costu-

mes, pour une tète de l’œil aux
couleurs des Ballets russes.

RUBENS
ET SON SIÈCLE
au Grand Palais

et au Louvre

Pour le quatrième centenaire du
plus grand üei peintres fla-

mands. Rubens, son siècle et la

France en deux expositions

complementaires. Celle du
Grand Palais, où on n’a pas lé-

siné sur la quantité. Tait te

bilan des tableaux de Rubens
(une quarantaine), de ses

contemporains et de ses disci-

ples. dans les collections publi-

ques françaises — moins le

Louvre. Celle du Louvre . un
modèle da clarté aborde le dix-

septième flamand à travers les

collections du musee et l'his-

toire du août.

DIAGHILEV
ET LES BALLETS RUSSES
au Centre culturel du Marais

Une exposition qui fait revi-

vre la plus belle fête des an-
nées 10 et des années 30 :

Diaghilev, ses musiciens, ses

danseurs, ses chorégraphes et

les peintres qu’il fit travailler

au décor des Ballets russes. Un
nombre impressionnant de do-
cuments. Surtout des profels

de décor et des costumes. Pour
la période russe, ils sont dus à

Roerich, Gontcharova. Lario-

nov. au merveilleux Bakst. Pour
celle de Tarant-garde pan-
sienne, entre Picasso, Gris. Bra-
que, Max Ernst, Laurens. on
n’a que l’embarras du choix,

mais tous s'inclinent devant

GALERIE DE L'UNIVERSITÉ
52, rue Bussano. Puris-B’’ - 720-79-76

Mercredi 11 janvier. 4 18 ü

présentation du film sur

par Robert MAURICE ci Cl. ACCURsM
Exposition Jusqu'au 3 février

(un choix do peintures 1957-1977)

Signature de livres
(Bd. SIMOEN. librairie CHARPENTIER)

DENISE RENE RIVE GAUCHE

196. bd SAINT-GERMAIN - 222-77-57

Albers, Àgaxn, Max Bill, Claissè, Cruz-Diez,

Damian, Gorinu Hcrbin, Indiana,

Le Parc, Morellet, Schoffer, Solo, Vasarely

l'Orient métaphysique du Ros-
signol de RIatisse et l'incroyable

cortège d'ombres du Bal de
Giorgio de Chirico.

PORCELAINES DE VINCENNES
au Grand Palais

On ne reverra sans doute pas
un assemblage aussi riche de
ces fragiles trésors : les porce-

laines de Vlncennes, à Yheure
où les fabriques françaises doi-

vent impérativement lutter con-

tre l'importation, ont pratiqué

la c recherche n avec une fré-

nésie décorative qui ne tbanque
ni de charme ni d'invention.

Tout n'a pas réussi. Mais si les

fonds violets ont échoué, les

bleus restent incomparables

avant le transfert à Sèvres.

CÉRAMIQUES
PRÉCOLOMBIENNES
au Petit Palais

Cinq cent soixante -dix- neuf
céramiques proposent un festi-

val de la « créativité » préco-

lombienne. quand L'imagination

s’exprima en terre. Souvent fi-

guratives. érotiques et dures,

sourent délicatement ornées de

motifs géométriques, les oeuvres,

bien choisies et bien présentées,

nous mènent dans un autre

monde.

PEINTURE DE COUR AU JAPON
DU XVI* SIÈCLE
Gale ri? jeannette Osticr

Toute la poésie d’un petit

monde clos ou fermente un
grand art, en une quarantaine

de peintures, toutes rares, atta-

chantes et de haute qualité.

ET AUSSI : Morellet au Mu-
sée d'art moderne de la Ville

de Paria (lorsque l'art cinétique

rejoint le minimal et le concep-

tuel). Nancy, architecture 1900,

à l’hôtel de Sully (la seule ville

en France, avec Paris, à pos-

séder un te! patrimoine d'art

nouveau).

FRANCIS LEMARQUE
au T.E.P.

Rentrée de Francis Lemarque
avec « Paris populi » ou l'histoire

de Paris de 1789 à 1944 en chan-

sons (20 h. 30).

MAMA BEA TEKlELSKi
à la Mûrisserie de bananes

{17, nie des Halles, 75001 Paris).

Marna Bea Tekielskl cherchant
à retrouver un langage perdu,

une expression pleine et libre,

a des complaintes rock un peu
sauvages, a des cris d'amour, des

cris de rage stridents (30 h. 30).

BERNARD HALLER
au Palais des Arts

« Un certain rire incertain s,

tel est le titre du meilleur spec-

tacle — celui de la maturité —
jamais offert par un comique,

un mime, un caricaturiste, dont

la grande virtuosité se cache
derrière la comédie humaine
i20 h. 45).

RAYMOND DEVOS
ou Théâtre Antoine
Un clown qui subit étonné, sur-

pris. émerveillé, un monde ma-
giné ù la fois par Franz Kafka
et Lewis Carroll et en sort mys-
térieusement z n noce 72 1 (21 h.).

COLUCHE
au Théâtre du Gymnase
Coluche change, s'épure, gomme
les scories, présente quelques
monologues très corrosifs, d’un
très haut niveau (21 h.).

CATHERINE LARA
au Théâtre des Champs-Elysées
Retour du Canada, Catherine
Lara tnterprête pour un soir ses

chansons (Je Souffleur de rêves,

la Maison dans la plaine), mais
revient aussi au violon et. avec
deux autres musiciens, joue
Schubert (lundi 10 janvier,
21 heures).

SGUS LOUIS XIV
LES ENCADREURS
PORTAIENT L'ÉPÉE
A la cour du Roi Soleil, être enca-

dreur était un privilège recherché- SI

l’histoire n’a pas retenu leur nom,
nous savons par contre eue les enca-

dreurs de cour valorisèrent de leur

talent les œuvres des artistes du
grand siècle. Aussi, le roi leur accor-

dait-il le droit de porter l'épée.
Aujourd'hui, les encadreurs ne por-

tent plus l'épée, mais ils gardent
toujours une noble idée de leur

métier. Au Centre de l'Encadrement,

34, me Ren S-Boblanger, métro Répu-

nfïuue. Ml. : 205-77-53, les artisans

du Centre réalisant tous encadrements
vous as heures, s'il s'agit, bien sûr,

qb (revaux simples concernant oemlu-

ft* li mes. gravures, canevas. Pour les

encadrements délicats demandant par

exnfflQle des eollages longs à sécher

ou «es recherches particulières, te

défv* est d’environ B Jours.
Maintenant, si vous voulez enca-

drai nui» même, le Centre de l'Enca-

dremc-J *«us offre toutes les four-

ultur— w conseils
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A quoi bon le théâtre si on ne s’engage pas dans l’impossible

D ES cheveux roux en masse. Le plus

souvent t(s sont relevés en chignon.

Quand ils se laissent aller, ils en*

cadrent le visage d’Anna Nogara comme
un grand col de renard.

Anna Nogara, comédienne, est née en

Italie et parle un français impeccable : dans

son pays, les enfants de fa bourgeoisie,

cultivée vont au collège en Suisse. Ses
parents auraient voulu qu'elle poursuive

ses études, elle n'a jamais pensé qu’au

théâtre parce que son grand-père écri-

vait dâ petites pièces à jouer en famille

et qu'elle aimait çà. Alors, élis s'en va de

chez elle, elle est reçue à l'école du

Piccolo Teatro de Milan â un moment oCr

Strehler s'en occupe -activement ët monte

des spectacles avec ses élèves : • C’est

un fameux professeur, dit-elle. Il ferait

vivre un bout de bols sur scène / •

Comme elle n’est pas un. bout de bols,

la chance- continue. Elle quitte Milan pour

Rome, où elle entre dans un groupe dirigé

par Antonioni : « Il y a rencontré Monica
Vittl. Dès qu’alla arrivait sur le p/a/eau.

Il la contemplait, /asc/né, ef répétait :

Mon Dieul qu’elle est belle /— • En
dehors de ces Instants, U se morfondait

d’ennui : il n’alme pas le théâtre. •

Dana le groupe, 11 y a Luca Ronconi.

EUe le suit quand il quitte le métier de
comédien pour- La mise en scène. Voilé

pourquoi, à Paris, on connaît la longue

silhouette onduleuse d’Anna Nogara, et

son sourire. Un Botticelll qui aurait rem-

placé l'Innocence par la générosité. Avec
Ronconi. elle a revêtu les fanfreluches

rétro d'une putain dans XX. l'habit blanc

de Minerve dans l’Orasile, le panache de
Bradamanle dans. Orlando Furioso. Elle

nous est revenue avec Klaus Gnûber et

elle était Hélène dans le Faust Salpétrière.

Elle a beaucoup Impressionné Bruno

Bayen, qui lui a demandé de louer pour

lui la Mouette.
« Je n’al jamais eu /'occasion de voir

les spectacles de Bruno Bayen, dit-elle.

mais ce qu’on m’en a dit m'a donné
envie de le connaître. A notre première

rencontre, fai eu peur : il a rair d’avoir

dix-huit ans. Evidemment, dès qu’il com-

mence à parler, on se rassure-.

» Moi, je suis une privilégiée, je peux
vivre sans travailler, alors je choisis avec

qui je travaille. Je vais vers des gens qui

possèdent le sens de la joie... ou, plutôt,

qui possèdent le sens du désespoir, ce

qui est pareil : un élan. Mon seul critère

de choix est la personnalité du metteur

en scène. S’il est bien. Il ne monte pas

n’importe quoi, et aussi son rôle est telle-

ment.... comme .un fleuve qui déborde. Il

est préférable de pouvoir
,
lui faire entière-

ment confiance.- Il intègre Facteur dans

un schéma bien i lui, qui est son spec-

tacle, et racteur a fout intérêt à ce que

ce schéma soit précis.

* Je suis du genre emmerdaur, rai

besoin de précision. Ce n'est pas la

peine de me dire : • Fais tel geste ; dé-

place toi là •. Il me laut savoir ce que

l’on veut tirer de moi, c’est tout; c’est

beaucoup. Je travaille avec des metteurs

en scène qui inventent, ne laissent pas
tellement de points d'appui. Même si le

les connais très bien. Il arrive que /o

reste en dehors. Tour le temps des répé-

titions sur Faust, je me demandais ce que
cherchait Klaus, il parle peu. En lait,

fai compris en voyant Bruno Qanz dans
Empedocle (spectacle de la Scheubûhne
au Festival d'automne 1976). J'ai besoin de

savoir ce qu'il y a dans la tète de foutre,

sinon je ressens ma solitude... Je veux
savoir avec qui je parle.

b Quand je me trouve en lace, d'un

metteur en scène nébuleux, fessais de le

bousculer. Si rien n'y fait. Je me replie

sur mon rôle, je me sens les épaules
découvertes, et o'est dur. Je préfère le

cas du Faust, ou l'expérience de XX.

même si le résultat n'a pas correspondu

tout à lait à nos projets. Je ne crois

pas possible, comme Luca nous le de-
mandait. de tenir sans fléchir cette ma-
nière de provoquer des spectateurs

placés à 50 centimètres de nous, de se

fermer dès qu’ils répondent, de faire

basculer sans cesse les rapports. Essayer
de le faire, de dominer des réactions

après tout normales et cependant impré-

visibles, est vraiment exaltant. Dans fOres-

tie c'était différent parce que nous fai-

sions partie de l’architecture, de la scé-

nographie. Luca a apporté â la scène

italienne sa construction de respaca et

une manière parallèle de construire le

langage.

Anna et les vagabonds *

sauvages

• A quoi bon le théâtre si on ne s'en-

gage pas dans l'impossible ? Des gens

comme Ronconi ou Klaus sont d'une exi-

gence Incroyable, lis sacrifient tout et

tout le monde au schéma qu’ils ont dans

la tète : on touche là leur mauvais côté...

Pour les comédiens, en tout cas. Je m’en

rends d’autant plus compte que Tan der-

nier Fai joué avec Masslmo Missiroll.

Pour la première lois de ma vie, Fêtais

confrontée à quelqu'un qui pense aux ac-

teurs. Il n'est pas un homme de recherche,

mais sait très bien ce qu'il veut, et ce

qu"ll veut passe par nous. Il n'exploite

pas notre travail, il le respecte, et on se

sent protégé. »

La Nogara rêve de protection et s'atta-

che â des • vagabonds sauvages ». La

solitude lui fait peur-, et elle pratique un

métier qui la contraint à la solitude :

mOn rêve de ce que l’on n’a pas. SI

Fêtais moi-même une vagabonde, faime-
rais les hommes tranquilles. Je suis très

attachée â la chaleur de la famille et

toutes ces conneries parce que mon père

est parti quand Fêtais entant, parce que
je suis partie de chez moi très tôt. Quand
fêtais mariée, rhabltals Milan et mon mari
ailleurs. Nous ne nous voyions qu’aux

vacances. »

Sur scène et au-dehors, : Anna Nogara
vit le même balancement aventure-confort.

A partir du moment o£i l'Idée du théâtre

s'ancre calmement dans la tête d'une

petite fille de cinq ans èt n'en sort pas,

le théâtre devient une partie fondamentale

de la personne — comme les cheveux
roux, les yeux noirs, le sourire, — quelque

chose de tout & fait naturel et en même
temps de très élaboré. Cela ne veut pas
dire que la personne en question soit

obsédée par le théâtre, au contraire. Elle

trouve môme qu'en Italie U n'a rien- à voir

avec la vie. qu'il est une parenthèse dans

le temps. Curieusement, elle dit qu'en

France le public est davantage impliqué,

que les acteurs tiennent un râle social.

On a beau, lui affirmer que ce public est

d'une rareté désespérante, qu'elle n'en a

touché qu'une frange, que de la produc-

tion française elle ne connaît que l'élite,

elle répond : * C'est sans importance, je

n'ai pas envie de connaître les autres.

La situation n’est pas tellement différente

chez nous, bien que rien ne corresponde
à la concentration parisienne. Même si

on est engagé dans un théâtre stable,

on demeure très peu dans sa ville, on est

la plupart du temps en tournée. On aime
bien jouer 6 Rome : il y a le cinéma,

beaucoup de gens du métier y habitent.

Ce n'est pas fopérat/’on-prsatfge comme

pour une troupe de province qui se pro-

duit à Paris. A Rome, U y a aussi la télé-

vision pour ceux qui ns veulent pas voya-

ger, quitter leur famille. Elle est meilleure

qu’le/, surtout depuis rarrivée de Paolo
Grassi.

» A rexceptlon de Dario Fo qui a éta-

bli un rapport très Important, très politisé,

avec le public, et dea groupes de chant

nés après 68 qui se placent dans ta même
perspective, fai rImpression que le

théâtre s’arrête aux représentations. Nous
avons de très grands metteurs en scène,
communiâtes ou proches du parti, comme
tous les intellectuels. Nous avons les

têtes de limita. Ce sont tee têtes qui

forment le spectacle, ce n'est pas le

théâtre qui s’y donne, ni tes comédiens.
Nous sommes mieux payés qu’en France— mais nous n’avons pas les mêmes faci-

lités quand nous sommes eu chômage, —
et pourtant nous ne sommes rien, nous
n’avons, aucune prise durable sur rexté-
rieur. B

Cette impression vient peut-être de ce
que le théâtre fait tellement partie d'elle

qu’il n'est pas l’essentiel de ses préoccu-
pations. Pourquoi fait-elle donc du théâ-
tre ? « Il y avait d’abord un désir d’exhi-
bition qtfaujourd’hui je déteste, dit-elle.

Je suis devenue d’une grande timidité.

A Flntérieur du spectacle, non. Mais, par
exemple, faire une annonce devant le

rideau me coupe les jambes et la voix.»

Anna et ses sœurs

Anna Nogara n'étant pas femme â subir

passivement ees contradictions ni l'insatis-

faction de ses rapports avec son métier et

les hommes a trouvé dans le féminisme
une façon de les prendre en charge. Elle

n'est pas une militante quotidienne, mais
a'est mêlée à un groupe qui a fondé une
librairie, actuellement en sommeil faute

d’argent et de temps.
« Depuis, dit-elle, je vols tout dans cette

optique. Inconsciemment, fai toujours

cherché, mon identité. Sinon, je n'aurais

pas travaillé si jeune, je n’y étais pas
obligée. Je ne crois pas que le théâtre

en lui-même m’ait aidée, mais plutôt Je

tait de travailler, de prendra conscience
de moi. en tant que force productrice. Ma
fille a quatorze ans et se moque farouche-

ment de ces problèmes. D’autres qui ont
son âge sont concernées. Elle m'a tou-

jours vue en tant qu’lndivldu Indépendant.

Son Individualité 6 elle a toujours été

reconnue elle a vécu avec moi jusqu'à
. l’an passé-. Voilà une chose grâce à
laquelle fai compris vraiment ce que veut

dire être une femme : mon divorce. C’est
mol fai demandé, et, en Italie, le juge-

ment est rendu dans la ville de la per-

sonne spoliée. Donc, dans la ville de mon
mari, homme Important, homme de pou-
voir, Parce que je suis

,
une femme, pis.

une comédienne, non seulement le n’ai

pas obtenu un centime, mais ma tille m’a

été enlevée sous prétexte que mon genre

de rie n'était pas bien pour elle, alors

que c'est moi qui l’ai élevée. Ella est

allée voir le juge, il ne fa pas écoutée.

Une fille- L'an prochain, elle aura quinze

ans ef /e droit de choisir.

• J'ai pensé mettre le mouvement des

femmes sur Faffaire, mon cas n’est pas
unique. La mouvement ne m'a pas fait

devenir féministe, il m’a permis d’éclairer

des questions confuses, d'en parler, de les

formuler, de comprendre la base de nos
rapports aux autres, d’en surmonter Tan-
goisse. . Avant, je voulais changer les

hommes avec qui je vivais. Aufourtfhul

encore, mais Fai appris è accepter les

différences sans en avoir peur. Mon
attitude a évolué. Avant, je donnais et

fattendais de recevoir, je me sentais

mutilée. Aujourd’hui, Fai compris que
ramour — Je ne parle pas seulement de
Famour entre un homme et une femme, —
est une forme de pouvoir, une force de
production, un élan vftal. Donner, sur-

monter son narcissisme, son désir d’ac-

cumuler, provoque une vraie force de
frappe. Non pas donner pour recevoir la

même chose, mais pour obtenir autre
chose. Non pas donner d'une manière
altruiste, ce qui est toujours un peu névro-

tique, une façon de ne pas s'affronter

sof-mème.-

» La pratique du mouvement — malgré
son côté psychanalyse sauvage pas tout

à fait sérieux — me l’a fait comprendre
mieux que si je m’étais contentée de
lire des livres sur le sujet. Le drame
vient de ce que les hommes refusent de
taire sur eux-mêmes ce type de travail.

Ils n'en volent pas rutilité. Ils croient

se connaître. Seulement, ils ne peuvent
plus se situer vis-à-vis de noua, puisque
nous ne nous situons plus de la même
manière vis-à-vis d’eux— Parfois je les

méprise, parfois ils me font pitié, parfois

Fespôre que nous pourrons les amener
à casser leur concept de pouvoir.

b Au fond. Je garde mes Illusions. Vieillir

m'a seulement donné le goût de balayer

FInutile, de mieux discerner ressentie!.

Sal encore FImpression que je pourra/s

tout faire, mais que tout faire ne m'amuse
plus. Non. la vieillesse ne me fait pas
peur ni la mort, et pourtant faime la

vie. faime la lumière du matin, je suis

solaire_ Enfant, ja pensais qu’à vingt

ans Je mourrai, puis è trente. Maintenant

je ne pense plus. Cest très puéril, c’est

une manière impulsive de vivre le pré-

sent— Non, ma seule angoisse est la

solitude.

» Demain, je pourrai dire et penser
le contraire. Il faut conserver la possibilité

de devenir meilleure. Devenir meilleure

est peut-être devenir tout ô fait autre. »

Propos recueillis par

COLETTE GODARD.
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159, U Sant-Bensaia - 548-58-93

LE CENTRE NATIONAL
DES ARTS DU CANADA

présente

WOYZECK
de Georg Buchner à kl

Maison des Arts et de la Culture
André-Malraux & Créteil

Vend. 13 et sam. 14 Janvier
à 20 h.. 30 et dlm. 15 en matinée

& 16 heures
KesseJgnemeats : .809-90-50

Ce spectacle sera également
présenté dans les centres sui-

vants : Besançon (9 Janvier).
Mulhouse (U et 12 Janvier).
Mâcon (17 Janvier). Bourges
(21 Janvier), Nevers (27 Janvier).

Le Creuset (28 Janvier), Dijon
(31 Janvier), Pontoise (3 et

4 février). Orléans (5 février).

Amiens (7 février).

M GALERIE LEAR»
ANTONENI

oquore/les et gravures

dans la COUR aux ANTIQUAIRES
54, Fg-Saint-Hmaré (5*| - 073-77-94

^0-^ NANE STERX ^0-^0-
25. avenue de Tourvüle (7e)

Raymonde

GODIN
10 janvier - 18 février
de JS h. & 20 k. 30

0-^0 da mardi an samedi

^pfUNCfPE
LEPATRE
.72. m de ta Femoaerta, ftrhjl»)
TA; 233-78-17 (de 72 h à 798 b}

10*30 Janvier

«galerie la ferrure
40. rue Saint-Honoré. — 75001 PARIS. — TéL : 233-80-75

IJ. BALLERIIMI

* 1
'

— ?rs %.r

.du 12 Janvier an 2 février -

MAISON DU DANEMARK
242. Champs-Elysées 18e) 2e étage — Métro swlle

MAISONS NOUVELLES - IMAGES NOUVELLES

AU DANEMARK DANS LES ANNEES 20

LA VIE QUOTIDIENNE, CULTURELLE ET ARTISTIQUE

ELYSEES LINCOLN - MONTE-CARLO
MATFAIR - QUARTIER LATIN

QUINTETTE • CIKEYOG SAINT-LAZARE
SAINT-LAZARE PASQUIEB •

BARBEROUSSE

ELYSEES LINCOLN - HADTEFI0ILLE

PADRE PADRONE

HAUTEFEUILLE

DIABOLO MENTHE

STUDIO SAINT-GERMAIN - QUINTETTE
NATION - SAINT-LAZARE PASQUIER

L’ARGENT

DE U VIEILLE

ELYSEES LINCOLN
SAINT-GERMAIN BUCHETTE

MOH BEAU

LÉGIONNAIRE

QUINTETTE - NATION

L’ŒUF DU SERPENT

HAUTEFEDlLlE

V Tons IBS jours de 12 h- à 19 bu dimanche et lites de 15 h.- à 19 b

du 10 janvier au 5 lévrier— entrée libre

A l’occasion du Bicentenaire de la

mort de Maire (1778-1978), le

Théâtre de ^Evénement invite les

lecteurs du « Monde » à une 1

représentation exceptionnelle en

avant-première de

CANDIDE
une pièce de Serge GANZL

'

• d’après Voltaire •

mise en scène

de Jean-Claude AMYL

le lundi 16 janvier 1978

à 20 h. 30

au THÉÂTRE NATIONAL

|.de CHÀ1LL0T r Salle Gémier

Les invitations devront

être retirées du 9 au

1 13 janvier, de 11 h. à
1

19 h. au guichet du

Théâtre National de

Chaillot. Entrée place du

Trocadéro

.

Atelier de poterie
a LE CBO ET LE CUIT B

accueille en groupe,

foutu Pannes,

les amateurs de 3 è 83 ans.

5, BUE LACEPEDE, PAHIS-5*

Télôph. (la soir) : TO7-83-M

A PARTIR DU 17 JANVIER

STUDIO DES CHAMRS^ELSskkS

les-- :

DERNIERES CLIENTES
de Yves NAVARRE

Mise en scène de Louis THIERRY

ilWCLEME
DANGER
IMMEDIAT

M/U-VIUE
EMTPE

Sjj
**-•'
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CPUBLICITE

)

Lettre ouverte
àMonsieurV.Giscard d’Est

Présidentde la République Française

Monsieur le Président;

A notre tour, si vous le permettez, nous allons vous conter une fable:

celle de la poule aux œufs d’or

Il s’agit; Monsieur le Président; de l’Industrie française du Cinéma.

Une industrie qui, depuis 80 ans, produit ces films que tous les Français aiment,

qui fontfadmiration dumonde entier, et qui sont, hors frontière, le plus puissant

véhicule de notre langue et de notre culture.

Ce cinéma, on est en train de le tuer; et si nous nous permettons de

nous adresser à vous, cfest parce que nous avons épuisé en vain toutes les autres

possibilités de nous faire entendre.

Voici la fable. Void le drame :

La télévision française programme en moyenne 10 films par semaine.

Tant mieux pour les Français, ils adorent le cinéma, le vrai, et nous nous en

réjouissons : on a calculé que grâce à la télévision, 4 milliards de téléspectateurs

par an voient des films sur leur petit écran.

Un membre éminent du parlement fa dit : “La télévision a besoin du
cinéma. Oi; elle le tue?

En 20 ans, en effet; le nombre des entrées dans les salles est tombé de

410 à 175 millions par an. Dans le même temps, le nombre des films annuelle-

ment diffusés par les chaînes est passé de 100 à plus de 500. Ce sont les œufs don
Ainsi, en un an, 4 milliards de Français regardent les films à la télé-

contre 175 millions dans les salles de cinéma qui, elles, représentent l’essentiel

(89 %) de nos ressources.

Qi; savez-vous. Monsieur le Président, qu’en échange de 90 minutes

1 au cinéma aux heures de grande écoute, la télévision paie un prix

moyen égal à celui qu’elle demandé pour une minute de publicité !Le saviez-

vous, Monsieur le Président? Cest à peine croyable. Et à nos yeux, tout sim-

plement scandaleux.

Oui, c’est vrai la télévision vit du dnéma. Nous en sommes fiers. Mais
le dnéma en meurt et ceci d’autant plus sûrement qu’il est en outre assujetti à

une fiscalité excessive contrairement aux autres spectacles et aux autres activités

culturelles.

Si le cinéma meurt; unjour viendra où il n’y aura plus de films français,

ni dans les salles de dnéma- ni à la télévision.

On aura tué la poule aux œufs d’or!

Cest parce qu’il s’agit de la survie dune des branches les plus impor-
tantes de la culture française, que nous nous adressons aujourd’hui à vous.

Monsieur le Président de la République.

Vous êtes notre ultime recours. .

LeBureau de Liaison
des Industries Cinématographiques
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LE MONDE DES SPECTACLES

Expo/ition/.
CENTRE BEAUBOURG

Entrée principale me Saint-Martin
(277-12-33). — Informations télépho-
née» : 277-11-12.
Sauf mardi, de 12 h. & 22 h. samedi

et dimanche, de 10 h. à 22 h. (Entrée
libre le dimanche.)
ANDRE KERTBSZ. Photographies.

Rétrospective. Jusqu'au 30 Janvler.
KTIENNE - JULES MAJKKY (183fl-

1904). L» ptaottmplile dn numv«-
ment. Jusqu'au 20 révrier.

ATELI ER S D'AUJOURD'HUI :

L Theimet et Georges Jesnelos. Jus-
qu’au 15 Janvier.
ATEUEB RRANCÜSL — Sur la

place.
DOHUS AURKA i Anne et Patrick

Poirier, jusqu'au 20 févier.

JEAN LE GAC. Jusqu’au 27 février.

Centre de création Industrielle.

LA VILLE ET L'ENFANT (Cin-

quième étage). Entrée : 8 P (gratuite

pour las moine de dix -huit ans).
Jusqu’au 13 février.
BANDE DESSINEE ET VIE QUO-

TIDIENNE. Jusqu'au 30 Janvier,
MONTAGNE ET SPOKTS O’ffl-

Juequ’au 20 février-
Bibliothèque

SIX PHOTOGRAPHES EN QUETE
E BANLIEUE. Descampa, JDolsnean,
reire. Lattès, Le Qnerrec, Balmond-
ityvoru Jusqu'au 27 février.
VILLE EN IMAGES. Jusqu’au

18 Janvier.
MUSEES

LE SIECLE DE RUBENS, dans les

collections publiques françaises. —
Grand Palais, entrée Eiaenhower
(261-54-10). Sauf mardi, de 10 h. A
20 b. ; le mercredi, Jusqu'à 22 h.
Entrée : 8 F ; le samedi : 5 F. Jus-
qu'au 13 mars. Pendant toute la
durée de l'exposition, projection de
Dlma sur Rubens, salle 404.

PORCELAINES DE VINCBNNES.
Les origines de Sèvres.' — Grand
Palais, entrée Clemenceau (voir ci-
dessus). Jusqu'au 16 Janvier.

LE DIX-SEPTIEME SIECLE FLA-
MAND AU LOUVRE. Histoire des
collections. — Musée du Louvre,
entrée porte Jaujard (260 - 38 - 26).
Sauf mardi, de 8 h. 45 & 17 h.
Entrée : a F ; gratuite le dimanche.
Jusqu'au 2T mars.
LA DESCENTE DE CROIX. Groupe

sculpté italien du troisième siècle.

— Musée du Louvre, . entrée porte
Jûuj&rd (voir cl - dessus). Jusqu'au
4 septembre.
L'ART PRECOLOMBIEN DE PA-

NAMA ET DE COSTA-BICA. — LE
PEROU PRECOLOMBIEN, DE CHA-
YTN AUX INOAS. — Petit Palais,
avenue Winston - Churchill (265-
99-21). Sauf lundi et mardi, de 10 h.
à 18 h. Entrée : 8 F ; le samedi :

5 F. Jusqu'au 12 février.
ESTAMPES BOUDDHIQUES JAPO-

NAISES : xn*-XVin« SIECLES. LM
précurseurs de l'UMyfl - e. — Musée
Cermischl. 7, avenue Velwquez (522-
23-31). Sauf lundi et mardi, de 10 h.
A 17 h. 30, Entrée : 5 F. Jusqu’au
15 janvier.
FRANÇOIS MORELLET. — Musée

d’art moderne de la Ville de Paris,
11, avenue du Prértdanb-WIlaan (723-
61-27). Sauf lundi et mardi, de 10 h.
k 17 h. 40. Knrée : 5 F ; gratuite ls
dimanche. Jusqu’à fin janvier.
ANNA-BVA BERGMAN. — Musée

d’art moderne de la Ville de Paris
(voir cl-demus). Jusqu'au 16 Janvier.
PEINTRES CUBAINS CONTEMPO-

RAINS. — Musée d'art moderne de
la Ville de Parla (voir cl -dessus).
Jusqu’au 15 Janvier.
VAGUEMENT VERT.— Exposition-

atelier au musée des enfanta', du
Musée d'art moderne de la Ville de
Paris. 14. quai de New-York. Sauf
mardi, de 10 h. à 17 h. 45. Entrée :

5 F ; gratuite pour les enfanta. Jus-
qu'au 12 février.
JOUET5 AMERICAINS D6 LA

PETITE ENFANCE: 1925 - 1975. —
Musée des arts décoratifs, 107. rue
de Rivoli (260-32-14). Sauf mardi, de
10 h. k 12 h. et de 14 h. k 1T h.
Jusqu'au 16 Janvier.
PHOTO LIT H OGRAPHIE S

CONTEMPORAINES. Ouvres
d'Adam). BaJ, Folon, Glaser, Moore,
etc. — Musée dea arts décoratifs (voir
ci-dessus). Sauf mardi, de U h. &
18 h. ; dimanche» de 11 h. A 18 h.
Entrée libre. Jusqu'au 15 janvier.
ROBERT 8T SONIA DBLAUNAY.

Recherches graphiques. — Biblio-
thèque nationale, 58, rue de Riche-
leu (salle Mqnsert) (368-62-62). Tous
es Jours, de 10 h. A 18 h. Entrée :

i F. Jusqu'au 29 Janvier. .

BRAVER. Cinquante ans d’art
graphique. — Bibliothèque' nationale
voir ci-dessus). Entrée r 4 F. Jua-
u'au 15 Janvier.
PORTRAITS' FEU CONNUS DE
BRSONNAGES CONNUS. — BlhUo-
îèque nationale. Galerie ds Louvoie,
4. rue de Louvoie. Jusqu’au 16 Jan-
ler. . .

NANCY ARCHITECTURE I960. —
:ôtel de Sully, 62, rue Saint-Antoine
387-34-14). Sauf mordU. de 10 h. A
î h. jusqu’au 29 Janvier.
IMAGERIE PARISIENNE î XVI'-
IIX" SIECLES. — Hôtel de Lamol-
aon. 24, rue Pavée (272-10-18). Sauf
Lmancbe. de 14 h. A 18 h. Entrée
bre. Jusqu'au 31 janvier.
LA GUERRE BT L'ENFANT. —
(osée des deux guerres, mondiales,
3tel des Invalides, cour d'honneur,
irrldor de Valenciennes. Sauf mardi.
t 10 h. A 17 h. ; dimanche, de 14 h.
17 h. Entrée : 4 F. Jusqu'au
Janvier.
JACQUES B1RR. Peintures et

éd ailles. — Musée postal. 34, bou-
vard de Vaugirard. Jusqu’au 15 Jan-
sr.

TISSAGE CONTEMPORAIN. —
itel de Sens, l. rue du Figuier
53-14-00). Sauf dimanche et lundi,
13 h. & 20 11 Entrée libre. Jus-

’au 31 Janvier.
UES ARCHIVES DE FRANCE,
ïMOIRE DE LA NATION. — HI8-
ÏIRE DES ET DU CHA-
XET. — Station les Halles-ChA-
et du R.KR. (salle forum), entré»
r la station les Halles.
IOUETS fabriques far des
rFANTS D’AFRIQUE ET D’ATL-
URS. — Institut national de
rherche pédagogique. 29. ru» d*Ulm
alerte Ferdinand -Buisson). Sauf
n.. dlm. et Jours fériés, de 9 h.

13 b. Entrée libre. Jusqu'au
février,
JE VITRAIL. Art et technique. —
lois de la découverte, avenue
infclln-Roosevelt (359-16-65). Sauf
idi. de 10 L' à 18 II Jusqu’au
septembre.
iPSTBViURK NELLY ROUSSEL :

8-1932. — Bibliothèque féministe

rguerlte Durand, mairie. 21. place

Panthéon. I*. Ma, Me., J.» V, de

h. & 10 h. 30: seul, de II h. à
h. 30. Entrée libre. Jusqu’au

lara.

CENTRES CULTURELS
. G. THELANT»ER, gravures. EVA
VSSON- Parasites, photographies.

Centre culturel suédois. U. rue

enne (272-87-50). Du lundi- an

d_ de 12 h. à 18 h-: sam. et

... de 14 h. A 19 h. Entrée libre,

qu'au 22 février.

3E PLASKETT. Le monde vu de

fenêtre. — PIERRE GUXMOXD-
tomon Cages. — EDITIONS D'ART
EDITIONS ILLUSTREES. — Cen-
culturel canadien. 5, rue de

stantla e (551-35-73). Teua 1m
s, de 9 h. A 19 h. Jusqu'au

anvier. ,
RQUE. BATELEURS, ATTRAC-
NS. Affiches originales de Pepo-

que 1880-1938. — Goethe Institut,

17, avenue dTéna (723-61-21). Sauf
et dimanche, de 10 h. A

20 h. Jusqu'au 31 janvier.
1909-1929 r LES BALLETS RUSSES

DE DIAGHILEV. — Centre culturel

du Marais, 26-28, rue des Francs-
Bourgeois (272-73-53). De 12 h. 30 A
19 h. 30. Jusqu’au 17 mars.
WOLFGANG PETRICK. dessina et

lithographies. — Centre culturel alle-
mand, 31, rue de Coodé (723-61-21).

Sauf sam. et dlm- de 12 h. à 20 h.

Entrée- libre. Jusqu'au 17 révrler.
DESSINS ET) VOLUMES : Balfour,

Breger, Jacond, Hanont, etc. — EJER-
GALL. sculptures. — American con-
ter, 261, boulevard .fiaapall . (633-
58-16). Sauf sam. et dlm.., de 14 h..&
18 h. Jusqu'au 30 Janvier.

MAISONS NOUVELLES - IMAGES
NOUVELLES, an Danemark Suis les
années. 20. — Maison du Danemark,
142, avenue 'des. Champs-Elysées
(723-54-20).' De 12 h. A 10 h. s dlm..
de 15 h. & 18 h. Jusqu'au 5 février.

GALERIES
CERAMIQUES, TAPIS. COLLA-

GES. SCULPTURES,- LITHOGRA-
PHIES. Œuvres de Picasso, Cocteau,
Causer, Derain, Miro, etc. — Galerie
Lucie Welll, 6, rue .Bonaparte. Jus-
que fin Janvier.
PARTS ET L’ESTAMPE. — Galerie

Bratonnlère. 8. rue Sainte-Rustique
(254-83-291. Les Jeudi, .vendredi et
samedi, de 14 h. A 19 h- Jusqu'au
31 Janvier.
HAERES. Poème d’André Fxéxuud,

Illustré par Geneviève Asse.- — Edi-
tion de l’Ermitage, 33. nu Henri-
Barbusse (033-71-44). Jusqu'au sa-
medi Al' Janvier. 1

LES . OBELISQUES et œuvres de
Berté, Dedivoca.

.
FoppianL Garcia-

York, etc. — L’Œuf du Beaubourg.
58, rue Rambuteau (887-74-96). Sauf
dimanche et lundi, de 11 h. à 19 h.
Jusqu'au 28 Janvier. >

AD-DBLA DE LTMAGB : BerthoUe.
Boumeester. S. Deiaunay, Droitiers,
Fagniea, etc. — Galerie Bellechasse
internationale, 28 bis, boulevard de
Sébastopol (278-01-91). Jusqu'A la

fin Janvier.

ANNELI : aquarelles, pastels. —
Galerie Yves-Brun, 7. rus de

.
Badé

(325-92-01). Sauf dimanche et hindi,
de 25 h. A 20 h. Jusqu'au 22 Janvier.

VINCENT BIOULES. — Galerie .Da-
niel Tem pion. 20. rue Beaubourg
(272-14- L0L Jusqu'au 2 février.

CAZAC. Aquarelles. — Galerie
l’CKU sévigné, 14, rue de Sévigne
(377-74-59). Jusqu’au 4 février.

MAX CHARVOLEN. — Galerie Mi-
chelle Lechauz, 202, rue Saint-Ho-
noré (296-31-38). Jusqu’au 11 février.

CHXCHORRO. Cinquante cartons
ondulés peints. — Atelier Jacob,
45, rue Jacob. Jusqu'au 24 janvier.

PAUL' COLIN, t- Galerie de Lucie,
9, rue Plerre-LeBcat. Sauf dimanche,
de 14 h. A 19 h. 30. Jusqu’au 20 Jan-
vier.

JEAN COTTE. — Galerie R&.-7. rue

de Turbigo (236-45-74). Jusqu’au
7 février.
PIERRE C O U R T I N. Peintures,

gouaches, gravures. — Les arts plas-
tiques modernes, 41. rue de. seine
(329-50-84). Jusqu’au 28 Janvier.
' ENOC. Peintures récentes. — Ga-
lerie Transposition. 132. boulevard
Raspail (326-75-88). Jusqu'au 28 Jan-
vier.

ALAIN LEMOSSE. — Galerie Bau-
doin Lebon, 36, rue dea Archives
(372-00-10). Jusqu'au 2) Janvier.

RICHARD UNDNER. Peintures. —
Galerie Maeght, 13. rue de Téhéran
(522*13-19). — Aquarelles. — Galerie
Maeght. 26, rue Trellhard. Jusqu'au
20 janvier.
RAYMOND MASSON. Sculptures et

dessins. — Galerie Claude^Bernard,
7-9 rue des Beaüz-Arts (328-97-07).
Jusqu’au 25 Janvier.
JUDIT RSIGL. — Galerie Yvon

Lambert, 5. rue Grenier-Saint-La-
zare (271-09-33).

BEMZL — Galerie de Nevers.
11. rue de Nevers (033-47-80). Sauf
dlhi., de 14 h. 30 à 19 h. 30. Jus-
qu'au 11 révrier.
JOSEE SUDEK. — Galerie QlUes-

ple de Laage. 24, rue Beaubourg
(278-11-71). Jusqu'au 19 Janvier.

EN BANLIEUE
BRY - SUR - MARNE. Salon 1B78

(peinture, sculpture, gravure et ta-
pisserie). — Hfltel de Malestrolt.
2, Grande-Rue (324-34-14). De 14 h.
A 19 h. Entrée libre. Jusqu'au
22 Janvier.
CORBEIL-ESSONNES. Giai Miniet.

Cinquante toiles et quelques mas-
ques à gaz. — Centre culturel
Fablo-Nèruda. 22, rue Marchel-Ca-
chin. Jusqu'au 5 février.

CRETEIL. Les Images d’Epinal de
16N à nos jonxs. — Maison dés arts
et de la culture André-Malraux,
place de lTMta-de-Ville (899-90-50).

Sauf lundi, de 12 h. 4 19 h Jus-
qu'au 10 Janvier.

EVRY-VILLE-NOUVELLE. L'homme
dans un nouveau département Œu-
vres de César. Cahier, Miro etc.

Arènes de l'Agora. Jusqu'au 29 Jan-
vier.
JOUY-EN-JOSAS. Ouverture du

musée Obertounpt. Toile imprimée
des XVIH" et SJX" siècles, Château
de Montebello (946-80-48). Mardi,
samedi., dimanche et Jours fériés, de
14 h. A 17 h.

LE VESINET. Le costume d'enfant
et la poupée au temps de la comtesse
de Scgur. — Centre des- ares et loi-

sirs, 59, boulevard Carnot' (978-33-75).
jusqu'au 29 Janvier.
ORLY. Les relevés photogTammé-

triques d'architecture de l’Inventaire
généra) dn monuments et richesse»,— jusqu'au 23 . avril. (Renseigne-
ments au Palais de la découverte :

359-10-65).
PONTOISE. Cent vues d'optique

et curiosités De l'anamorphose A
l’Op Art. — Musée Tam-Delacour,
4, rue Lemercler (464- 01 - 52) . Jus-
qu'au 30 Janvier.
SAINT-DENIS. Lara- Bo, estampes

originales en couleurs monotypes,
aquarelles. — Musée d'art et d'his-
toire, 6, place de la Léglon-d ‘Hon-
neur. Sauf mardi, de 10 h. à 18 tu.
dimanche, de 14 h. à 18 h.. Jusqu'au
23 Janvier.
VILLEPAKISIS, Travaux sur pa-

pier. objets 1977. Centre culturel mu-
nicipal, place Henri - Barbusse (427-
05-05). Jusqu’au 29 janvier.

Pour tous renseignements concernant
l’ensemble des programmes ou des salles

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES

704.70.20 {lignes groupées] et 727.42.34

(de 11 heures à 21 heures,

sauf les dimanches et Jours fériés)
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IIGC MARBEUF . VENDOME • UGC ODËON

“Un homme qui deteste les

animaux et les enfants, ne
peut pasêtrefoncièrement
mauvais.” w.c. fields

UNE AFFAIRE D ETAT:
la TVA sur le disque

_
Ce mo.s-c: dans D-'APASO\'

0 F — £:,• VENTE c-i£2 VOTR-: VARC-ANO JOURNAUX

UGC BIARRITZ - PÀRAMOUNT ÉLYSÉES - PÀRAMOUNT OPÉRA. - REX - UGC OPÉRA - PARÀMOUNT MONTPARNASSE - MISTRAL

UGC GOBELINS - MAGIC CONVENTION - PARAMOUNT MAILLOT - UGC DANTON - BOUL'MICH - PARAMOUNT MONTMARTRE - UGC

GARE DE LYON - 3 MURAT - CYRANO Versailles - LE VILLAGE Neuîlly - ÉLYSÉES 2 La Celle-Saint-Cloud - ENGHIEN - MËLIÈS

Montreuil -, PARAMOUNT La Varenne - PARAMOUNT Orly - CARREFOUR Pantin - ARGENTEUIL - ARTEL Nogent - ARTEL Créteil

VÉLIZY C.2 1 St-Germain - FLANADES Sarcelles - BUXY. Boussy

LES FILMS ARIANE : C.A.P.A.C présentent

nÀTni/"i/ rNf-\ a / a rnr

MICHEL SERRAÜLT C- ELEONORE HIRT . , RITON -

(VUL.no. o^ryAuu
y^|e jQLY _ ^

^
^

^ GEorGES DELERUE ..

JEAN ROUGERIE

9

1

r



Page 20 — LE MONDE — 12 janvier 1978 - LE MONDE >

Théâtre/
(Les jours de «lâche

ont indiqué* entre parenthèse*.)

Les salles subventionnées

OPERA (073-03-28), le 12, à 20 h.,

'le 14. & 14 b. 20 : l’Or du Rhin ;

les 16 et 18. 4 10 h. 30 : la Belle
an bols dormant: Je 17. à 13 h.

les Walkyries.'
COMEDIE-FRANÇAISE (396 - 10 - 20).

les U. 13 et 18, à 20 h 30 : Britan-
nleus; le 15, A 20 b. 30 : l'Im-
promptu de Versailles ; le Misan-
thrope : les 12. 16 et 17. à 20 b. 30 :

Le roi se meurt ; les 11, 14 et 18.

à 14 . 30, le 14. à 20 h. 30 : les Ac-
têtus de bonne fol ; Os ne badine
pu avec l’amour ; le 15. & 14 b. 30 :

l'Avare.
CHAILLOT (727-81-15) : Gémler, les

17 et 18. à 20 ta. 30 : Candide.
ODEON (325-70-52), (S. soir. IaJ.

20

h. 30, mat. dtm- 16 h. : l'Oncle
Vania.

PETIT ODEON (325-70-32) (L.).

18 h. 30 : le Naufrage; 21 b- 30 :

le visage d'Acbtar. _ _ „„TEP. (638-79-09) les U, 12 et 13,

a 20 b. 30. le 14, & 14 h. 30 : la

Tragique Histoire d’Hamiet. prince
de Danemark: le 14, A 20 h. 30 :

Trio Krtvlne, Lodéon. Pluderma-
cber (Beethoven. Schubert, Bavai);
le 17. A 20 ta. 30. le 18; A 15 b. î

les Clowneries (par le cirque Al-
fred).

PETIT T.E.P. CD-, L.), 20 b. 30 :

Francis Lemarque.
CENTRE GEORGES -POMPIDOU

(27B-79-95) les 12. 13. 14 et 16, à
20 b. 30, les U et 28, & IB ta. S0.
le 15. à 16 h. : Maximilien Robes-
pierre.

Les salles municipales

CHATELET (233-40-00) D- L-).

20 b. 30: mat. sam, 14 b. 30;
riim-. M h. 30 et 18 b. 30 : Volga :

le 15, & 18 h. 30 : Concerta Co-
lonne. dlr. P. Dervaux (BerUox).

NOUVEAU CARRE (277-68-40), les

11, 12. 13 et 14. & 20 b- 30, le 13. à
16 b. : Macbeth ; lu 11, 15 et 18.

A 15 h. 30, le 13, à 14 h. : Cliqua
& l'ancienne : le 16, à 20 h. 30 :

Arts et techniques du cinéma et

de la télévision ; le 14. A 17 b. 30 :

Libre parcours, récital (Haydn,
Bartok. Beethoven, Hlndemlth) :

le ifl, fc 21 h. : Concert P. Carre
et EL Zxecjean, piano (Satie, Bizet,

Ravel, Poulenc, D. Mllhand): le 14.

& 20 h. 30, le 15, & 14 h. 30 : Santé
publique.

THEATRE DE LA VILLE (274-

21-24), lu 11, 12. 13 et 14, à

18 h. 30 : Jeasye Norman : lu IL
13, 17 et 18. à 20 h. 30 : Jacky Pa-
rady ; le 12. A 20 h. 30 : Ensemble
Intercontemporain ; les 17 et 18, A
18 b. 30 : Jean Vases.

Les autres salles

«rbb T.rwnit (322-70-78) (L.), 20 bu 30,

mat. dlm. t 18 11 : Poèmes en
liberté: 22- ta. (D. soir. L.). mat.
Hlm, à 15 11 : Pinot et Mstho ;

ven. A 18 b. 30 : Chansons de
femmes ; Jeudi et sam. à 18 h. 30 :

la Maison de l’Inceste.

ARTS - HBBERTOT (387-23-23) (D.
soir, t,.), 20 h. 45. mat. dlm. A 15 b.

et 18 b. 30 : 81 Vu beau, t’es con.
»TiB.Iini (606-49-24) (D. SOIT, L.).

mat. Hlm, a 15 b. et 18 b. 30 :

la Mouette.
BIOTHSATRB (261-44-16) (D. soir.

L.), 21 b- mat. dlm. A 15 ta. :

Solneu le constructeur.
BOUFFES DU NORD (280-28-04) (O-,

L.), 20 b. 30, mat. sam. A 15 b. :

Ubu. _____
BOUFFES - PARISIENS (073-87-94)

(L0, 20 h. 45, mat. dlm. A 15 h. :

le Petit-PUa du cheik. _____
CARTOUCHERIE DE VINCENNES,
Théâtre de l’Aquarium (374-99-61)

(mer- D. soir), 20 h. 30. mat. dlm.

A IP h. : lu clowns Madazca. —
Théâtre du Soleil (374-24-08) (msn,
J, D. aolr), 20 h. 30, mat. sam. et
dlm- A 15 ta. 30 : David Copper-
field. — Théâtre de u Tempêta
(828-36-38) (mer., J, D. soir).

20 b. 30. mat. sam. et dlm. A
15 h. 30 : Dom Juan.

CITE INTERNATIONALE (589-38-69).

la Resserre (D.p L.), 21 b. : l’En-

trainement du champion avant la

course. — Maison de L’Allemagne
(588-53-93) (I*. mardi). 20 b. 45 :

le Bleu du deL
COMEDIE DBS CHAMPS-ELYSEES

(359-37-03) CD. aolr, L.), 20 h. 45,

mat. dim. A 15 b. et 18 b. 30 :

le Bateau pour Llpala.
COMEDIE CAUMARZDT (073-43-41)

(J.). 31 b. 10, mat. dlm. A 15 b. 20 :

Boeing-Boeing.
FONTAINE (874-74-40) (D. soir,

mardi) , 21 1û, mat. QUO. à 15 h. et

18 h. 30 : Bander-vous à Hollywood.

GAITE-MONTPARNASSE (633-16-18)

(D. soir, Lu), 21 b-, mat. dlm. A
15 h. et 18 h. 30 : Elles— Steffy,

Pomme. Jans et VlvL
BUCHETTE (326-38-99) (D.).

20 h. 45 : la Cantatrice chauve:
la Leçon. __

IL TEATRXNO (322-28-92) (D.),

20 b. 30 : Louise la pétroleuse.
LA BRUYERE (874-76-99) (J.), 21 ta-

mat. 1 dlm. à 15 h. : la Rose et le

Chou-Fleur.
LUCEBNAUKE (544-57-34), I (L.),

18 h. 30 : la Belle Vie ; (D. soir,

L.), 20 b- 30, mat. dlm. t 15 h :

les Ecrits de Laure ; (D. soir LO.
22 h. 30, mat. dlm. A 17 h. : les

Entretiens avec le professeur r. —
EL CD. soir. L.). 20 b. 30, mat. dlm.
A 18 b. 30 : Boita Mao boite; A
24 b^ le 12 : Voyage vexa les
ombres vertes ; les 14 et 15 : Dieu
de l’eau.

MADELEINE (265-07-09) (mer., D.
soir), 20 h. 30, mat. dlm. A 15 h.

et 18 b. 30 : Peau de vache (A par-
tir du 12).

MAB1GNY (265-04-41) (J.). 21 h,
mat. dim. a 15 b. s Mlaxn-Mlam
(A partir du 13). _MATHURINS (265-90-00) (D. soir,

L.). 20 b. 45, mat. dlm. A 15 h. et

18. h. : La ville dont le prince est

un enfant.
MICHEL (265-35-02) (LJ, mat. dlm.
é 15 b. c les Vignes du Seigneur
(dem. le 22).

MONTPARNASSE (326-89-90) (L0.
21 h- mat. dlm. A 15 h. : Trois lits

pour huit (reL le 11).
MOCFFETARD (336 - 02 - 87), - (D.),

20 h. 30 : le Pou et la nonne.
NOUVEAUTES (770-52-76) (JJ), soir),

21 b., mat. dlm. A 15 h. 30 et
18 b, 30 : Apprends-moi Céline.

12-52) (D. soir, L.).
im. à 15 h. et 18 h, :

Les cafés-théâtres

n : 20 h. (dlm. A 15 h.) : la Ma>~
trlarcbe ; 21 h. (dlm. A 1T h.) :

Parade.
LE CONNETABLE (277-41-40) (D.),

20 b. 30 : le Petit Prince.
COUR DES MIRACLES (548-85-60)

(D.), 20 b. 30 : Prothèse ; 22 b. :

Fromage ou dessert ; J.. V. 8„ A
23. h. 30 lMarianne Sergent.

LE FANAL (233-91-17) (D.. L.).
18 h. 30 : "Béatrice Arme ; (D.).
20 b. 45 : le Président.

LA MAMA DU MARAIS (272-08-51)
(L.). 20 b. 45 v U était la Belgi-
que^ une fols ; 22 b. : le Péplum
en folio ; (L.). A 21 h. : Présenta-
tion de nouveaux spectacles.

PALAIS DES ARTS (27230-98) (D„
L.). 18 b. 30 : les Jeanne.

PEUT BAIN NOVOTEL (858-90-10)
(D.), 21 h. : Valérie Bellet ;
22 n. 30 : Denis Wettarwald.

PETIT CASINO (278-36-50) (D.),
21b. 15 : Du Ose an dsc ; Z2h-30:
J.-C. Montells (relâche le 11).

AUX QUATRE CENTS COUPS (329-
39-69) (D.), 20 b. 30 : l'Autobus;
21 b. 30 : Qu’elle était verte ma
•Balade ; 22 h. 30 : J. Seller
LA VIEILLE GRILLE (707-00-93)

(L.). I : 18 h. 30 : René Pentin
(jusqu’au 16) ; 20 h. 30 : Tlampo
argentine ; 21 h. 45 : Sel)-loques ;H : 22 b. : Rectangle blanc.

Région parisienne

geval, A. SavUie, P. Bouret,
G. Chassagne, E. La Toison, j. La-
croix. R. Aveline (Mozart, Mah-
ler, Schumann).

CRETEIL» Maison A. Malraux (889-
94-50) le 13 et. 14. A 20 h. 30. le
15, A 16 h. : Woyzeck ; Maison
pour tous (691-92-94) le 13, A
21 h- : P. Dlcgnl et G. Gauche.

DKANCY. salle des fêtes (284-05-74)
le 13, 1 21 îl : Festival d’accor-
déon. et de la chanson de Paris

Cinéma.
PRESENT (203-02-55) (D. soir. L.Î.
m h. 30. mat, dlm. A17 h. : le20 b. 30. mat.' dinu *17 h, : la

Nouveau Locataire (reL du U au
16).

PORTE SAINT-MARTIN (607-37-53)

(D. soir, L-). 21 b- mat: dlm. à
.. 15 h. et 18 h. : Pes d’orchidées pour

Miss Biandish.
SAINT-GEORGES (878-63-47) «,D.

soir). 20 tu 20, mat. dim- A 15 b. et
18 b. Si : Topaze.

STUDIO DES CHAMPS -BLTSBS
(723-35-10). A partir du 17, A 21 b. :

les Dernières Clientes.
STUDIO THEATRE 14 (538-88-11)

(D„ L.), 80 h. 30 : Mime Japonais.
THEATRE DE LA RUE DTJIM (Mer.
D. soir). 21 b- znati sam. et dlm-
A 15 b. 30 : Quand Je serai petit;

THEATRE D’EDGAR (822-11-02) (D.).

30 b. 45 : Sylvie Joly.

22

b. 30 : EUe. elle et elle.

THEATRE DE PARIS (874-20-44) (D.
soir, L.), 21 h- mat. asm. et dim-
A 15 b. : Vive Henri IV.

XKEAXKS DU MARAIS (277-47-85)
(D.), » h. 45 : Tueur sans gages;

THEATRE OBLIQUE (355-02-04) : I
(D.), 18 b. 30 : les Denriere Hom-
mes. — n (D. soir. L.), 21 tu mat.

1

dim. A 16 h. : Biaisa Pascal.
THEATRE 347 (874-28-34) (D. SOIT.

L.). 20 b. 30. mat. dlm. A 15 ta. : la
Ménagerie de verre.

VARIETES (233-00-92) (LJ. 20 h. 30,
mat. dlm. A 15 b. : Fêlé de Broad-
way.

28. RUE DUNOIS-13* (D. soir. I*,

Mar.). 19 b- mat. dlm. A 17 h. :

Du rlflfl pour l’utopie.

AU BEC FIN (296-29-35) (D.). 21 h. ï

Seule dans la boite ; 22 h. 15 :

Youth.
AU COUPE-CHOU (272-01-73) (D.>,

20 II 30 : Néo-dd 77 ; 22 h. ; les
Frères ennemis ; (D«L.). 23 b. 30 :

les Mystères du confessionnal.
BLANCS-MANTEAUX (277-42-51> (D).

20 ta. 30 : Alex Métayer ; 22 b. :

Au niveau du chou : 23 b. : lea
Autruches.

LA BRBTONNERIE (272-24-81) (D„
L.) mar- mer., Jeu, A 21 b. ; vem,
sam- à 29 b. 15 : Cest pour de rire.

CAFE D’EDGAR (326-19-88) (D.), I ;

20 ta. 15 : Douby; 21 b. 45 : Fo-
peck ; H : 22 b. 30 : Deux Suisses
au-dessus de tout soupçon (Jus-
qu'au .14).

CAFE DE LA GARE (278-53-51) (L.).
20 h. : Plantons sous la suis;
(D., L.), 22 h. : une pitoyable mas-
carade.

CAMPAGNE PREMIERE (322-75-93)
,

(L.). I : 20 h. 30 : Arnaque 77 ;

21 b. 30 : Par-delA les marxonnleis;

CF- Lemarqne- U. Azzolo, T. Hor-
ner—).

ELANCOCRT, Maison. pour tous
(063-82-81) le 13, A 21 h. : les Frè-
res Jacques ; le 15, A 17 b. : Trio
Poutanarosa (Haydn, Beethoven,
Mendalssohn).

EVET, Agora. (077-93»-50). Je 13. A
21 b. Tic Grand Valet 1b 15,’ A
36 h. : Ballet du Grand Théâtre de
Genève. • •

GKNNBVll.fiIRRS, Théâtre (793-63-

12) les 12, 13, 14 et 17; A 20 b. 45,

le 13, A 17 tu le 16. A 14 h. 30 :

Tambcare dans la zmlfc
rvsY, salle des conférences (672-

37-43) asm, dlm. soir) 20. b. 30.
mat. dlm.- â 16 b. : les Burgraves.

JOUT-EN-JOSAS. EIO. (955-0160),
le 22, A 21 h. : Boom H.K.C. ; le
11. A 21 h. : les- Yeux en amande.

KREMLIN-BICETRB, Antenne cultu-
relle (780-08-76), le 17 A 20 b. 30 :WYum.

MEUDON. C.C. (626-41-20), la 14. A
21 h. : le Barbier de Séville.

MARLY-LE-ROI. Maison Jean-Vilar
(888-74-87), le 14. à 22 h. : Tant
qu’il y aura des femmes. •

MONTREUIL, Studio-Théâtre (858-
65-33), les 19, 20 et 21, A 20 h. 30,

le 22» A 16 b. r rAssommoir ; le 22,
A 20 b, : le Tempe des cerises.

ORSAY. Fac de sciences (907-79-88),
le 17, A 21Ju ï J.-R. Cauretmoa.

SARTBOUVILLE, Théâtre (914-23-77).
la 13. A 21 b. ; Théâtre du silence
(ballets).

3AVIGNY- SUR -ORGE. Salle des
fêtes (905-31-66). le 13. à 21 h. :

Les percussions de Strasbourg.

SCEAUX, Les Gémeaux (680-05-64),
le 14, A 14 b. 30 : Arable Bhepp :

le 17, A 21 b. : Gotcha.

SUCY-EN-BIUE, C.C. (902-25-12), le

13, A 21 h. : Yvan D&atln.
SURBSNES, Théâtre Jean-Vilar (506-

57-18), le 14, A 21 h. ï MOUlOudJL
LE VKSDfET, CAL . (976-32-75), le

13. A 21 b. Le chœur madrigal
de Sofia (liturgies orthodoxes
slaves, chants ' populaires de l'Eu-
rope de l’Est).

VXLLEP&SUX, Théâtre du Val-de-
Gally (462-49-97), le 14, A 21 h. :

Bernard Isivllllers ; le 15, A 17 h. :

TUO Deslogères.

VDUUDBRS-SCR-MABNE, SaUe des
fêtes, le 14, A 20 h. 45 : Gouver-
neurs de la rosée.

VINCENNES, Théâtre Danlel-Borano
.(374-73-74) (D. soir, Mardi), -mat.
dlm. à 18 ta. : Bornéo et Juliette ;

les 11. 12, 13 et 14. A 2L h„ le
15, A 18 ta. : Blanche Allcats.

(•} Films interdits aux moins de
treize ans.

(••) Films interdits aux moins de
dix-huit ans.

CENTRE POMPIDOU
Petite salie (277-12-33) les 24 et 25,

10 h. A 23 h. : Festival international
de Lille, courts métrages et docu-
mentaires (sélection).

La cinémathèque

CHAILLOT (704-24-34)
MERCREDI U JANVIER. — 15 h- :

Courts métrages de Chariot; 18 h. 30 :

Festival international de Lille : la
Fenêtre, de TL Nlkollc : Vol de Lune,
de S. Beisenbuehier ; le Voyageur du
silence, de A. Cavalcantl : Fatabl-
biica, de G. Manule : la Loterie de
la vis, dé G. Gilles ; 20 b. 30 : Vous
ne l’emporterez pu avec vous, de F.
Capra: 32 ta. 30 : Rio Grande, de
J. Ford. — Petite salle : 21 h. : Fes-
tival international de une ; le

Guide de Lady Festaboorae pour
mieux se tenir A table, de J. Ferl-
man ; les Mécènes, de L. Vlteâsy ; la
Rnii« blanche, de D. Marfcovlc: Lea
gens heureux n’ont pas d’histoire,

de P. Tsaa : laRue de G Leaf : Bey-
routh Jamais plus, de J. Saab.
“ JEUDI 12. — 15 b. : l’Etudiant de
Prague, de A. Robinson ; le Golem.
de P. Wegener et C. Boeæ : 18 b. 30 :

Festival International de Lille :

Caxmed performance, de B. Yeat-
msn : Marché noir, de C. Luyet ; la
Victoire de SlbéUe. de G. Gœlan :

Zéro One. de E. Luyfcen ; l’Invasion,

de J. Godboot; Copyright, de P.
Seulkls ; juste une guerre de plus,
de J. Bokova ; le . Long Voyage, de
F. Terres ; 20 b SOrFUm Inédit;
22 b. : la Malsou du Dr Edwards, de
A. Hitchcock.

VENDREDI 13- — Hommage A E.
Rotamer. 15 h. : Lumière; le Pay-
sage industriel au dlx-neuvlème siè-
cle, las Caractères de La Bruyère, les
Cabinets de physique au dlx-hnlUème
siècle; 18 h.- 90 : le Signe dullon;
20 h. 30 : la CoUecüarmeuse ;

22 b. 30 : Ms nuit chez Maud. — Pe-
tite salle : 19 ta. : Festival interna-
tional de Lille : Comment les hom-
mes, lea gens ee sont retrouvée sans
cerveau, de Z. Pavllnlc ; Théâtre, de
C. Sories ; 1Illusion, de P. Sepa-
towlae ; Réveille, de R Brault ; Hé,
toi. de P. Zobaazlav ; Emigrantes, de
J. Solança
SAMEDI 14. — Regarda sur l’Inde,

l'œuvre de Satyajlt Ray; 15 h. :

Pather Paacball 18 h. 30 : Apars-
Jlto: 20 b. 30 : le Monde d’Apn;
22 h. 30 : Calcutta, de L. Malle.
DIMANCHE 15. — 15 h. : Oold dlg-

ARGENTEUIL, salle f<-Vllar (961-
25-29) le 14 A 20 b. 45 ; Quatre A
quatre.

BOULOGNE, T.B.B. (603-60-44) les
11. 12. 13 et 14. A 20 b. 30, le 18
A 15 b. 30 : Cèllmare le blen-slmé ;
le 17. A 20 b. 30 : SaBet du Grand
Théâtre de Genève. -

BEETTGNY, Théâtre G. - PhlUpe
(084-38-68) le 14 A 20 b. 30 :

M.- Campos, J. Ebetae. j.-p. Girard.
O. Ounie. H. Nondo. J^P. Sèvres.

CHAMPIGNY, Théâtre (880-96-28) la
13 A 21 b., 1» 14 A 15 b. et SI b. :

De Cape et d’épée.
CHATOu, cinéma Lords-Jouvet (908-

20-07) le 17, A 21 h. : KOI Avlv
(Ch anta et danses dTsraSl).

CHELLES, CAO (421-20-38) le 14. A
20 h. 30 ; les Amoureux.

CHOISY, Théâtre Paul-Eluard (890-
89-79) le U, A 21 b. : JÆ. Caus-
slmon ; le 14. A 21 b. : Nous
chantons, ne vous déplaise,

CLICBY, ABC (27D-03-IB) Ire U.
13 et 14. à 20 b^ le 15. A 17 h. :

Et le vous en dirai dre nouvelles ;

Théâtre Rutebeuf (737-58-50) le
15. A 18 b. 30 : les Parents terri-
bles.

CORBEIL-ESSONNES, OC.. PftblO-
Neruda (496-57-86) le 17, â 20 ta. 30:
Théâtre du silence.

COURBEVOIE, Maison pour tous
(333-63-52) le 12, à 21 b. : P. d’Or-
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gexs. de M. Le Roy et B. Berkeley :

QaarazLte-denzlèzxie rue. de L> Ba-
con et B. Berkeley ; 18 h. 30 : la

Vallée, de H Bchroeder ; 20 b. 30 :

Mol» et Aaron, de J.-M. Btraub et

D. Baillet ; 22 h. 30 : Han to steal

a million, de W. Wyler.
LUNDI 16. — Relâche.
MARDI 17. — Le cinéma et le

théâtre; 15 ta. : Hamlet. Jeanne
Dore. Reine Elisabeth, Dame aux
eaménaK. Cyrano de Bergerac. CEdlpe
roi : 18 h. 30 : la Tosca. de C. Koch ;

- 20 h. 30 : volpone. de M. Tourneur :

22 b. 30 : les Bas-Tonds, de J.
Renoir.

Les exclusivités

L’AMI AMERICAIN (AIL. vx>.) (••) :

Studio CUJas, 3> (033-88-22).

Les filins nouveaux

L’AMOUR VIOLE, film français
de Yannick Bellon (•) : Quin-
tette. 5* (033-35-40) ; Quartier-
Latin, 5* (328-84-65) ; 14 Juil-
let-Parnasse, 6* (328-58-00)
(deux salles sam. et dlm.) :

ELysées-Llncoln. 8» (359-36-14);
Monte-Carlo. 8» (225-09-83) ;

Saint-Lazare-Pasquler, 8« (387-

35-13); Lumière. 9c (770-84-64);
Clnévog. 9e (874-77-44);
14 juillet - Bastille. Il* <357-
90-81): PJ*M.-8alnt-Jacques.
14- (589-68-42) ; Cambronna,
15c (734-42-86) ; Mayfalr, 16*
(525-27-06).

W. C. FIELDS AND ME, film
américain d'Arthur HUler,
v. o. : Vendôme, 2* (073-97-52);
U.G.C.-Odéon, 6c (325-71-08) ;

Marbeuf. 8- (225-47-19).
FAUX MOUVEMENT, film alle-
mand de Wlm Wendors, v.o. :

Studio Git-le-Cœur, 6* (326-
80-25).

PREPAREZ VOS MOUCHOIRS,
film français de Bertrand
Bltar : Rex. 2* (238-83-93) ;

U.O.C.-Opêra, 2« (261-50-32) ;

Boul' Mlch’, S» (033-48-29) ;

U.a.C.-Danton. 6* (329-42-62) ;

Biarritz. 8* (723-69-23) : Para-
mount-ElyBées, 8« (359-49-34) ;

Paxamount - Opéra. 9* (073-
34-37) ; U.G.C.-Gare de Lyon,
12» (343-01-59) ; O-G-C.-Gobe-
Uos, 13* (331-06-19) î Mistral,
14» (339-52-43) : Paramount-
Montparnasse, 14* (326-22-17) :

Magic - Convention, 15* (828-
20-64) ; MUrat. 16* (288-B9-75) ;

Faramount-MaUlot, 17« (758-
24-24) ; Paramount-Montmar-
tre, 18* (606-34-25).

JESUS DE NAZARETH, film ita-
lien de Franco Zefflrelli (pre-
mière partie), v.o. : Arlequin.
6* (548-32-25) ; France-Elysées,
8* (723-71-U) ; v.f. ; Made-
leine, 8* (073-56-03).

HOTEL DE LA PLAGE, film
français de Mlohel Lang :

Riche lien, 2» (Z33-56-70) ;

Saint - Germain - Village. 5»

(633-87-39) ; Paris, 8» <358-

53-99); Fiançais, 9« (770-33-88);
Fauvette, 13* (331-56-88);
Moutparnasse-Pathé, 14* (326-

' 65-13) ; Gaumont-Convention,
15* (828-42-27) ; Wopler, 18*

(387-50-70) ; Gaumont - Gam-
betta, 20* (797-02-74).

ON PEUT LE DIRE SANS SS
FACHER, film français de
Roger Coggio : Cap ri, 2* (508-
11-69) ; Paramount - Marivanx.
2* (T42-83-B0) : Studio
Jean-Cocteau, 5* (033-47-62) ;

PutLicia - Saint - Germain, 6*

(222-72-80) ; George-V. 8* (225-
41-48) : Paramount - Galaxie.
13* (380-18-03) ; paramount-
Orléans, 14* (540-45-91) ; Para-
mpont-Montpamaaae. 14* <336-
22-17) ; Convention - Saint-
Charles, 15* (879-33-00) ; Paasy.
16* (288-62-34) ; Pftramount-
MaÜlot, 17* (758-24-24).

LES BASKETS SE DECHAI-
NENT, fUm américain de
R, Daalder (*). v.o. : Studio
de la Harpe. 5* (033-34-83) :

Martgnan, 8* (359-92-82); rJ. :

ABC., 2*' (236-55-54) ; Mont-
parnasse 83, 6* (544-14-27) ;

Nations, 12* (343-04-87) ;

Gaumont-Sud. 14* (331-31-16):
CUchy-Pathé. 18* (522-37-41).

2* (233-58-70) : Quintette, S* (033-
35-40) : Saint-Germain studio, s*
(033-42-72): Colisée. 8* (350-29-46);
Elysére Point Show, 8* (225-67-29)

;

Saint-Lazare Pasquler, 8* (387-
33-43) ; Français. 9* (770-33-88) ;
Nations. 12* (343-04-87) ; Fauvette,
13* (331-56-36) ; Montparnasse-Pa-
tbé, 14* (326-65-13) ; Gaumont-
Convention. 15* (628-42-27) ; CU-
chy-Pathé. 18» (522-37-41).

L’EMPIRE DES FOURMIS GEANTES
[A_ va) (*) 8 Biarritz, 8* (723-

69-23). VJ. : Rotonde, 6* (633-

06-22) ; D.G.C. Gare de Lyon, 12*

(343-01-59) ; Heider. 9* (770-U-M) ;

tt-G.C. Goballns, 13* (331-06-19) ;

Mistral. 14* (539-52-43) ; Conven-
tion Saint-Charles, 15* (579-33-00) ;

Les Images, 18* (522-47-94) ; Secré-

r? '• ?r *-

L’ANIMAL (FT.) : Richelieu. 2*

(233-58-70). CoUaèe, 8* (359-29-46).
ANNIE HALL (A-, vm.) ; Studio
Médlda. 5* (833-25-97). Marbeuf. 8*

(223-47-19).
L’ARGENT DE LA VIEILLE (It.

vx>.) : Salnt-Germaln-Huchette, 5*

(633-87-59), Kyséas - Lincoln, 8*
(359-36-14) ; Olymplc. 14* (542-

67-42) ; vX : Impérial, 2* (742-
72-52), Athéna, 12* (343-07-48).

ARRETE TON CHAR-. BIPASSE
(Fr.) : Ü.G.C.-Opôra, 2» (261-50-32),
Ermitage, 8* (359-15-71). U.G.C.-
Gara de Lyon. 12* (343-01-59). Mlra-
mar. 14* (326-41-02).

AU-DELA DU BIEN ET DU MAL
GU v.o.) (*•) : Cluay-Eeolee. 5*

(033-20-12).
VrBS AVENTURES DE BERNARD ET
SIANCa (A^ v.o.). en soirée :

Normandie. 8* (339-41-18) ; vd. :

Rex. 2* (238-83-93), U.G.C.-Odéon,
6* (325-71-08)." Bretagne, 6* (222-

57-97). Normandie, 8* (en matinée),
U.G.C. - Gobelins, 13» (331-05-19).

Mistral, 14* (539-53-43), Maglo -

Convention. 15* (828-20-64), Napo-
léon. 17* (380-41-46).

LA BALLADE DS BRUNO (AIL. v.o.)

(•) : Styx. 5* (633-08-40).

BAKBEROUSSE (Jap-, vjo.) : Haute-
feuille, 6® (633-79-3B), 14-JUlllet-
Paroaree, 8* (326-53-00), Elysées-
Lincoln. 8* (359-35-14), 14-JoUlet-
Bastllle. Il* (857-90-81).

BXG GENERATION (A- VÆ.) : Vldôo-
stone, 6* (325-60-34).

BOBBY . PEERF1ELP (A. v.o.) :

Marignan. 8* (359-92-82) : v. f. :

Murat, 16* (288-99-75),

8RANCALEOKE S’EN VA-T-AUX
CROISADES (TL, VX>.) : Le Marais,

4* (278-47-86). U. G- C. - Odéon, 6*

(225-71-08) , Biarritz, 8» <723-69-23):

v.f. : Bienvenue-Montparnasse, 15*

(544-28-02)..
COURS APRES MOL SHERIF (A-,

v.o.) ; Elysées-Clnéma. 8* (225-
37-90. V. f. : Clnômonde-Opéra,
9* (770-01-90) ; BlenvenuB-Mont-
pama®B, 15* (544-25-02).

LE CRABE-TAMBOUR (Fr.) : Impé-
rial, 2* (742-72-32) ; Quintette, 5*

(033-35-40): Bosquet. 7* (551-44-11);
MTarfjpmn

,
8* (359-63-82) : Bttlnt-

Lazane-Pasquier. 8* (S57-SJ-U? ;

Elysére Point-Show, 8* (225-67-29).

DERSOU OUZALA (Sov„ v.o.) : Pa-
lais des Arts. 3* (272-62-98). Mer„
J.

DEUX SUPER-FLICS (A, vd.) :

Mercury, 8* (225-75-90) ; Max-Lin-
der, 9* (770-40-04) ; paramount
Opéra. 9* (073-34-37), Paramount-
BastUie. 12* (343-79-17) ; Para-
mount - Galaxie. 13* (580-18-03)

• paramount - Gobelins. 13* (707-
12-28) ; Paramount-Montparnasae

,

14*. (328-23-17) ; Paramount-Or-
léans, 14* (540-45-91) ; Parâmount-
Malllot, 17* (768-24-34) ; Moulln-
Rouge, 18* (606-34-25) î lea Tou-
reUea, 20m (636-51-98).

DIABOLO MENTHE (Fr.) : Richelieu,

tan. 19* (206-71-33).

L'ESPION QUI M’AIMAI’T (A, vn.)

PubUcls Matignon. 8* (359-31-97) ;

fVJ.) paramount-Opéra, 9* (073-

34-37) ; Saint-Ambroise, 11* (700-

89-16) î Paramoiint-Montpamasae.
14» (326-22-17) : Fanunount-
MalBot, 17* (758-24-24) ; Ternea
17» (380-10-41).

ETNA (Fr.) : Palais des Arts, y
(272-62-981.

LE FOND DE L'AIR EST ROUGE
(Fr.) :

Saint-André-des-Arts, 8*

(326-48-18) : Olymplc, 24* (KS-
67-42).

PORTIN1-CANI (Fr, v.tt.) : Le Seine,

5* (325-95-99). h. Sp.

LA GUERRE DES ETOILES (â,
vx>.) : ÜGC Odéon, 6e (325-71-08) :

Gaumont Champs-Elysées. 8» (853-,-

04-67) ; vJ. : Rex, 2* (236-83-93) ;

namamiinn, 0* (770-47-55) ' Mont-
Parnasse—Pathé, 14* (325-65-13) ;

Diderot. 12* (343-19-29).

HARLAN COUNTY D5A (A-, yx>.) :

Studio Galande, 5* (033-72-71).

LES INDIENS SONT ENCORE LOIN
(Fr.) : La Clef. 5* (337-90-90).

ixish TOUR (Ang., vn.) : Balnt-

Séverln. 5* (033-50-91).
MON BEAU LEGIONNAIRE (A.

VA) : Quintette, S* 1 033-35-40) ;

Luxembourg, 6“ (633-97-77) ; Bal-

zac, 8* (359-52-70) ; Martgnan. 9
359-92-82) ; vd. ; Omnia. 2* (233-

39-36) ; Rio-Opéra, 9* (742-82-54) -

Montparnasse 83, 6* (544-14-27)

Nations, 12* (343-04-S7) ; Gau-
mont-Sud. 14* (331-51-16) 3 Cam-
bronne, 15* (734-42-96) ; CUcby-
Pathé, 18* (522-37-43).

LA MORT D’UN POURRI (Fr.)

Beriltz, 3* (742-60-33) ; Saint-
Michel. 5* (326-79-17) ;

Ambassade

.

8* (359-19-08) ; Athéna, 12* (343-

07-48) ;
Gaumont-Sud. 14* (331-

51-16) ; Montpamasse-Fathé. 14

(326-65-13) ; Cambronne, 15* (734-

42-96) ; Wepler, 18* (387-50-70).

NEUF MOIS !Iîong-. v.o.) : Saint-
• André-des-Arts, 6» <326-48-181.

NOUS IRONS TOUS AU PAKADlî
(Fr.) : Quintette. 5’ (033-35-40)

Le Paris, 8* (359-53-99) ; Lorc-
Byroo, 8* (225-04-22) ; Gaumont-
Opéra, 9* (073-95-48) ; Modtpar
nasae-Patbé, 14* (326-66-13) ; CU
chy-Pathé. 18* (522-37-41).

NEW-YORK, NEW-YORK (A-, v.o.) .

Paramount-Odéon. 6* (325-59-83) •

PubUcls Champe-Elyaées. 6* (720-

76-23) ; rS. : Paramount-Opéra, F
(073-34-37) ; Pammount-Montpar-

nasse. 14* (326-22-17) : Conventlor
St-Charles. 13* (579-33-00).

L’ŒUF DU SERPENT (A.,v.a) (»*) :

HautefeuUle. 6* (633-79-38) ; Gau-
mont Rlvs-Gaocbe, 6* (548-36-38) ’

. -‘mrr:.

.5 ':**» ***

•v a e-' i

Colisée. 8* (359-29-46) ; 14-Julûet-
BsstUie. Il* (357-90-81) ; Olymplc

..-Opj£

14* (542-67-42) ; vJ. : Impérial. 2
(742-72-52) : Gaumont-Convention
15* (828-42-27).

ORCA (A_ vxx) ; Ermitage, 8* (359-

15-71) ; tX : U.G.C. Opéra, 2* (281-

50-32) Omnia, V (233-30-36) :

Bretagne, 6* (223-57-97) ; Balzac. S* -

(359-52-70) ; Mistral. 14* (539-52-431.
'

PADRB PADRONE (It, v.o.) : Hau-
tefeuUle. 6* (633-79-38).

LA PART DU FEU (Fr.) : Rex, 2*

(235-83-93) ; U.G.C. Danton. 6’

(339-42-62) ; Biarritz. 8* (723-69-23) ;

Ermitage, 8* (359-15-71) ; Caméo. 9*

(770-20-89) ; U.G.C. Gare de Lyon.
12* (343-01-59) ; U.G.C. Gobelins.
13* (331-06-19) ; Mlramar. 14* (326- .:

41-02) ; Mistral. 14* (539-52-43) :

'

Magic-Convention, 15* (828-20-64)

Murat. 16* (288-99-75) ; Becrétan, —

—

19* (206-71-33). •—.

POURQUOI PAS (Fr.) (•) : U.G.C. .

"

Opéra. 2* (281-50-32) : Cluny-Ecolea > •
"

5* (033-20-12); Studio des Ursu- -- -

“IL.'
.
V f

-y-

•-T-

Unes. 5* (033-39-19j ; Bonaparte. 6* r. ’ * •

(328-12-12) ; Biarritz. 8" (723-69-23). - -

tEPERAGBS (Suis.) : 14-JuUlet- : - -REPERAGES (Suis.) : 14-JuUlet-
Parnasse. 6* (326-58-00) ; Grands-
Augusttna 6* (633-22-13).

LA SEPTIEME COMPAGNIE AU
CLAIR DE LUNE (Fr.) : Richelieu,
2* (233-56-70 ; Montparaaese-BS. 6*

(544-14-27) ; Marignan. 8* (359-

92-82) : Normandie. 8* (359-41-iff) :

Gaumont-Sud, 14* (331-51-16) ;

CUchy-Pathé, 18* (522-37-41) :

Gaumont-Gambetta. 20* (797-92-74).

LE THEATRE DES MATIERES (Fr.) :

Action République. U* (805-51-33)-

LES TZIGANES MONTENT AU CIEL
(Sov„ vx>.) : Kinopanorama. 15*

(306-50-50).
UNE JOURNEE PARTICULIERE (It-

ve.) : U.G.C. Danton, fl* (329-

42-62) ; Marbœuf, 8» (225-47-19) î

vJ. : Studio RaspalL 14* (326-

38-98).
UNE SALE HISTOIRE (Fr.) : Saint-
André-des-Arts, 6* (326-48-18) ;

olymplc, 14* (542-67-42) h. 8p.
UN MOMENT D’EGAREMENT (Fr.) :

Gaumont-Richelieu. 2* [233-56-70);

HautefeuUle. 8* (633-79-38) !

Montparnasse 83. 6* (544-14-71) ;

Marignan. B* (359-93-82) ; Made-
- lelne, s* (073-56-03) ; Fauvette; W*

(331-56-88) ; Gaumont-Convention.
15* (838-42-27) ; Victor-Hugo, lf
(727-49-75) ! CUchy-Pathé, «*

(522-37-41) ; Gaumont-Gambetta.
20* (797-02-74).

LA VOS DEVANT SOI (Fr.) : Para-
mount-Morlvaux, 2* (742-83-80) !

Paramou nt-EJysées, 8* (359-49-30-

LA VIE PARISIENNE (Fr.) : U-OA
Opéra, 2* (261-50-32) ; Secréwn.
19* (206-71-33).

Fp 4 Vr ~\ »-

u, :

Les grandes reprises

AGUIRRE (Alu v.o.) : Lucernafre.

14* (542-07-42 j.

'

8) : v. f. : Déniert, W*
TEMMHBCMWMgi

u. ir
4 DC FELLINI (Itre 7.0-) :mm VAGA-

tjrfj'l U9
i
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.

HITCHCOCK (v.o.), La Clef, 5*
(337-90-80). MerH J, : la Mort aux
troussas ; T.. S. : Prenay ; D., L-,
Mar. : Psycboœ.

M. DURAS : Le Salue. S* (335-93-99),
13 h 20 ; India Song; 14 h 30 :

Baxter. Yera Baxter ; lfl h et 20 h :

la Camion.
DIX JOURS POUR LE CINEMA
FRANÇAIS, Rio-Avron. 20* (343-

99-53). Mer. : la Belle Vie; J. :

le Point da Jour (Action Répu-
blique) : V. : Voyage surprise, la
Vie, t’en aa qu’une B. : -rAu-
thentlque Procès de CJ5. Jung.
Ltthophonle ; La via est & nous.
les Apprentie-sorciers ; D. : Angèle.
Nefcros, Hôtel du Nord. l'Arrflt au
milieu; b- : J’ai mal A la tête.
Remorques, Quand les femmes ont
pria la colère ; Mar. : le Barbouille.
Martine et le Cid.

C. CHAPLIN (va). Action Cbrlatine,
« (325-85-70), Mer, L. : le Eld;
J. : Chariot soldat. Chariot pèle-
rin ; V. : les Tempe modernes :

S. : les Lumières de la ville : D. :

la Ruée vers l'or; Mar. : CBmi-
grant. — Nickel-Ecoles, 5e (325-
72-07), Mer„ L. : la Ruée vers l’or ;

J, D. : les Temps modernes : V. :

1Emigrant ; B. le Kld ; Mar. • ;

les Lumières de la villa.

Région parisienne

TVELXNES (78)

CHATOU, Louis—Jouvat (866-20-07) :

la 7* Compagnie au clair de lune ;
Olympia (966-11-53) : Le mille-
pattes fait des claquettes.

CONPLANS - SAINTE - HONORINE,
U.G.C. (872-80-961 : Cours après
mol shérif; On peut le dire sans
sa tâcher ; Les baskets se déchaî-
nent.

LA CELLE SAINT-CLOUD, Elysée* II

(969-68-66) : On peut Je dira sans
se fâcher. Prépares vos mouchoirs
(•).

LE CHESNAY. Pariy H (954-54-00) :

Deux super-fUcs ; Mou beau légion-
naire ; la 7* Compagnie ru clair de
lune ; Diabolo Menthe ; l’Empire
des fourmis géantes.

LES MOREAUX, Club A et B (474-
04-53) : Diabolo Menthe, On peut
le dire sans se fâcher. Club T et
2 (474-94-46) a les Baskets se dé-
chaînent (•*) ; la Part du tea.

LE VBSINBT. Clnécal (976-38-17) :

Mer., D, 14 h. 30. Mer., 21 h. :

Parade ; Jn V, 21 h. : le Diable
probablement ; 8- 17 tu L. 21 h. :

le Journal d’Anne Frank; S. 21 h-,

D. 17 h. : Un cadavre au dessert ;

Mer„ 21 h. (va.). D.. 21 h. (vY.) :

Cria Cuervos.
SLANCOURT (062-81-64) A : Nous

Irons tous au paradis ; L, Mar. :

Bas les masques. B : Deux super-
flics.

MANTES (Domino) (092-04-05) : Pré-
parez vos mouchoirs (*) ; l’Hôtel de
la plage : Mort d’un pourri. Nor-.
mandie (477-02-35) : l’Empire des
fourmis géantes (*!.•

POISSY, u.G.C. (965-07-12) : Dia-
bolo Menthe ; Arrête ton . char, bl-
dasse ; Deux super-flics ; la Part
du feu (Mar. : Un été 42).

SAINT - CBBUÊABT-BN-LAyE. C2L
(863-04-081 : Prépares vos mou-
choirs (•) ; Bernard et Blancs.
Royal (963-09-73) : l’Empire des
fourmis géantes (•), S- ITh. : Taxi
driver (*•). 3. 0 h. : le Bossu des

. Landes <*). ~

VKLlZS, Centra eommeralaf (846-

24-26) : Diabolo-Menthe. Bernard
et Blanca.- ; . Préparez vos- mou-
choirs (•) ; l’Hôtel de la plage.

VERSAILLES. Cyrano (950-58-58) :
’

Bernard et Blanca; la Part du
feu ; l’Hôtel de la plage ; préparez
vos mouchoirs (•) ; l'Amour violé
(•) ; Arrête ton char- bldasse.
C 2 L (950-55-55) ; On peut le dire
sans se fâcher. Club (960-17-86) :

Mer. 14 h. 30. 8- 17 h., D. 14 b- :

Jonathan Livingston ; Mer, D.

MOTS BISE

U (RANGE [LYSEES

21 h. (VJ3.) : Mailler ; J„ V. 21 h.
(va.) : E. Munch : la Danse de la
vie ; D. 17 h, L. 21 h., Mar. 14 h. :

salut l'artiste ; 8, Mar, 21 h. :

Moulin rouge.

ESSONNE (91)
BOCSSY - SAINT - ANTOINE, Buxy

(900-50-82) : Prépare* voa mou-
choirs c*) ; la Querre des étoiles :

Nous irons tous au paradis ; la
Part du feu.

BURES -ORSAY, Ulls (907-54-14) :

Les bnakBtn œ déchaînent (**> ;

On petit le dire sans se fâcher ; la
7a Compagnie au clair de lune :

Un moment d’égarement.
CORBEIL. Arcel (088-06*40 ; Ber-
nard et Blanca ; Deux super-flics ;Mon onde.

EVRY, Gaumont (077-08-23) : Diabolo
menthe; Les baskets se déchaî-
nent (**> ; l'Hôtel de la plage : Un
moment d’égarement : la 7» compa-
gnie au clair de lune.

GIF, CeatTai-Clné (907-61-85) : «<«
- 21h, dlm. 14 h. et 16 h. 30 : Voue

n’aurez pas l'Alsace et la Lorraine :

Jeu- ven_ dlm.. lun- mur., 21 b :

la Vie devant sol.

GJUGN Y, France (906-46-96) : On:a:
Arréte ton char, bldosae ; Paris
(905-79-60) : Crezy Horee de
Tarts (•).

PALAISEAU, Casino (014-26-60) :

mer_ jeu. 21 h., ven^ sam. 20 h„
dlm.. M h- 1T h., 21 h. : L’espion
qui m’aUnait.

RIS-ORANGIS, Clnoche (806-72-72):
1 : PaaoJlnl : l’Evangile selon
saint Matthieu ; Marna Roma ;

des Oiseaux petits et gros; Tfaéo-
1

rfeme. 2 : Goto : IT« d'amour
SAlNTE-GENEVlEVK-DES-BOlSJ’er-
ray 1016-07-36) : Bernard et Blanca.
Orca, la 7* Compagnie au clair da
lune. Mort d'un pourri.

VTRY-CHATHXON, Calypso (921-
85-72) : la 7* Compagnie au clair
de lune.

HAUTS-DB-SBXN8 (92)

ASNIERES. Tricycle (793-02-13) ;

Diabolo menthe. Un moment
d’égarement, l’Hôtel de la plage.

BAGNEUX, Lux (664-02-43) : la
Guerre des étoiles.

BOULOGNE. Royal (605-06-47) : Mon
onde.

GENNEVILLZERS, Maison pour tous
(793-21-63) : mer. Jeu„ sam., 21
dlm.. 15 h. : L’espion qui m'al-
malt ; ven_, mar., 21 h. ; Valen-
ttno: salle Desnos : ven, 21 b. :

L’espion qui m'aimait ; asm..
21 h. : Valentlno.

LA GARENNE, Voltaire (342-22-27):
Nous Irons tous au paradis.

NEUTLLY. Village (722-83-05) : Pré-
parez vos mouchoirs (").

MALASOFF. MJ?. (253-22-68) : le
Crabe tambour. Bobby Deerfield,
Lucky Luke.

RUEI1U Arlel (749-48-25) ; Diabolo
menthe. l’Hôtel de la plage ; Stu-
dio (749-19-47) Bernard et
Blanca, Mon beau légionnaire.
Cours après moL sherlf.

YAUCRESSOK, Normandie (970-
28-60) : la Querre des étoiles.

SCEAU, Trlanon (661-20-52) : Mon
oncle, le Crabe tambour.

SEINE-SAINT-DENTS (93)

AUBERVILLIERS. Studio (833-16-16) :

Repérages ; Une Journée particu-
lière.

AULNAY-SOUS-BOIS. Parlaor (831-
00-05) : Bernard et Blanca ; Dia-
bolo menthe: l'Empire des four-
mis géantes (*) ; la 7° Compagnie
au clair de lune. — Prado : la
Querre des étoiles; J. 21 h. : les
Extra-Terrestres.

BAGNOLET. ClubOCh B (360-01-02),
Paradlso. DItes-lui que Je l’aime.

BOBIGNY, centre commercial (830-
69-70) : Bernard et Blanca; SI ce
n’est pas toi c’est donc ton frère ;

Mer, 5, V, S. D. ; Padre Podrone ;

L, Mar. ; Des enfants gâtés.
DRANCY. Trlanon (284-00-10): S.D. :

Mary Poppin s-

EP1NAY, Epicentre (826-89-50) : Les
baskets se déchaînent (•*) ; Mort
d’un pourri ; la T Compagnie au
clair de lune.

LE BOURGET, Avi&tlo (284-17-86) ;

Diabolo menthe ; tjx baskets se
déchaînent ; la Tcrublb aux cours
du soir.

LE RAtNCY, Casino (927-11-98) :

Orna ; Mer., 17 h. : Géant.
PANTIN. Carrefour (843-38-02) : Ber-
nard et Blanca ; l’Empire dés four-
mis géantes (*) ; la Part du feu ;

Deux super-flics ; Arrête ton char
bldasse ; Préparez vos mouchoirs
(•).

MONTREUIL. MéUès (858-45-33) : la
Guerre des étoiles ; Mort d’un
pourri ; Préparez voa mouchoirs
Ci.

ROSNY, Artel (528-90-00) ; Bernard
et Blanca ; Arrête ton char bl-
dasse ; Mort d'un pourri ; Deux
auper-flics ; l’Amour violé (•) ; On
peut le dire sans ee fâcher.

BAINT-OUEN. Alhambra (254-02-27) :

. Mer., D.. 21 h. : Dites lui que'Je
l’aima ; Mar. 15 h„ V- A Î1 h.
D.. 14 b et 18 h. 45 : L'espion qui
m’aimait,

VTNCENNES, Palace (328-22-56) :

. Nous irons tous au paradis.

VAL-DE-MARNE (94)

CACHAN. Pléiade (253-13-58) : Mon
oncle ; Mar. : l'Oiseau bleu (tc,).

CHAMPIGNY, Pathé (706-03-04) :

Diabolo menthe ; un moment
d’égarement ; l’Hôtel de la plage ;

Les baskets sa déchaînent (**) ; la
7* Compagnie au clair de lune.

CRETEIL Artel (898-92-64) : Ber-
nard et Blanca ; la Part du fau ;

Mort d'un pourri ; Deux super-
flics ; l’Amour violé (*) : Préparez
vos mouchoirs (•).

LA VARBNNB. Paramount (883-
59-20) : Préparez vos mouchoirs
< *) : la Part du feu ; Ou peut la
dire saos se fâcher.

JOINVÏLLE-LB-PONT, Royal (883-
22-26). vend., sam,, dlm. : Brsoca-
leone ; mère. : Tempête sur l’Asie.

LE PERREUX. Palais du Pare (324-
17-04) : Bernard et Blanpq.

MAISONS - ALFORT, Club (376-
71-70) ; Mon beau légionnaire ;

Mort d’un pourri; Les Baskets se
déchaînent (••).

NOGENT-SUR-MARNE. Artel (871-
01-52) ; Deux super-flics ; Mort
d’un pourri; Préparez vos mou-
choirs (•) ; l’Empire des fourmis
géantes (•). — Fort : la Fart du
feu.

ORLY, Paramount (726-21-60) : On
peut le dire sans se fâcher; Pré-
parez voa mouchoira (•).

THms, Belle-Epine (686-37-90) :

Diabolo menthe ; Un moment
d'égarement ; la 7* Compagnie au
clair de lune; l’Hôtel de la plage.

VILLENEUVE-SAINT-GEORGES. Ar-
tel (389-08-54) : l'Rmplre des four-
mis géantes (•) ; Arrêta ton char,
bldasse ; On peut la dire sans sa
fâcher.

VAL-D’OISE (95)

AKGENTEUZL Alpha (981-00-07) :

la 7* Compagnie au clair de lune ;

Mort d'un pourri ; Deux super-
flics : l'Empire des fourmis géan-
tes (*) ; les Baskets de déchaînent
((*•) : la Part du feu. — Gamma
(961-00-03) ; Bernard et Blancs;
On peut le dire sans se Tâcher ;

Préparez vos mouchoirs (•) ; Arrête
ton char, bldasse.

CERGY-PONTOISE, Bourvll (030-
46-80) : Diabolo menthe; Arrête
ton char, bldasse : Préparez voa
mouchoirs (•) ; l’Hôtel de la
Piagf-

EXGHTEN, Fronçais (417-00-44) ;

l'Hôtel de la plage; Un marnent
d'égarement ; Deux super-fUcs ; _
Bernard et Blanca ;' l'Amour violé
(*j. — Merly : Diabolo menthe. —
Hollywood : Préparez vos mou-
choirs (•) ; sanu, 17 h. : les Dam-
nés (*•).

5AINT-GRATIEN, Les ToUes (989-
21-89) ; le Crabe-Tambour ; la
Mrnace ; Repérages.

SARCELLES. Flanades (990-14-33) :

Bernard et Blanca ; Un moment
d'égarement ; Mort d’un pourri ;

Préparez vos mouchoirs ; l’Hôtel
de la plage.
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ÉLYSÉES LINCOLN - MONTE-CARLO - LUMIÈRE - SAINT-LAZARE PASQUIER
QUINTETTE - QUARTIER LATIN - 14-JUl LLET PARNASSE - 14JUILLET BASTILLE
MAYFAIR - C1NÉVOG SAINT-LAZARE - CAMBRONNE - PLM SAINT-JACQUES

Périphérie : CYRANO Versailles - ARTEL Rosny - ARTEL Créteil

LE FRANÇAIS Enghie» - GAUMONT Evry
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«Quand je serai petit»

par le THEATDE DE LA COLUHE à

tomate Sa
p*

45. rne d’Olin

FRANÇOIS
BERANGER

«On spectacle admirable : va
plaisir As Vesprit et Au cœur »
— OlUee Sandler.
«4 Z» fois drôle et cruel.» —

c Franco-Soir. »

«Pu facile de porter atoit de
ren/anoe «ans tomber dam la

niaiserie.» - «Le Monde.»

à partir'du 17 janvier

à l’ELYSÉE-MONTMARTRE
72, bd de Rochechouart, 750Ï8 Paris

Tél. : 603.38J9 et 252.25.15

Location ouverte

mmm
m Ambiance musicale - Orchestre - PJM B. : prix moyen du repae - J— b.-

o

uvert Juaqu*à_ {uuzes

DINERS AVANT LE SPECTACLE

L’ALSACE AUX BALLES 238-74-04
16, me Coqnllllère. 1««~. TXJra
BMflSW DE L'OPERA 281-77-78
10. r. Gombouat4”J/aem. ar, dim.

CBEPS GRILL 236-82-25
59. rue de Réamnnr, 2*.

CHEZ HANSI 548-85-12
3. place du 18-Juln. 8*. Tjjn
AUB. DE RIQUKWIHR 770-52-39
12, faubourg- Montmartre. 0*. TJjra

La BOUTIQUE du PATISSIER TJJ.
24, bd des Italiens. 9«. 824-52-77.

Ouv. Jour et nuit. Chons. et muslc. de 22 h. k 0 11 du mat. av. nos
aalmat. Spéo. alaao. Vins tins d'Alsace Bt MUT3SXG, la Bains des Bièrex.

J. 9 tu 15. Petit Bistrot sympa. La Patronne reçoit. Le Patron aux
fourneaux. Spéc. lyonnaise. 8ee plate du jour de 17 à 25 F. vins propr.

Jusqu’A 1 h. du matin. Fermé dimanche. Ses huîtres et coquillages,
crflpea, grillades. Dinar A partir de 18 b. 30.

Jtuqn'A 2 heures du matin. Ambiance musicale. Ses spécialités
alsaciennes. Ses vins fins d’Alaace et MUTZIG, la Haine des Bières.

JUSQU’A 2 heures du mqffn Ambiance musicale. Ses spécialités
alsaciennes. Sas vins fins d’Alsace et MUTZIG, ta Reine des Bières.

Jusq. 23 b. et 0 b. 30 vendr, -sam, dlm. Ses plate du Jour renouvelés
sas cinq viandes «t unique A Puis : ses Quarante pâtisseries et glaces.

DINERS

RIVE DROITE

A LA CIGOGNE F/dlm.
17, rue Duphot, 1". 180-38-07

MONSIEUR BŒUF TJLJrs
3L rue Baint-Penls, 1”. 508-58-35

ASSIETTE AU BŒUF - POCCARDt
9, bd des Italiens, 2». TAJni e

LA TRUFFE NOIRE 272-17-00
6, r. du Pont-aux-Cboux, 3*. F/dlm.

ASSIETTE AU BŒUF
123, Champs-Elysées, 8». TXJra
LA MENARA 073-06-92

A bd de la Madeleine, 8». F/dlm.

LS CAFE D’ANGLETERRE 770-02-35
Carref. Rlchelleu-Pronot, 9». TJJ.

LA CLOCHE IFOR 874-48-88-

A rue Manum-t, 9». F/dlm.

AUBERGE DU CLOU 878-22-46
30, av. Trudalna, fl». g/aam. mlcL. D,

LOUIS XIV 200-19-20 - 208-58-58
3, boulevard Saint-Denis. 10».

LE BOCK LORRAIN 208-17-28
27. bd Magenta, 10‘. et 203-23-44

STEPANIA ' 208-44-47
39, bd Magenta, 10» TJJra.

SAN FRANCISCO 647-75-44
1. rue Mirabeau. 16* F/lundl

BAUMANN ETO. 16-16. 754-01-13
64. av. des Tarnaa, 17‘. F/D., L. midi

AU CHARBON DE BOIS 288-77-49
10. rue Guichard, 16*. F/dlm.

COOKY 227-48-64
40, rue de Prony. 17*. F/dlm.

LE GAUCHO 380-28-44
18 bla. rue Plerre-Demoura, 17»,

AUBERGE DES DOLOMITES
36. rue Poncelet. 17*. 227-94-56

DEUX CIGOGNES 627-08-82
111, rne Legendre, 17* F/dlm.

EL QCBTZAL 257-38-15

28, rue Lavieuville, 18*. F/gamedl

Jusqu'à 9 b. 30 dans sou cadre de latences i960, spéc. alsaciennes.
G"*»*™ Foie gras frais. Escargots. Coq au «esirëg. choucroute.

Nouvelle direction. Déjeuner d’affaires. Dîner-Souper. Cadre : toiles
de maître. Son célèbre « BŒUF ROBE » at see vins de propriété.
Propose une formule Boeuf pour 25,50 F bjul (29,30 F ac.), la aolr
Juaqn'4 1 h. du matin avec ambiance musicale. Deaeerta faits maison.

Jus. 22 h. Patronne en cuisine. Spéc. du Périgord : Truffes, Confit,
Foie grès frais. Cassoulet, Fricassée de Magret, Clafoutis.

Propose une formule Bœuf pour 2A50 F UA (29.30 F as.), le soir
Jusqu'A 1 h. du matin. Desserts laits malaon.

Josqu’A 23 tu 30 dans le cadre féerique d'un palais marocain : Pastilla
aux pigeons. Méchoui. Se» "F’^cs et broebettea. MENU 90 P,

Jusqu’à 2 h. Magnifique terrasse sur grands boulevards. Ses grillades.

poissons et fruits de mer. MENUB 27,70 et 36J0, botes, et aerv. compr.

DéJ. d’Aff- Dîners Parisiens. Soupers Jusqu’à 4 heures du matin.
Des plats de Jadis chaque Jour renouvelés. Fermé le dimanche.

Juaq- 22 b. Jean-Robert CHELOT vous propose ses dernières spécial. :

Feuilleté d’huîtres beurre et Homard, Rognons de watt ata ouralns.

Déjeunera, Dînera. Soupers après minuit. Fermé le lundi et le mardi.
Huîtres. Fruits de mer. Oiblers. Salons pour réceptions.

Spécialités Lorraines - MENU A 30 F. vin et- service en ans. Grillades
au feu de bois. Salons de 10 A 100 couverts.

Lasagne aux fruits de mer. Cannelonls A la cardlnaL Gambas A la
provençale. Ses pâtes fraîches.

Jusqu’A 22. h. Cadre Renaissance ttal. Elégant et confortable. Bpéc.
ItaiinHwon. TagUarlnl Fruits de mer. Tagliatelles aux cèpes. PARKING.
Une gammé Incomparable de choucroutes, son banc d'huîtres, ses apéc.
d’Alsace. On sert Jusq. minuit. Nos choucroutes élastique» A emporter.

Foie de canard 18, Brochette de moules 13, Qsep&cha 8, ses grillades,

Faux-Filet 12. 8ella de gigot 29, Pavé de jambon 26. Balle climatisée.

Jnsqu’A 2 h. 30. Charmant petit Jardin avec ses bégonias (couvert et
chauffé par mauvais temps). Gigot gratin dauph. 34. Bœuf paysan.

Fermé dimanche soir et lundi. Nouvelle Auberge Brésilienne : ses
spécialités. Vous découperas vos viandes comme les gauchos.

Déjeuner d'afTalres. Dînera. Parking gratuit. Fermé dlm. Spéc. Poissons
Aïoli. Bourrldes. Bouillabaisse sur commande. Vins de propriété.

J. 2 h. Spéc. Provinces : Carte. Menus 30, 42. 50 F S.c. Bpéc. Provinces :

HJet aux morilles, les Jurasiennes. confit Barladals. Balle de club.

Seulement le soir Jusqu’A 23 h. 30. Spécialités mexicaines. Cuisine
authentique. A base de produits d'origine, environ 50 F.

RIVE GAUCHE
ASSIETTE AU BŒUF T-lJl*
Face église Bt-Germaln-dea-Prég g»

AiSsa FUS F/dlm. et lundi
5, rue Sainte-Beuve, d*. 548-07-22

AU CHARBON DE BOIS «48-57-04
16, rue du Dragon, 6*. F/dlm.

BISTRO DE LA GARE
58. bd du Montparnasse, 6*. T-LJra

BRASSERIE DU MORVAN TJJ»
16, carrefour Odéon. 6*. 033-96-81

MAHARAJAH 033-26-07

72, bd Salnt-Oennaln. 6». F/lundl

AU PIED DES FXRABHDBS.
15. rue Julee-Chaplaln. 6*. 335-19-15

LES VIEUX METIERS 598-90-03 •
13, bd Auguate-Blanqul, 13*.

Fermé le diwianahn et le lundi.

Propose une formule Bœuf pour 25.50 F bac. (29.20 F sx.), Jusqu’A
1 h. 30 du matin avec ambiance musicale. Desserts faits maison .

Jusqu'à 0 h. 30 dans un cadre typique, cuisine marocaine. Pastilla 22.
Brick 23. ses 7 couscous A 28 F prix nets. SES DESSERTS.

LA TAVERNE ALSACIENNE
286, r. de Vauglxard, 15». 828-80-60

CIEL DE PARIS 56* étage Tour
Montparnasse, 538-52-35.

La grillade y est GASTRONOMIQUE. Le plus authentique des cafés
Irlandais pour dessert. Jusqu'à 23 h. 30.

3 hotB-d’œuvre, 3 plats 26 FÜÂ (2940F an.). Décor classé monument
historique. Desserts faits malaon .

Jusqu'à 2 h- Charcut. du Morvan. Saa plats chaque Jour renouvelés ;

Bœuf bourguignon. 18. Potée du MOrvan 25, Petit Salé 16, Fruits de mer.

Jusq. 23 h. Spéc. Indo-paklstan. : soupe Indienne 6. plats végétariens
de New-Delhi, viandes curry du Penjab. MENU 25 F. s.c.

Nouveau et te seul A Paris : Vous mangerez raffiné et fabuleux comme
au temps de l’EOTPTE antique dee meta créée par ICARAON lui-même.

Ecrevisses flambées. Langouste grillée. Poulette mousserons. Canard
cidre. Pâtisserie maison. Ssncerre Roland Balmon. Bourgogne Michel
Malard. Cuisine Michel Molaam Souper aux chandelles 90 A 200 F.

Dans sa nouvelle brasserie aux décora et costumes alsaciens, vous
seront servies : une des meilleures choucroutes de Paris et les Pou-
lardes de sa ferme. Métro Vauglrard. Put, t. las Jours et toute l’année.

Restaurant panoramique. Spécialités. Carte A partir de 80 P tt compr.

Tous les jouis le dimanche Jusqn’A 2 heures du matin.

DINERS - SPECTACLES

MOUTON DE PANUKGE 742-78-49
7, rue de Chotaeul, 2*. TXJra.

ETOILE DE MOSCOU ELY. 63-13
g, t. A.-HouasajB, S* (Etoile) TJjra
VILLA D'ESTE ELY. 78-44
4. r. A.-Houasaye, 8*. TJ4»
CHEZ VINCENT NOS. 21-27
4, rue Saint-Laurent, 10*. F/lundl

Jusq. 1 h. Décor de Dubout unique au monde. Dîners. Soupers animés
av. chana. paillardes, plats rabelala. aerv. par noa moines. PJLB. 100 F.

Best, speot. de gde classe : V. Novsky et les Choeurs Rosses - Tsigane
Zlna - Tamara - Q- Borodo. la vsd. armén. AMIan. Orch. S. Voltya.

Et dans av. M. Linee et son Qrch. Menu su*. 90 F et carte. MouloudJL
L Autant, J. Meyran. A. Aubert, a Wright, J.-L- Blese.

Dans te cadre typique d’une Hacienda : Dînera dansante aux chaud.
Attractions avec LOS MUCRACHOS. Spécialités espagnoles et franc.

ENVIRONS DE PARIS

CHATEAU DE LA CORNICHE TXj.
Rollebolse. aut. Ouest s. Bannières

Vue panoramique sur la vallée de la Seine. Parc 2 ha. Tennis éclairé.
Repas d’affaires gastronomiques. Salons privés. 27 ch. TéL 479-91-24.

SOUPERS APRES MINUIT

DESSINER R^pL PeradreSï*

LS SPECIALISTE DS L’HüHBK
Poissons - Spécialités - GrUlades

LE PETIT ANC 'rsAW
Huîtres. Poissons. Vins de paya.

TERMINUS NORDTa
8^^

LE LOUIS XIV
& bd Bt-Pcnl», 200-19-90. Fermé
lundi-mardi. HUITRES. FRUITS
DE MER, COB. BOtiaœrie, Part.

If MUNICH!
"• -

.
Choucroute - Spécialités

Brasserie 1925 - Spéc. alsaciennes
23, nie de Dunkerque (10*3

IIII ICU Tous tes soirs

JULItll jusq. 1 h. 30 (sf dlm.)

C|IV 8, rue MabUlon. 033-87-61
17UI galnt-Oermaln-des-Prée

SOUPER BRESILIEN
FeUosds - Cburmcss - Camaroes

15. rne du Fg-Salnt-Denis (1(F)
779-28-06

MKVEILLES DES MERS
292-20-14 CHARLOT i« 522-47-08
128 bla, boulevard de Cllcby (1S">
Bon banc d’hnitrea - Poissons

U COUPOLE nasse -^32fl3s5o

WB>LER
SON BANC D’HUITRES

Foies gxas frais - Poissons

Fruits dsLmer. grillades au feu de
bola, glbiesa. FAtiaserie Maison.
Ouvert Jusqu’à 2- h. du matin.

HAVY CLUB-SÆÆWaa
De 19 b. A l’anbs - MENU ; 53 F.
Dînera - Soupers - F/L (sf férié)

JK*-0f ty i

LE MONDE DES SPECTACLES

Concert/
MERCREDI 11 JANVIER

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES
225-44-36) 14 h. 30 : Orchestre dee
Concerte Lamoureux, dix. R. Biot,
soL C. Kahn (Fauré, Debussy. Ra-
vel. Lesur)..

LUCERNAQZE (554-57-34), 19 h. ;

S. Davldaon (chansons françaises
du XIV* au SXX« siècle) ; 20 h. 45 :

C. Whltteld et ' P. Sauvageod
'Haydn, Fauré).

CENTRE CULTUREL SUEDOIS (273-
87-50), 20 h. 30 : S. Han sa on,
F. Barrière et F. Boeswtllwald.

SALLE GAVBAU (235-29-14). 21 h. :

Quatuor Vegh (MOsart. Bartok,
Beethoven).

JEUDI 12 JANVIER
LUCERNAIRE, 19 h. : Voir le II :

20 h. 45 : Duo Da Camara (Schu-
bert. Beethoven. Poulenc, Co-
pland).

RADIO -FRANCE (524-15-16), 20 h- :

Orchestre national de France, dlr.

C. Perlck (Busonl : Docteur
Faust).

PLBTBL (227-88-72), 20 h. 30 : Or-
chestre de chambre de Ffonclwim,
dlr. F. Angérer. BOL C. MaUlols
(Bach, Mosart).

PALAIS DBS CONGRES (758-27-78),
20 h. 30 : Orchestre de Paris, dlr.

' D. Baren boira, et chœur de l'or-
chestre. dlr. A. Oldham (Berlioz :

la Damnation de Faust).

VENDREDI 13. JANVIER
PALAIS DES CONGRES, 19 h. : Voir
le 12.

LUCERNAIRE, 19 h. et 20 h. 45 :

Voir le 12.

HOTEL HEROUET (278-62-60).
20 h. 15 i 3. Bscure (Bachi.

EGLISE SAIKT-LOUIS-DES-INVA-
LXDES, 20 h. 45 : G. FeUOt - Mour-
gnlart (Dupré).

EGLISE SAINT - GERMAIN - DES -
PRES. 21 h. : Ensemble polypho-
nique de Prance, dlr. C. Ravier
(Nortel : « les Bergers de la nuit >i.

SALLE PUSTEL, 21 h. : V. Yaokorf
(Schumann).

SALLE CORTOT, 21 h. : C. Martin
(Bach. Beethoven. Chopin, De-
bussy. Albentz, Ponce).

SAMEDI 14 JANVIER
RADIO - FRANCE, 17 h. : Ensemble
Instrumental du NOP. dlr. G. Atny
(Hafao, Mafano, Bartok).

THEATRE DE LA MADELEINE,
17 h. : P. Mesalerenr. J. Tallch et
J. Bogunla (Mosart, Martinu, Chos-
takovitcb)

.

CONCIERGERIE, 17 h. 30 : la Grande
Ecurie et la Chambre du roy, dlr.
J.-C. Malgotre (Vivaldi, Bolamor-
tler).

LUCERNAIRE, 19 h. et 20 h. 45 : voir
le 12.

HOTEL HKBOUET, 20 h. 15 : voir
le 13.

THEATRE DBS CHAMPS - KLYSEES.
20 h. 30 : B. Nllsson et L. Rsos
<Gluck, Wagner, sibellus, Grleg.
R. Strauss).

DIMANCHE 15 JANVIER
THEATRE D’ORSAY (548 - 38 - 53)

.

11 b. : T. Ehllcbsteln iBrahma,
Schubert).

EGLISE SABST-LOUIS-DES-INVA-
LIDES. 30 b. ; M.-A. Morissafc-Bailer
et M. Morisset (Delalande, d’Aquin,
Bach. Pureell).

EGLISE DES BZLLETTBS, 17 h. : Trio
Euterpe et D. Laval (Bach, Beetho-
ven. Haydn).

CONCIERGERIE, 17 h. 30 r voir le 14.
EGLISE SAXNT-THOHAS-D’AQUIN.

17 h. 45 : D. Mac Donald (Bach).
THEATRE DES CHAMPS - KLYSEES,

17 h. 45 : Orchestre des concerta
Pasdelaup, dlr. F. Caldenm. sol. :

J. Prats (Badunanlnov. Mahler).
NOTRE-DAME DE PARIS. 17 h. 45 :

A. Fagenel (Grigny, Bach. Lan-
Slals).

EGLISE AMERICAINE (551-38-90),
18 h. : Ii. Fisher et J. Maelland
Hlndemith, Erltten).

LUCERNAIRE. 19 h. et 20 h. 45 : voir
lo 12,

LUNDI 16 JANVIER

i -,’Vr*

SALLE GATEAU. 18 h. 45 : A. et
J. Para-tare (Schubert, Chopin, Hin-
demlth, MDhaud); ZI h. : Ensemble
Instrumental du Nouvel Orchestre
philharmonique, dlr, A. Sarouret
(Sato, Ferrari. Schwarz. Tlet).

LUCERNAIRE. 19 h. et 20 h. 45 : voir
le 12.

SALLE PLEYEL, 20 h. 30 : I Muslcl
(Vivaldi).

RADIO-FRANCE (grand auditorium),
20 h. 30 : Beaux Arts Trio de New-
Tort (Brahms. 1res, Schubert).

THEATRE DE LA PLAINE (842-32-25),
20 h. 30 : Les Musiciens de France,
dlr. M. Bigot (Pureell, Couperin.
Clmarosa, Vivaldi).

— *
—
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MARDI 17 JANVIER
PALAIS DES CONGRES, 18 h. 30 :

Quintette T a f f a n e 1 (Schubert,
Llgeti, Brahms).

INST. NEERLANDAIS (705 - 85-99),
20 h. 30 : Trio DI Flatl (Ibert,
Escbem, Aurlc, SUDrat . Schn-
rlnck).

SALLE GAVBAU, 20 h. 30 : B. Bltetti
(Bach, Sor, Sanz. Albeniz. Villa

-

Lobos. Flazzola).
LUCERNAIRE, 2û h. 45 : voir le 12.

7k M
1 .V ++U *.

CENTRES CULTURELS Le music-hall

ETRANGERS

DANEMARK
H2wb riri nniMpi-flyrieg-a*

Jusqu'au 5 février

EXPOSITION

Maisons nouvelles

Images nouvelles

au Danemark

dans (es années 20

ANTOINE (308-77-71) (D. soir, L.),
20 h. 30, mat. dlm. & 15 h. : Ray-
mond Devos.

BOBINO (033-30-49) (D. soir, L.),
21 h_ mat. dlm. & 16 h. : Zlzl
jeanmalre.

ELYSEE-MONTMARTRE (606-38-79).
21 h. : François Westheüner (der-
nière le U). A partir du 16 : Fran-
çois Béranger.

GYMNASE (770-16-15) (Mer., D. soir),
21 b.: mat. Dlm. à 15 h. : Co-
lucfae.
LUCERNAIRE (544-57-34) (L.).

22 h. 15 : Pierre Dodan.
OLYMPIA (742-23-49) (D. soir, L.),
21 11, mat. dlm. & 18 h. : Charles
Aznavour.

La danse

PALAIS DES ARTS (272-63-98).
20 h. 45 : Francesca SolIevUle,
Pierre Tisserand (jusqu’au 14 : re- Jass. pop*, rock, folk

f
rise à partir du 24). A partir du
B : Bernard Haller.

La vie quotidienne, culturelle et
artistique

.Tous les Jours de 12 h à 19 11,
dimanche de 15 h & 19 h.

grarœaJUURE YOUGOSLAVE
10 rue da Cotisée-8*

16 : Bernard Haller.
THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES

(225-44-36). le 16 4 21 h. : Cathe-
rine Lara.

THEATRE DE LA CITE INTERNA-
TIONALE (589-38-69), le 17 4 21b.:
Cor» Vaucalre.

THEATRE MARIE-STUART (508-
17-80) (D.), à 19 h. 30 : les Frères
Megrt.

AMERICAN CENTER (033-99-92), à
21 h. : le 12 : Grosse Catastrophe ;

le 13 : Mahjun ; te 14 : Braeos
Band.

Dn 11 au 81 Janvier
Les comédies musicales

EXPOSITION

IVAN BELCIC

MOGADOR (285-28-80) (D. soir, L-).
20 h. 30, mat. sam. et dlm.. ft

24 h. 30: Valses de Vienne.

peintre n*If yougoslave
Vernissage mercredi 11 Janvier

de 18 h 30 à 20 h.

Les chansonniers

.ENTREE LIBRE

DEUX ANES (606-10-26) (Mer.),
22 b- mat. dlm. à 25 h. 30 : Aux
ânes, citoyens.

BUS PALAOIUM, les 16 et 17 à
23 h. : Crazy Cav&n.

GIBUS, Jusqu’au 14 4 23 . : Suite.

A partir dn 17: Bijou.

GOLF DROUOT (770-47-251, le 14. 4
23 h. : Paul Ives.

PALAIS DES GLACES (607-49-93), te

13 & 20 h. : Woody Shaw.
PLANETARIUM DU PALAIS DE U
DECOUVERTE (256-61-24) (D.),
19 h: 30. 20 h.'4S et' 22 h. : le La-

’ aérium fconcert rock au laser).
LA PENICHE (203-40-38) (D-, LA,

22 h- : Jean-François Pauvrea et
Raymond BonL

STADIUM-8AR TOTEM (583-11-00).
le 11 4 21 h. : Richard Baux Trio ;

le 12 à 21 h. : David Murray
Quartet.

LE PARIS - GAUMONT RICHELIEU - GAUMONT MADELEINE - MONTPARNASSE PATHÊ - GAUMONT
CONVENTION - CLICHY PATHÉ - FAUVETTE - ST-GERA4AIN STUDIO - GAUMONT GAMBETTA
TRICYCLE ASNIÈRES - BELLE EPINE PATHÊ Thiaà - GAUMONT Evry - MULTICINÊ PATHÊ Chomplgny

ENGHIEN - PARIS NORD Aulnoy - VÉLIZY

an«m fiait et rôoB>S par

éz*Mw.
MICHELLANG

-^3

m » eA

NbBlqued®MORTSHUMAN te tetDOHSHumas»eiMxBnqALMOSx:

avec DANIEL CECCALDI
MYRIAM BOYER-GUYMARCHAND -MARTINE SARCEY
Prodtrcüon, MARCEL DASSAULT ProducteurDéléguéALAIN POIRÇ

CiVKVD DR LA REPUBLIQUE (278-
44-45), 21 h., mat. dlm. 4 15 h. 30 :

Ce soir, on actualise.

DCE HEURES (608-07-48). 22 h. : Le
maire est démonté.

- ^ Pi
f f i

^... œ*F.

LUCERNAIRE (544-57-34). Dlm. et L.
à 21 h.. Sam. 4 16 h. : Danse mas-
quée de Bail.

THEATRE DE LA RENAISSANCE
1208-18-50), 21 h. : Lurinda Chllds
et Robert Wilson (à partir du 16).

THEATRE DE LA CITE INTERNA-
TIONALE (589-38-69), les 12, 13 et
14. & 21 h. ; Walter Nlcka Dance
Théâtre.

ESPACE CARDIN (266-17-30), 21 h. :

Compagnie Mogenia (Jusqu'au 14).
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RADIO-TÉLÉVISION SPORTS

MERCREDI 11 JANVIER

(AiVj

jpsiflwv ni.

WCJU.I.E

CHAINE I : TF 1-.

C : 18 h. 30. Pour lès jeunes-, 18 h. 55. Fouille-
“ ton s L'accusée; 19 fa. 10. Une minute pour les
femmes : 19 h.- 45. Eh bien™ raconte ! 20 11,

Journal
’?’ 20 h. 30, Téléfilm Le franc-üreur. de

M. Fafleyiç. avec B. Lecoq. J. Arasas. R Camoin.

j‘. 21 h, 45, Document : Les Mains du futur, de
t F. Reichenhacb -

la coopération, française en étriqué, à tra-
1

ï - vers de» témoignages recueillis en Baute-
VOlta, ou Niger, au ' Cameroun et en CCrte-

N d’ivoire.

£ 22 h. 40. Journal
ü'I

§ CHAINE 11 : A 2
v, 18 h. 40, Cest la vie ; 18 h. 55. Des chiffres et

^
des lettres i 19 h. 45. Jeu : Les six {ours
d Antenne 2; 20 II, Journal.

"
• 20 h. 30, Magazine s Certes sur table i

•-C
M. Raymond Barre, premier ministre, ministre

- de 1 économie et des finances : 21 h. 35. Maea-
zine médical : Les jours de notre vie (Les cuf-

. ficultés scolaires, première partie), par P. Des-
S.graupes.
s ‘ Avec la partietpatUm du professeur Dugas.

professeur de pnchiatrte de Ventant »
Paris-Vll.

22 h 30, La parole à dix-huit ans ? Quel
habitat pour demain ? par P. MiqueL

22 h. 55, Journal. ?

CHAINE 111 : FR 3
18 h. 35. Pour les iaunes ; 19 h. 5. Emissions

régionales : 19 b. 40. Tribune übre ; La. Fédé-
ration des républicains de progrès ; 20 h» Les
leux.

20 b 30. Téléfilm : Le refuge de la dernière
chance, de B Hanalis. rôal FV Day. avec
J. Miller P Cordova. G San Juan

En 1954, un prêtre Chargé de la garde d’un
Jeune déUntnumi te retrouve à la tête d’une
douzaine d'adolescents. Une femme riche
tirera tout ce monde d’affaire.

22 11. Journal
22 h. 15. Ciné-Regards : Hollywood U5A

(Jane Fonda, quarante ans), car C Laporte,
réal M Mïnaud

FRANCE-CULTURE
18 h. 30, Feuilleton : «la Myatérleur docteur

Cornaliua », de' G. Lordose ; 29 b. 25, La science en
marche : les animaux du désert;

20 b . La musique et Isa nommes : Lorca et la
musique, par P Lartigue ; 22 h. 30. Nuit» magnéti-
ques-, Lee nouveaux ethnologues : 23 h 10. « Le
Lecteur ». de P Qulcurd.

FRANCE-MUSIQUE
29 h* Jazz tune ; 19 h. 45. Thèmes variés : Mozart,

Bimsky-KoraaJcov ;

20 u. 30. « StandpuuKte » (Qtoaokar). par l'Orchestre
symphonique de la radio de Baden-Baden, direction
B. Bour. et la Scbola Cantorum de Stuttgart. Avec
S. von Osten. A Nlcplet M. Portai ; 22 h », France-
Musique la nuit.. La dernière Image; D b. 5, JtaUana :

Manou Lescaut (Pucelui) ; 1 ta. 10. Otae toute petite
musique de nuit : Amérique latine.

JEUDI 12 JANVIER

CHAINE I : TF 1

AUTf. t

«rs

«StV : v
JL-fnrï

|*Ui« f -

* 1 - -

h; W « •-

G*. ’*

.AUttTr:

- 12 h. 15, Jeu.- Réponse à tout; 13 h_ Journal;
r_ 13 h. 35, Emission régionale; 14 h-. Les vingt-

quatre Tendis ; 18 11, A la bonne heure -, 18 h. 25,
Pour les petits ; 18 h. 30, Llle aux enfants ;

18 h. 55, Feuilleton : L’accusée? 19 h. 15, Une
; r

1
- minute pour les femmes ; 19 h. 45, Eh bien™

:~jv raconte l 20 tu JoumaL
20 h. 30, Magazine : Spécial événement (avec

. M, Georges Marchais, secrétaire général du
parti communiste français) ; 21 h. 45. Feuille-
ton : La filière ; 22 h. 45, Allons au cinéma.

• 23 11, JoumaL

f?- CHAINE II : A 2
'

* 13 h. 35, Magazine régional ; 13 h. 50. Feuil-
leton : Des lauriers pour Lila 1 14 h. 5, Aujour-

• d’hui madame.
15 11, FILM : LA LIBERTE EN CROUPE,

d'E. Moünaro (1970), avec B. Le Coq, J. Villard,

M. Mauban. J. Rocbefort, M. SerraulL M. Gar-
• reL

Bn 1968, un étudiant non politisé, mais en
rupture de milieu bourgeois, s’en va vivre un
amour UOre d la eampagne. avee une étu-

- .7L dtante contestataire.
: Une étude de mœurs d la manière du bou-

- .-Ir _ levant et. e récupération» des événements de
• -r. ' mol 1068 pour faire moderne. Peux et

- '. ennuyeux.
' : 18 h. 15. Aujourd'hui magazine ; 17 h. 55,

j. - Fenêtre sur ; 18 tu 25. Dorothée et ses amte ;

. u:*- 18 h. 40. Cest la vie *. 18 h. 55, Des chiffres et
• des lettres i 19 h. 45, Emission- des formations

politiques : La majorité ; 20 tu Journal.

20 h. 30, Dramatique.: Mitzi, d’Arthur Schnitz^
1er, réaL M. Bluwaj, avec D. Lebrun, F. Giret,
R. Murzeau. P. Greggoiy.

Affaires de famine et rapports psycholo-
giques compliqués autour d'un officier de

— cavalerie en. - retraite et de sa fttle. MttsL-
.
célibataire par vocation.

“' 21 èl 45,' Ballet ; Le « Dance Theater », d’AI-
win Nikolala.

22 h. 15. JoumaL

CHAINE iïl : FR 3
18 h. 35, Pour les jeunes ; 19 h, 5. Emissions

régionales ; 19 b. 40, Tribune libre s le Front
national 30 Los jeux.

20 h. 30, FILM (ün film, un auteur) : PAT
GARRETT ET BHXY LE K3D, de S. PeckinMih
(1973). avec J. Cobum. K. Kristotferson. B. Dy-
lan. R. Jaeckel. K. Jurado.

Pat-Gerret, ancien hors-la-loi devenu shé-
rif, traque Bülg le Kid, son compagnon de
jadis, son ami, presque son file.

Mutation d'un monda et chant /unébre du
western d’autrefois. Une violence tragique
dans un film presque abstrait.

22 h. 10, Journal; 22 h. 25, Un événement.

FRANCE-CULTURE
7 h. 2. Poésie : Alain Duault (et A 14 h., 19 h. 55

et 23 h. 60) ; 7 h, 8, Matinales : 8 11, lac eh*min«
de la connaissance— Jung et la psychologie analy-
tique ; à 8 ta. 32. Pouvoir du langage ; 4 8 ta. 50.

Sagesse d'ailleurs, sagesse des antres; 9 h. 7, Matinée
de la littérature : 10 ta. 45. Questions en zig-zag ;

11 ta. 2, Le. trio A cordes de Paris, plus— Dans la région
de Tarbes; 12 ta. S, Parti pris, avec H. Amouroux;
12 b. 45. Panorama ; les socialismes utopiques;

23 b. 30, Renaissance des orgues de France ; 14 b. 5,

ün livre, des voix : « le Processus », de J. Menefcrier ;

14 h. 45. Les après-midi de France-Culture™ Qu'est-ce
que l’art français ? ; à 16 ta. 25. En direct avec I. QlUls ;
17 h. 32, Le trio 4 cordes de Paris, pma™ Dans la
région de Tarbes ; 18 ta. 30. FeuUleton : « le Mystérieux
Docteur Cornélius ». de c. Lerougs ; 19 b. 35. Biologie
et médecine;

20 tu Trentième anniversaire de la mort de G. Ber-
nanos : c Sons le soleil de 8atan », adapt. M. Manoll.
avec M. Etctaeverry. M. Eyraud. V. BUletdoux. H. ai-
guoos ; 22 h. 30. Nuits magnétiques— Les nouveaux
ethnologues ; 4 23 ta. 10. c le Lecteur ». de P. Quignard.

FRANCE-MUSIQUE
7 ta. 3. Quotidien musique ; 8 ta. 2, Le matin des

musiciens ; 4 10 b. 30. Musique en via ; 12 lu Chansons
vaudous; 12 h. 40. Jazz classique;

13 h. 15 Stéréo service; 14 ta. Radio scolaire;
14 b. 15. Divertiraento : Tchalkowski. Stravinski,
Krelaler. Dvorak ; 14 ta. 30. Triptyque— Prélude :

Schubert. Vivaldi, DonlzetU. Alblnonl. Auber : 13 h. 32,
Musique française d'aujourd'hui— Orchestre sympho-
nique d’Alsace : T. Baudrier. T. Niklprowersky,
R. Koerlng ; 17 lu Postlude ; Boieldleu, Rachmanlnov,
Maacagnl, Dvorak : 18 ta. 2, Musiques magazine î 19 lu
Jazz Mme ; 19 ta. 45. Présentation du « Doktor Paust » ;

20 tu. Saison lyrique an direct du grand audito-
rium—' « Doktor Faust » (Bueoal). par l’Orchestre
national de Fiance, dlr. C. Perlck. et les Chœurs de
Radio - France, avec S. Rlegel. S. Nlmsgern. H- Tbl-
vanen ; 23 h., Prance-Musique u nuit— Actualité de
la musique traditionnelle ; 0 ta. 5, Italien* ; I b. 10,
Toute petite musique de nuit : Europe centrale.

Avant-première

DEUX FILMS
SUR LE LYCÉE

Après t Diabolo menthe », de
Diane Kurys, long métrage .qui

connaît actuellement le' succès,

deux courts métrages sur fa vie

scolaire viennent d'être présentés.

L'un, intitulé « Peul mieux faire »,

est diffusé ce mercredi sur A 2.

.

L'autre, s Pour leur avenir », pro- :

diiit par le Syndicat national, des
enseignements de second degré
(5NE5), sera projeté à la demande
des associations, établissements ou
municipalités qui le souhaiteront.

On ne peut concevoir films plus

différents que ces deux courts mé-
trages, réalisés l'un par un lycéen
en rupture d'école (« Peut mieux
faire. ») et l'autre

.
par un profes-

sionnel (1) au service d'une causal
syndicale (« Pour leur avenir »). Le
premier, qui a coûté 70 000 francs,

retrace en une vingtaine de minutes
la vie d'une classe terminale d'un
lycée parisien (Janson-de-Sailiy).

Le jeune réalisateur, Hervé Bérard,

qui a échoué au baccalauréat l'on

dernier; décrit sans complaisance
l'univers triste et gris du « bahut »,

où la vie d'adolescents, déjà mal
dans leur peau, est rythmée par les

c petites phrases » du corps ensei-

gnant : c Peut mieux faire »,

* Prenez une feuille », « Que dit

l'auteur dans ce texte ? »,. etc.

La vie au lycée apparaît comme
une farce sinistre où chacun— élèves et surtout professeurs—
loue son râle sans y croire. Aucun
enseignant ne trouve grâce aux
yeux d'Hervé Bérard, pas même
ceux qui dénoncent le système
a puisqu'ils continuent à le subir

et à (e foire subir aux élèves ».

Le film du SNES procède d'une
autre philosophie. S'il dénonce lui

aussi les défauts du système— dont les deux fourriers sont la

c réforme Haby » et le CN.P.F.,—
II n'en rejette pas la faute sur les

enseignants, présentés comme des
victimes et des c bonnes volontés

gaspillées ». La solution ? Le SNES
présente, sous forme de séquences
d'animation, ses propositions pour

I' « école progressive », où chaque
élève, instantanément soutenu en
cas de défaillance, arrive à dix-

huit ans .pourvu d'un diplôme et

donc prêt pour fa vie active. Un
film constructif, optimiste, presque

rose dans ses conclusions, et qui

n'est pas sans rappeler —— par le

ton — certaines productions du
ministère de -l'éducation...

R. C
(1) Laurent Heynemann, réalisa-

teur du film la Question. La Sim
dure quarante minutes et a coûté
environ 500 000 V.

AUTOMOBILISME

LA NOUVELLE FORMULE 1 MARTINI

Le résultat d’une longue expérience

De notre envoyé spécial

Grenoble. — Présentée mardi 10 janvier à Veurey, près de
Grenoble, la Martini, nouvelle voiture française de formule L est
aussi bien réalisée qu’elle est conventionnelle. Son constructeur,
M. Hco Martini, a voulu ne prendre aucun risque et n*a donc’

retenu que des solutions classiques pour sa première monoplace
de grand prix. 1a qualité Amb la conception et dans la finition

font cependant que la Martini se présente sons l'aspect d’une
formule 1 extrêmement séduisante. -

La réputation de M. Tico Mar-
tini. désormais. la chronolo-
gie. troisième constructeur fran-
çais de formule 1 en .activité;

après Ligier et Renault, était
depuis longtemps bien établie.
Champion d’Europe de formule 2

VOILE

LES CONCURRENTS

DE LA COURSE

AUTOUR DU MONDE

S'APPROCHENT DU CAP HORN
Partis d’Auckland pour Rio le

26 décembre dernier, les voiliers
de la Course autour du monde
approchent du cap Horn. Les pre-
miers d’entre eux pourraient dou-
bler la pointe sud de l’Amérique
dans environ inw semaine. Dent-
être moins. Ainsi Pen-Diüch-VI

,

(F.) était-il localisé lundi soir &
environ 1500 milles du cap. D
navigue & proximité de Great- i

Sritam-U et de Condor (Q.-B.). i

et Bemble être en tête en temps
réel.

Les concurrents sont mainte-
nant divisés en fonction de deux
options : ceux qui ont dès
le départ d’Auckland de cpiquer »
très au sud pour rencontrer le

plus tôt possible les fortes brises
d’ouest, et ceux qui ont préféré
faire route plus au nord ‘et plus
directement vers le TTran.» Dans
le premier groupe : 33-Export
(FJ, Condor, Great-Britatn-n.
notamment; le second :

Pen-Duitk-VT, Tielsa (Pays-Bas),
Gavioisa-II CF.) et B.-di-B.-Ttalia.
33-Bxport avait bénéficié dans

les dernières vingt-quatre heures
de vents très favorables : Q avait
parcouru 260 milles. Naviguant
par 59® sud (c’est-à-dire pins
« bas » que le cap Horn, qui est
& 56"). il commençait à rencon-
trer les gi»r»»s dérivantes, dan-
gers de ces latitudes. Deux des
membres de son équipage souf-
frent d’abcès aux poignets et sont
soignés avec des antibiotiques,
ment en temps compensé.
Autant qu’on puisse en juger,

33-Export est . toujours en tête
du classement en temps
compensé.

Un < plan de changement» des programmes

m et des sflectures
M. Jean-Louis .Guillaud, président-directeur général de TF 1

depuis le r janvier 1978, a exposé ses projets pour la première
J chaîne an cours' d’une -conférence de • presse réunie mardi
w 10 janvier. Ayant assuré pendant trois ans la direction générale

de TF 1 sous la présidence de M. Jean Cazeneuve, M. Guillaud

ne pouvait sans doute faire état d’innovations telles qu’elles

auraient para désapprouver les options de son prédécesseur.
N’étant pas, à l'inverse, un « inconnu dans la maison », M. Jean-
Louis Gutlland a pu néanmoins, et sans vexer personne, déclarer

d’emblée, dans son préambule, que * quatre années de vie. pour
une société de programme, cela pose les problèmes de chan-

gement ».

Après avoir qualifié , la société

dont il a désormais la responsa-
bilité d'« organisme solide et vi-

vant », NL Jean-Louis Guillaud
i annoncé que son équipe et iul-
rp&me proposeraient au conseil
^administration de TF 1 un
i plan de changement » portant
iussI bien sur la grille des pro-
grammes que sur le contenu des
unissions. Je plan devrait tendre
i améliorer tous les genres » et,

lotaxmnent. les informations (qui

emporteraient davantage de ma- :

usines et de grands reportages)

accrue aux sce-

au détriment

D’ores et déjà, la seconde chaîne
à été désignée par tirage au sort
pour assurer la retransmission de
la finale.

D’autre part, d’importantes
réformes d’organisation de la pro-
duction devraient apporter, a spé-
cifié M Guillaud. a plus de sou-
plesse » dans les structures et
c mettre lin à la fausse querelle
des géomètres et des saltimban-
ques ». — A. R.

• Une série d’émissions intitu-
lée a Et nos enfants ? ». fruit de i

la collaboration de la Caisse na- 1

tlonale •*** allocations familiales

,

et de nnstttut national de l’audio-
visuel est «ilffrasée & partir du i

28 janvier, & 18 heures, sur FR 3.

/^CAPEÜT\
(rapporter)

dePoéldi
vous
POUI/EZ
JOUERAI
H0O0
Notices à votre disposition »
chez les dépositaires S

TRIBUNES ET DÉBATS
MERCREDI 11 JANVIER

— M. Menahem Begtn, pre-
mier ministre d'Israël, répond, en
direct de Jérusalem, aux ques-
tions des auditeurs, an cours de
l'émission « Le téléphone sonne »,

sur France-Inter, à 19 h. 15.— M. Raymond Barre, premier
ministre, est IInvité de l’émis-
sion « cartes sur table ». sur A 2.

à 20 h. 30.— 1t. Robert GaÜey, ministre
de la coopération, participe au
débat qui suit la projection du
film les Mains du futur, sur TF 1,

à 22 h. 30.

JEUDI 12 JANVIER
. — M. Jean Lecanuet, président
du Centre des démocrates sociaux,
est l'invité du « Petit déjeuner
politique » de France-Inter, à
7 heures.— Un débat politique réunit
MM. Yves Guéna, ancien minis-
tre, délégué politique du BPJL;
Roger Chxnaud, président du
groupe républicain de l’Assemblée
nationale ; Claude Esfier, membre
du secrétariat national du PjSu,
et Charles Fiterman, membre du
secrétariat du P.C„ au cours de
l'émission « Le téléphone sonne »,

sur France-Inter, à 19 h. 15.— M. Georges Marchais, secré-
taire général du P.C^.est reçu à
« L’événement ». sur TF 1. à
20 h. 30.— M. Jean-Jacques Beucler, se-
crétaire d’Etat aux anciens
cornbattants, participe au maga-
zine c Un événement », sur FR 3,

à 22 h. 30.— M. Yvon Bourges, ministre
de la défense, parle des problèmes
de défense, sur France-Inter, à
12 h. sa

RUGBY

MICHE PALMIË

EST CONDAMNÉ
Le joueur international de VAS.

Béziers, Michel Palmié, a été
condamné, mardi 10 janvier, par
le tribunal correctionnel de Lyon,
à 1 500 frimes d’amende pour bru-
talité. Le 8 mai 1975, au cours
d’un match de rugby qui se dis-
putait à Lyon, Palmié avait
assené un coup de poing à un
joueur du Racing-Club de France,
Armand Clerc. Ce dernier a été
victime d’une blessure à l’œil qui,
selon son. avocat, l’empêche désor-
mais de pratiquer un spart.
Palmié a également été

condamné à verser 64000 francs
de dommages et intérêts.

en 1975 et 1977, 11 peut se pré-
valoir d'avoir produit, en France,
le plus grand nombre» de voitures
de course. pour la piste. Que ce
soit en formule 3, 'formule 2 for-
mule Renault, formule France,
eto, deux cent cinquante-six Mar-
tini sont sorties en dix ans des
atetiiers de M. M«Tt<nl.

indaiiAi
à Magny-Coun, dans la Nièvre.

C’est néanmoins avec prudence
que M- Martini s’est lance dans la
construction de sa formule L
Quelles que soient ses connais-
sances- et son expérience, la con-
frontation avec ce qui se fait de
mieux dans le monde en matière
de construction automobile spor-
tive l’a incité, Hans on premier
temps, à éviter tonte aventure
technique hasardeuse. On re-
trouve ainsi sur la nouvelle voi-
ture un grand nombre de solu-
tions qui ont fait la preuve de
leur efficacité sur les formules -2.

Comme la plupart des construc-
teurs de formule 1. M. Mai-Mni a
choisi d'équiper sa voiture de
moteurs Cosworth. Sa principale
difficulté dans ce domaine sera
de veiller à ce que ses moteurs
soient compétitifs, étant entendu
âne la ausüité des moteurs Cos-
worth est souvent liée & l’identité
des receveurs.
MM. Martini et Hugues de

Chaunac, son directeur sportif,
ont tout naturellement choisi
René Aïnoux pour qonduire leur
voiture. Champion d’Europe de
formule 2 en 1977, précisément
avec- Martini-
La Martini fera ses débuts

en compétition le 4 mais au
Grand Prix d'Afrique du Sud.

FRANÇOIS JANIN.

& 1ïmh
Service Ces Abonnements

5. rue des Italiens
75421 PARIS - CKD8X 09

C.CP. 4201-23

A B O NN SUENT S
,

3 mois 6 mois 9 mois 32 mois

FRANCE - D.OJO. - T.OJtf.
.115 F 210 F 305 F 400 F
TOUS PAYS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

205 F 396 F 515 F 160 F
ETRANGER

(par ménageries}
_

X. — BBLGlQUSr-LVXEMBOÜBQ
PAYS-BAS - SUISSE

143 F 26S F 388 F 518 F

H — TUNISIE
180F 346 F 500 F 666 F

Par voie aérienne
Tarif sur demande

ns« abonnés ooi odsot mt
chèque postal (trois volets) vou-
dront bien joindre ce chèque 4
leur demande.

Chaneementfl d’adresse défi-
nitifs tra provisoires (deux
semaines on pins) : nas abonnée
sont • invité» 4 formuler leor
demande une semaine au moine
avant leur départ. .

Joindre 1» dernière bande
d’qnvol 4 tonte correspondance.

Veuillez avoir l'obligeance de
rédiger tons les noms propres en

(PUBLICITE)

VACANCES DE FÉVRIER

SKI EM NORVÈGE
(LILLENHAMMER)
DU 26 FÉVRIER AU 5 MARS
P. 2.380 par personne

INSCRIPTIONS:

MONCEAU VOYAGES
11, place du Marché - 78110 LE VÉSINET - TéL 976-50-39
83 bis, nie de Courcelles - 75017 PARIS - TéL 766-03-00

.. Lie. A 536.

on y revient...
en promotion .

jusqu'au 17 janvier
Iss?

VIN ROUGE 11° FLEURON FELIX FOUN le litre : .
2,40 F

BEURRE LATTiER FELIX POTIN la plaquette de 250 g: 3,95 F

LAIT ENTIER UHT8S le litre: 155 F

FWIVAM
NEWY0RK

Chaque samedi, du 21 janvier au 25 mars.

r

———1 semaine avec hôtel
j

L 1999E. J
, ir ,

dans toutes les agences de voyages.
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JUSTICE

LES FICHES

DU GENDARME

Un soir de décembre 1977,

dans une sous-préfecture de Bre-

tagne, un gendarme se présente

au domicile d'un lonctionnaire

de police. En /'absence de ce

dernier, Il explique à son épouse;

« Nous avons reçu un télé*

gramme au sujet de la nomina-

tion de votre mari à un poste

syndical. » Cefte étonnante an-

nonce précède une petite re-

quête : pour compléter la « licite

de renseignements - relative à

cette démarche. Il conviendrait

que le policier fournisse un étal

de filiation.

Surpris qu'une nomination syn-

dicale lui parvienne par le ca-

nal de la maréchaussée et qu’elle

s'assortisse de la production

d'une généalogie complète, le

lonctionnaire se rend à la gen-

darmerie. Explication embarras-

sée: on n'a pas de précision

à donner; c’est • une histoire

de renouvellement de bureau

syndical... ».

A Mantes (Yvelines), récem-

ment. des gendarmes ont, dis-

crètement mais avec Insistance,

Interrogé leurs * collègues » et-

rils sur fêtât d'esprit des gar-

diens de la paix après la réforme

et l'octroi à la police de la

parité de traitement avec les

militaires.

La Fédération autonome des

syndicats de police s'inquiète

de ce que son secrétaire géné-

ral, M. Henry Buch. appelle

• une intrusion intolérable dans

le fonctionnement des services

de la police »- • Contrairement

aux démentis souvent opposés,

de tels faits démontrent bien

que la gendarmerie procède à

des enquêtes relevant des pré-

rogatives des renseignements gé-

néraux de la police nationale,

affirma M. Buch. C'est une poli-

tique dangereuse qui tend peu

A peu à confier -aux militaires

les pouvoirs détenus par les

autorités civiles. » — J- Sa.

A LYON

Le gérant d’une société de vente à domicile

est condamné à trois ans de prison pour escroquerie

Lyon. — Le tribunal do Bourgoiri-Jalben a
condamné, vendredi 6 janvier, M. Isidore Mar-

tinez, gérant de la SJULL Marlinge (société

spécialisée dans la vente au démarchage de

menbles et appareils ménagers), prévenu du
délit d' « escroqueries » et de * banqueroute », à
trois années de prison. M- Martinez avait eu

Cette vaste escroquerie à la

consommation, volontairement di-

rigée contre des personnes sociale-

ment ou culturellement défavori-
sées. fit plus de cent vingt victi-

mes. principalement dans les

départements de liséré et de La

Drôme, et porta sur plus de
2 millions de francs (le Monde des
2 maj 1975, 8 janvier 1876 et

4 octobre 1977). M. Martinez n’a

pas contesté l'existence de ces

« faux intellectuels*, ni pendant
l’instruction ni lors des deux
demi-journées consacrées & l'exa-

men de cette affaire, les 29 et

30 septembre 1977. i
Dans son jugement, le tribunal

a prononcé la relaxe du chef,

d’escroqueries des dix représen-
tants de la société Marlinge dont
le ministère public avait estimé
qu'ils avalent « concouru de façon
active » à la réalisation de celles-

ci. Les juges Indiquent qu’ils

n’avaient pas la certitude, compte
'tenu do manque de qualification

de ces employés, « qu'üs aient eu
véritablement conscience (~J des
fraudes auxquelles Us partici-

paient ».

Le jugement prononce egale-
ment la relaxe du chef d’ « usage
de faux

»

de deux responsables
d'une société de crédit, la Société
interprofessionnelle de caution
mutuelle, pour le développement
du crédit — plus connue sous la

dénomination 'de Crédit-Caution,
— M. Georges Rodler, directeur-

gérant. et M. Jacques Gavand,
chef du service contentieux. 11

leur était reproché d’avoir, contrai-

rement aux responsables d’autres
sociétés de crédit impliqués dans
cette affaire, fait exécuter des
poursuites contre divers clients

de la société Marlinge alors même
qu’ils savaient par M. Martinez,

l'idée de faire -établir deux, quelquefois trots

contrats de financement pour une seule com-
mande, ce qui lui donnait la possibilité de
rédiger ensuite des demandes de crédit à des
établissements spécialisés, supérieures aux
commandes enregistrées.

le gérant de celle-ci, que des irré-

gularités avalent été commises et
que, par conséquent, certains
contrats de financement étaient
falsifiés.
A cette argumentation, les

défenseurs des prévenus,
M” Faure-Jarrosson, du barreau
de Lyon, et Glvord, du barreau
de Grenoble, avaient fait répon-
dre que la seule possibilité de
connaître de manière certaine les

contrats falsifiés ne pouvait rési-

der que dgn,s un débat contradic-
toire devant la Juridiction compé-
tente. Ils précisaient que, en tout
état de cause, les procédures de
recouvrement n’avaient été enga-
gées qu'en vertu d'une ordon-
nance de référé du président du
tribunal de grande instance de
Bourgoln-Jallieu en date dn
28 avril 1974. La société Crédit-
Caution, disposant de lettres de
change réellement signées par les

bénéficiaires de crédits — crédits
dont les montants ont été effec-
tivement versés — pouvait à. boa
droit se considérer comme « tiers

porteur de bonne foi*.
C’est essentiellement sur ces

arguments que le tribunal, dans
un jugement-fleuve, s’est fondé
pour prononcer la relaxe. « Le
tribunal n'a pas la certitude que
l-i Radier f_J savait que le

dossier utilisé contenait des actes
faux et faisant montre d’une
intention coupable », indique

notamment un attendu. Quant a
M. Gavand, la défense avait sou-
ligné qu’il n’étalt devenu chef
du contentieux qu’en avril 197t
et que son rôle s'était limité, sur
les instructions de ses supérieurs,
à suivre les poursuites précédem-
ment engagées.

« H appartiendra à la juridic-
tion saisie d'apprécier, dans cha-
que cas particulier, s’a y a fraude
afin que le souscripteur ne soit
pas exposé à des poursuites injus-
tifiées et ne risque pas de payer
plusieurs fols la marchandise qui
lui a été vendue et livrée »,
conclut néanmoins le jugement.
Conclusion on peu naïve Hann

la mesure où des organisations de
défense des consommateurs et.

au premier chef, la Confédéra-
tion syndicale des familles (dont
le Jugement déclare Irrecevables
les constitutions de partie civile),
s’étalent mobilisées pour empê-
cher précisément que l'on fasse
payer deux fois à un acquéreur
de bonne fois le prix de son
canapé ou de son téléviseur, ou
encore que l’on tente de saisir,

comme ce fut le cas dans la
banlieue de Grenoble, de préten-
dus mauvais payeurs qui n'étaient
en fait que les victimes de cette
immense escroquerie M. Martinez
a fait appel de la décision du
tribunal de Bourgoin-Jallieu.

BERNARD EUE.

L'AFFAIRE DE L'ESPÊUDOU

Le Père Fabre est maintenant passible

de la cour d'assises

AU TRIBUNAL DE GRENOBLE

L’expédition punitive d’un policier

De notre correspondant

Grenoble. — Dans la nuit du
11 au 12 mai 1976, étudiants et

forces de l’ordre s’étalent violem-
ment affrontés à l’entrée du cam-
pus universitaire de Saint-Mar-
tin-d’Hères. A la suite de ces

événements quatre étudiants
étalent, dès le lendemain, pour-
suivis en audience des flagrants

délits pour détention d’armes.
Trois matraques et trois casques
avalent été découverts dans leur
voiture circulant A proximité du
campus.

Vingt mois après les faits un
gardien de la paix du corps ur-
bain de Grenoble. M. René Baldo,
a comparu, mardi 10 janvier, de-
vant le tribunal correctionnel
Bien qu’étant ce jour-là en
congé, il avait voulu « voir à ti-

tre de curiosité » la manifesta-
tion des étudiants. Il s'était donc
rendu sur le lieu des affronte-
ments. Après avoir vu « tomber »

un policier en tenue et l’avoir

conduit à l’hôpital. Il retournait

* UN COMPTE-ÉPARGNE

«JEUNE-PROJET »

Le secrétariat d'Etat à la jeu-
nesse et aux sports et l’Union
nationale des caisses d’épargne de
France (UNCEF) viennent d'an-
noncer la création, pour la
deuxième quinzaine de février,

d’un compte-épargne « Jeune-
projet ». Cette initiative a le

double but d’inciter les jeunes à
épargner et de leur permettre de
financer des projets dons le
domaine culturel, social, éducatif
ou sportif.

C’est à partir de seize ans qu’un
jeune pourra ouvrir un compte-
épargne : il lui suffira d’une mise
'Initiale de 10 F. L’argent déposé
rapportera 6,5 % d’intérêt. Comme
le livret B des Caisses d’épargne,
les revenus qu’il produira ne
seront pas exonérés d’impôts. Les
titulaires du compte auront la
possibilité de participer à un
concours annuel en vue d’obtenir
des bourses offertes par le secré-

tariat d’Etat. Cette année, mille
bourses d’une valeur de 1 000, 2 000
ou 3 000 F représenteront un total
de L22 million de francs.

A cet effet, les jeunes épar-
gnants recevront une « fiche-
projet», qui devra être déposée
aux guichets de leur Caisse
d’épargne. Un Jury, dont le secré-
tariat d’Etat désignera les mem-
bres, sélectionnera les meilleurs
projets au niveau départemental,
m prenant en considération leur
valeur éducative, leurs modalités
de financement et «les éléments
susceptibles de mesurer l'effort

tTépargne accompli».

à l’entrée dn campus pour,

devait-il déclarer au juge d’ins-

truction, « corriger un de ceux
qui avaient agressé son cama-
rade ».

C’est en fait une « expédition
punitive » qui fut organisée par
M. Baldo et ses amis. A bord de
deux voitures, ils sillonnèrent les

routes qui longent le campus,
puis s'attaquèrent, rue Michelet,

à un groupe d’étudiants qui re-

venaient de la manifestation. L’on
d'eux. M. Bernard Bonnardel
devait Être blessé par on coup de
matraque, puis hospitlisé. Le
18 mai, 11 déposait une plainte

contre X—. pour coups et blessu-

res volontaires. Les témoignages
de M. Bonnardel et de ses com-
pagnons d e va i en fc permettre
l’identification d'un des auteurs
du a matraquage ».

Devant le tribunal de Grenoble,
M. René Baldo a reconnu la tota-

lité des faits, n a toutefois nié

avoir porté un coup à M. Bon-
nardeL
L’avocat de .la partie civile.

M* Prndhomme. a relevé que,
pour la première fois au terme
d’une manifestation, le tribunal
était en présence e d’un de ceux
que nous appelons les provoca-
teurs ». « Ce n’est pas un phé-
nomène isolé », a-t-ü poursuivi.

M* Prndhomme a soulevé l’incom-
pétence du tribunal et a demandé
que l’affaire soit Jugée devant la

cour d’assises de l’Isère.

Le ministère public a considéré
qu’il était « inadmissible qidun
gardien de la paix en dehors de
ses fonctions aüle frapper des
étudiants lors (Tune manifesta-
tion ». Il a . demandé au tribunal
de prononcer une peine qui ne
soit pas inférieure à six mois
cf'emprisonnement, avec toutefois

le bénéfice du sursis. Le jugement
sera rendu le 24 janvier.
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De notre correspondant

Montpellier. — L’inculpation du
Père René-Emile Fabre, qui était,

jusqu’à présent, poursuivi dans
l’affaire de l’Espelldou pour ho-
micide volontaire, a été transfor-

mée par M. Larroque, juge d’ins-

truction à Montpellier, en e vio-

lences ayant entraîné la mort sans
intention de la donner ».

Cette nouvelle qualification,

passible de la cour d’assises, en-
traîne une nouvelle enquête qui

sera suivie d’une décision de. la

chambre d’accusation de la cour

d’appéL Sauf appel, l'affaire

pourrait Être renvoyée devant la

cour d'assises de l’Hérault et figu-

rer à la session d’automne.

Une autre instruction, on le

sait, a été ouverte contre le

Père Fabre pour violences et

voles de fait -ur mineures de
quinze ans. Les parents de la

petite Isabelle Le Ménach et leur

avocat, Ma André Ferran, ont
demandé, sans succès jusqu'à pré-

sent, que les deux dossiers soient
Joints, faisant valoir qu'il s’agis-

sait bien de la môme affaire.

Sur ce point, M* Ferran nous a
déclaré : e ZI n’est pas pensable
que ces deux dossiers soient dis-
sociés. En effet, avec ce nouveau
chef d'inculpation, la e violence
» ayant entrainé la mort » est

constituée par cette camisole de
force dans laquelle est morte Isa-
belle. Au procès, ü est possible

que des experts viennent dire que
le fait de mettre une camisole de
farce à une jeune handicapée
mentale n’est pas une violence à
proprement parler. Alors, on ne
tiendrait pas compte des coups
et sévices exercés sur Isabelle, et

sur d'autres enfants. C'est pour
cela que nous demandons que les

deux dossiers soient confondus et

que le Père Fabre soit inculpé au
titre de l'alinéa 11 de l’article 312

du code pénal, qui vise les svio-
» lences habituellement répétées ».

Faits et iugements

Mme Gaillard condamnée

pour diffamation

envers Mme Signoret.

La dix-eeptième chambre cor-
rectionnelle de Paris, présidée
par M. Jacques Hennion. a rendu
mardi 10 janvier, aon jugement
dans le procès qui opposait
Mme Simone Signoret et les

Editions du Seuil, d'une part, à
Mme Anne Gaillard, M. Jean-
Edern Bailler et Radio-France,
d'autre part. Au cours d’une émis-
sion diffusée le 10 mai, il avait

été indiqué que Mme Signoret
n’était pas le véritable auteur de
son livre, La nostalgie n’est plus
ce qu'elle était, publié par les
Editions du Seuil (le Monde du
15 décembre).

Le tribunal a mis hors de
cause Mme Jacqueline Baudrier,
président-directeur général de
Radio-France. M. Hallier a été
condamné à 800 francs d’amende
pour diffamation envers les Edi-
tion du Seuil qui obtiennent
2 500 francs de dommages et
intérêts. H est relaxé pour ce qui
concerne Mme Simone Signoret.
MmB Gaillard a été condamnée à
1200 frases d’amende pour dif-
famation envers la comédienne
qui obtient 6000 francs de dom-
mages et intérêts. Mme Anne
Gaillard est relaxée du chef de
diffamation envers les Editions
du SeuiL L'essentiel du jugement
devra être lu sur les antennes de
Radio-France au ooûxs d’une
prochaine matinée & l’heure habi-
tuelle de l’émission de Mme Anne
Gaillard. M. Hallter a décidé de
faire appel de ce jugement.

Mise en vente

de la Rôtisserie

de la Reine Pédauqne.

Le tribunal de commerce de
Paris a ordonné la mise en vente
de la Rôtisserie de la Reine
Pédauque, la société restaura-
trice située rue de la Pépinière,
à Paris IW, dont deux dirigeants,

MM. de Rlbemont et de varga,
sont impliqués dans l'affaire

de Broglle. La vente, qui doit
avoir lieu ce mercredi 11 janvier,
a été décidée pour dédommager
les créanciers de rétablissement.

Mais, M. de Rlbemont, agissant
en son nom personnel et en sa
qualité de président - directeur
général de la société de la Rôtis-
serie de la Reine Pédauque, a
protesté auprès du syndic de
liquidation de biens contre le

manque de publicité autour de
cette vente, de nature, selon lui,

à causer un préjudice à l’ensem-
ble des créanciers. H a, en consé-
quence, demandé que la vente
soit reportée à une date ulté-
rieure, « après qu’aura été effec-
tuée une publicité de nature à
éclairer pleinement les éventuels
acquéreurs ».

• Incendie d’un pétrolier au
large de la SicÜe. — Un violent
Incendie a pratiquement détruit
ee mercredi 12 Janvier au Large
de la Sicile le pétrolier grec
PavUos. Deux des trente-quatre
membres de l’équipage sont por-
tés disparus. Le Fados ne trans-
portait pas de pétrole. Aucun ris-
que de pollution n’est à craindre.— (Att.)

Y ?

SCIENCES

LA MISSION SOYOUZ-27

Premier reradss-vous

dans une station spatiale
L'U.FLS.S. a mis en orbite,

mardi 10 janvier, à 13 h. 26
heure française, son vingt-

septième vaisseau Soyouz : il

emporte deux cosmonautes. Vla-

dimir Djanibekûv et Oleg Maka-
rov. Le lieutenant-colonel Djani-

bekov, commandant de bord, est

un néophyte de l'espace ; mais

l'ingénieur Makarov a déjà par-

ticipé au vol de Soyoic-12 en
septembre 7973; il était aussi à
bord du premier Soyouz-18 : ce
vaisseau, lancé vers la station

5allout-4. ne fut pas mis en
orbite à cause d'une défaillance

de la fusée porteuse, et ses
deux occupants, après un vol

balistique d’environ 2000 kilo-

mètres, retombèrent dans une
région montagneuse de Sibérie,

aux confins de la Mongolie Exté-

rieure (le Monde du S avril 1975).

Les deux occupants de
Soyouz-27 doivent réaliser une
première : l’arrimage de leur

vaisseau sur une station spa-
tiale, Sallout-6, qu’occupent déjà

deux autres cosmonautes ; Youri

Romanenko et Gueorgui Gretchko

sont dans l’espace depuis (e

10 décembre, et leur activité

depuis un mois à bord de
SaIioul-6 consistait essentiel-

lement à vérifier et à mettre en
état la station spatiale.

Qeatre habitants

dans Salioat

L’arrimage de Soyouz-27 sur

SaJinut-8 devait intervenir dans
ia journée de ce mercredi 11 jan-

vier, les cosmonautes utilisant le

collier situé sur le flanc de la

station, que Gretchko a longue-

ment inspecté eu cours de sa

sortie dans l’espace le 19 décem-
bre. Un second collier, à l'extré-

mité arrière, porte actuellement

le Soyouz-28 qui a transports

Gretchko et Romanenko.
Bien que Ses Soviétiques soient

avares de précisions sur la

tâche attendue des cosmonautes,

la rencontre ne se réduira pas à

une visite de politesse suivie du
retour immédiat vers fa Terre des

premiers occupants. L'agença

Tass annonce, en effet, que les

deux équipages feront en com-
mun des expériences. Mais il est

douteux que Sallout-6 permette

une longue cohabitation de quatre

cosmonautes. Son volume habi-

table de 130 mètres cubes est le

tiers de celui du Skylab améri-

cain, qui était conçu pour des

équipages de trois hommes.
Il est d'ailleurs possible que

les équipages soient dissociés,

un ancien et un nouveau, par

exemple, restant en orbite, les

deux autres cosmonautes reve-

nant au sol.

La réalisation de ce premier

rendez-vous dans une station

spatiale se veut une opération

spectaculaire capable d'attirer

l’attention sur l'astronautique

soviétique. Mais ce n’est pas
une opération gratuite, et son
renouvellement est probable. La
présence d’un équipage à l'inté-

rieur de Saliûut doit faciliter

l’accostage des Soyouz, opéra-
tion délicate, compte tenu de la

très faible autonomie de manœu-
vre des Soyouz, et qui a plu-

sieurs fois échoué dans le passé.

D’autre part, c'est une étape

vers la réalisation de stations

habitées en permanence pendant
toute leur durée d’utilisation —
ce qui peut simplifier la réali-

sation de tâches de longue

haleine en évitant de faire

alterner des phases de contrôle

humain et des phases de sur-

veillance automatique.
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MAURICE ÀRVONMY.

MÉDECINE

A L’ACADÉMIE

L’ordre des médecins

centre In stérilisation

Dans une communication spec-
taculaire à l’Académie de méde-
cine et devant une assistance
exceptionnellement nombreuse,
le professeur Jean-Louis Lortat-
Jacob, président du Conseil na-
tional de l’ordre des médecins, a
tenu à confirmer l’hostilité de
l’Instance ordinale à tout chan-
gement dans la lettre ou dans
l’esprit de la loi qui interdit en
France la stérilisation à des fins
contraceptives.

dans c? domaine, très en retrait su77-_ „ r-

les pays anglo-saxons ; récemment ? .
• J"*

J

une étude américaine révélait qut-V' \J_
prés de sept millions de peisot

“

soit le quart de la population fertu»,~«-^-
des Etats-Unis, ont choisi la stérili-

sation comme méthode contracep-
tive. En Grande-Bretagne, le chitfn
d’un million de stérilisations mascu-
lines est couramment cité. -
Dr J.-F. LJ

Cette Intervention chirurgicale,

qui reste définitive et irréversible
est assimilée, en France, à une
mutilation, « quel que soit le

consentement des personnes sur
lesquelles elle est opérée ». Dans
sa communication, le professeur
Lortat-Jacob a motivé la position
du Conseil de l’ordre par une
volonté de « garder intacts les

principes fondamentaux néces-
saires à la protection de l'indi-

vidu. et au maintien de la con-
fiance que celui-ci a besoin de
ressentir envers son médecin.
Toute brèche en la matière lui

apparaît comme le début d’aban-
dons sucsuccessifs ». Citant la micro-
chirurgie comme uné technique
susceptible un jour d'autoriser la
réversibilité de la stérilisation D
a exclu qu’aucun motif médical
puisse, dan» cette attente, être

acceptable. « S’il en était autre-
ment, a-t-il ajouté, rien ne per-
mettrait plus aux médecins de
s’opposer à des actions de muti-
lation ordonnées par un a pou-
voir ». » Il a rappelé que les

médecins et chirurgiens tombent
sous le coup de dispositions
pénales sévères s’ils pratiquent ia
stérilisation en insistant sur le

fait que le consentement de la

victime ne leur assure aucune
Impunité.

[La stérilisation volontaire est
pratiquée en France depuis plusieurs
«htiAm ns manière quasi clandestine,
de sorte qn’ll est impossible de don-
ner des statistiques fiables. On soit

cependant que la stérilisation est

Î
ilus couramment pratiquée chez la
enxme qne chez l'homme. Aux Entre-
tiens de EUChat, en 1B77. le docteur
Jardin, chirurgien à l’hôpital de la
Pitié, citait le chiffre d’an affluer
de stérilisations par ligature du
canal déférent chez l’homme, prati-
quées ccs dernières années. Para-
doxalement, la stérUtsatlon est moins
définitive chez l'homme qae chez la
femme, puisqu’il est désormais pos-
sible de congeler du sperme afin de
préserver dorant toute la vio du
sujet ses chances de procréation. Des
centres d'études et de conservation
du sperme (CECOS) existent main-
tenant enrm une dizaine de vUies
françaises et permettent de répondre
A de telles demandes. La France est,
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La ligne. La ligne T.C.
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30.00 34,32

30.00 34,32
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disciplines variées (Mécanique, Electronique, Métrologie, etc—)

— La gestion d'une unité décentraliiéa, ce qui nécessita le goût de Hnitlstîva

et des responsabilités, ainsi qu'une participation activa à des relatioRS exté-

rieures.

Nous prévoyons une période de fonnetiôo d'environ I an en région parisienne

comprenant nne prisa de responsabilité effective.

-Afoutvont ramenions d'adresservoseaudUtOumavec CV,pbotoetprétentions
tousréf4718èLTP 31, Bd Bonne Nouvelle 75002Paris qui treosm.

organisme national
deformation

arts graphiques
racnareha pour les réglons d"ALSACE, de LORRAINE

et de FRANCHE-COMTE

secrétaire général
En liaison direct» et étroit» avec des responsables
professionnels • employeurs, cadres et ouvriers - de
ces réglons, il :

suit et développe les relations commerciales avec
res Imprimeries pour connaître leurs besoins en
formation,

• organise des stases,
egàra le» moyens alloués avec bon sens et rigueur,
e assure le suivi des formateurs.

Ce cadre, 30 ans minimum, est de formation supé-
rieure ou/et a une solide expérience Industrielle.
Pratique de la formation souhaitée.

Rémunération de départ : 6000 x 12, eh progression
rapide, fonction des résultats.

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.v. et rémuné-
ration actuelle sous référence 74SM A notre Conseil

DEPARTEMENT EMPLOI
13bls rue Henri MonnîerVUKlIlir 76009 PARIS

Jeune Ingénieur

L’établissement Industriel de Belfort (2000 personnes) de Cil’HONEYWELL
BULL recherche un ingénieur débutant pour occuper un poste au service

Méthodes dans le contexte suivant :

- industrie informatique de haute technicité
- produits alliant la petite mécanique, l'électromécanique, l'électronique et
rinformatlque

- production de petites et moyennes séries
- moyens de production importants sur place
- méthodes de gestion avancées
- environnement agréable

Dans un premier temps le jeune ingénieur sera chargé de l'implantation de
lignes de montage, puis de la mise en fabrication d’un produit déterminé
avec le souci constant de réduire les coûts.

Ce poste très formateur s'adresse 3 un jeune
diplômé d’une école d’ingénieurs, formé tant en
électromécanique qu'en électronique, libéré des
obligations militaires. Ses qualités humaines
seront appréciées au même titre que ses
compétences techniques.

^

Service -Recrutement
6. avenue des Usines
90001 BELFORT vv» ». ligl -n
Téléphone (84) 22-82-00 VU HOIteyWell BuH

rr, h

ï« w

Z.*-' a :

"ft"-

emploi/ internationaux emploi/ internationaux

IMPORTANT ÉDITEUR SCOLAIRE

.
ET DE LITTÉRATURE

naturelle

CADRE EXPORTATION
BILINGUE FRANÇAIS-ESPAGNOL

. pour zones :

ANTILLES et AMÉRIQUE LATINE

— XI aosurara la promotion des produit» «datants
auprès des établissements SCOLAIRES et UNI-

- vpgman •

— n sera responsable des négociations avec las
rilffmwnri

;— H contribuera A la rechercha de produits
nouveaux.

Basé A PARIS la première année, ce poste très,
itinérant (50 % du temps), conviendrait à un
homme Jeune de formation supérieur» (27 ans
minimum).

UNE EXPÉRIENCE PÉDAGOGIQUE SERAIT
UN ATOUT INCONTESTABLE

But. C.V. avec lettré manuacr. et photo à n* 43.094.
CONTES8B PuhL. 20. av. Opéra, Parla (1«). qui te.

offre/ premier emploi

WSEGE
- propose à

40 JEUNES DEMANDEURS

DE PREMIER EMPLI»
(moins ds SS ans, 3 ans’min. d’études sup.)

' UN STAGK REMUNERE
Durée ï

Cyclft de S mois dont stage en entreprises.
Objcetm s

-

• Connaissance pratique de l'entreprise ;

• Entraînement A la rechercha d’emploi ;

• Contacte avec entreprises :

• Orientation parsonneUe." '

CYCLE AGREE
BXHCNEBU30N ASSURES PAS L’ETAT

Env. lettre motivée et O.V. & n» &353 «le Mande»
Publicité, 5. ZUe des Italiens -> 75427 PARIS (9*)

ctotoeIds^P

JEUNES DE 18 À 25 ANS

A LA RECHERCHE D’ON 1
er EMPLOI

Si vous souhoBex' devenir collaborateur-trice de
.. . dÊrcctiou dans une P.M.E.

Suives le stage iq
- vuu mu rémnm

Usé organisé par U GEGOS.
pendant Les B mate de cette

S’adresser & : Mme HEXUER - CBSOS - UTOS,
33, quai GaUlenl- SUS SURJESNES CEDES.

. . . JTél : 772-31-32.

.

1* EMPLOI. JEUNES damofra
de 25 ans. Niveau Bac + 2 ans

études supérieures

ETRE DISPONIBLE,
C'EST BIEN,

AGIR, C'EST MIEUX i

SI voos te ambttfetnc, dyna-
mique. SI vous avez une forte

paeornuBtl et le goOt des
contacts humains.

vous permet de suivra

uns formation débattant but
» CARRIERS
COMMERCIALES

. .

8 mois, de formation rémunéré*
90 % du SMIC
Lieu : paris (15«)

Début des cours : Ifi (envfer.îB

InscripMOH dés ce- {dur i
28541-77

offres
premier
emploi

chaque jeun- -B la dfepo-

tiriau do ses lecteurs

cette rubrique dans
les pages d'Amtoaces
dastées ;

OFFRES PREMIER EMPLOI

«fia de regrouper les

pn>pointions anlq lienteut

destinées aux Jeunes à
la reche/dM d’un pro-

Recherche pour

centreinter entreprise
deformationcontinue

d’ane importante Société Nationale Algérienne chargée
de la promotion et du développementdu secteur

deï’habifai et de la construction

INGENIEURS formateurs spécialisés :

• Travauxde bâtiment-chantier • REF. 6008Att
Bureau d’études REF: 6008BM

• Travaux publics -chantier RBF.6009Am
Bureau d’études REF. 60C9 BM

• Travauxde corps d'étatsecondaires REF. 60ÏO M
n est exigé:
• Une formationgrande école complétée parune
expérience professionnellede5 à 10 ans.

• Une expériencepédagogiqueacquisemêmeen
entreprise.

ïï est offert:
• Une rémunération selon compétence» nette d'impôts

et en partie transférable.
• Un logement confortable.
• Le bénéfice de la sécurité sociale etde la retraite cadres
conformément à la législation algéro-française.

Les candidatures sont à adresser» sons référence
correspondante, à :EXPANS1AL- 6,me Halévy-
75009 Paris.

Australie, canada. Afrtqua
Sud, Afrique Noire, Asie.

aia;

Peur mission au

ANNONCES CLASSEES

TÉLÉPHONÉES

296-15-01

POUR MOYEN-ORIENT
et

AFRIQUE OCCIDENTALE
pour CHANTIERS LONGUE DUREE

nous recherchons

15 INGENIEURS
ou

TECHNICIENS
pour

SURVEILLER,. CONTROLER
’ ^COORDONNER

a) des travaux de soudure et de chau-
dronnerie,

b) des travaux de montages mécani-

AUCUNEUMITE D'AGE
SERIEUSES REFERENCES EXIGEES
LANGUE ANGLAISE TRES UTILE
REMUNERATION INTERESSANTE-
Téléphoner pour R-V immédiat de

8h30â 12h30 Q7A f)Q 117
et 14h à!9h au O/H’.UO.O

I

&
LAMINOIRS A PETITS FERS MARCHANDS

DANS LES CARAÏBES

recherche

UN CHEF

D'EXPLOITATION
Le candidat doit avoir une expérience de pro-

duction confirmée et disposer de connaissances
suffisantes dans l'usinage de cylindres et l'entre-

tien mécanique.

Connaissance parfaite de l'anglais obligatoire.

Veuillez envoyer votre offre détaillée avec C.V.
s/N“ 719.753 M à REGIE-PRESSE, 85 bis, rue

Réaumur, 75002 PARIS, qui transmettra

.

Nous prions instamment nos annon-

ceurs d'enroir L'obligeance de répondre

a foutes les lettres qu'ils reçoivent: ét

de restituer aux intéressés les docu-

ments qnî leur ont été confiés.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ SKtRONIQUE
recherche pour nos

Equipes «l'Assistance Technique b l'Etranger

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS
Débutants on quelques années- de pratiqua

AGENTS TECHNIQUE

ÉLECTRONICIENS
TITULAIRES BXS. ou 0.U.T.

Adr. C.V. et prêtent. A n* 43.747, COMTESSE PubL,
20, av. de lOpérs, 75049 Pari» Cedex *1, gd-traaem.

SL^^crouzet VALENCE

rechercha

Pour «Hvmon aérospatiale
service assurance qualité et fiabilité :

. UN IGÊVIEUR ÉLECTRONICIEN
quelques années d'expérience ou débutant
ayant rirtnTmlnanra»» din» dnrnnl.M e. Habi-
lité et easuninm qualité, a/Hjnurm, au aeln
d*un groupe projet, consistera à coordonner
l'enaemble dû actions qualité et Habilité
dans le cadre du développement d’équipe-
ments électroniques de hauts technicité.

UN INGÉNIEUR ÉIG1R0NICIEN
quelques armées d'expérience ou débutant
pouvant Justifier de connaissances appro-
fondies -en mathématiques, probabilités, sta-
tistiques. recherche opétatianneliB. Son rûio
sera de participer A le. et A la mise
en cauvre de méthodes d’analyse et de calcul
de • la Débilité et de la disponibilité des
équipements en exploitation.

— Pour département spatial :

INGÉNIEURS ÉLECTRONICIENS

— E.N.S. - E.N.S.I,
débutants ou quelquee années d'expérience
pour conception et suivi d'équlpeûazitB
embarqués et/ou d?essais.
Connaissance mlero-processauzs.
Four tous ces postes, anglais souhaité.

AGENTS TECHNIQUES

ÉLECTRONICIENS
niveau BTS -DUT, débutants A quelques
années d’expérience pour mise au point et
suivi d’équipements.
Formation logiciel appréciée.

Envoyer cuzr. vltse et prétentions A CEROU2ST.
BJP. 1014 - 2floio valence cedbx.

TRIS IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL

FRANÇAIS - LEADER DANS SA BRANCHE
-RECHERCHE . .

CHEF D’EXPLOITATION
capable animer un- effectif de 300 per-
sonnes environ, en assumant des respon-
sabilités de production et d'entratian.
Poste pouvant convenir A Ingénieur, ayant
l’habitude du commandement et de l’arga-
msatian.

formation nux techniques du groupe assurée.

Poste s vtDe province CENTRE EST.

Ecrire son» référence JÏ 194 CSS.

4. rue Massenet,
75016 Paris

discréîion absolue ëra
C.I.T.I.M.A.M.

Service informatique dis Caisses de Mutualité'
social» œricole de Mldl-Pyrénéœ recherche pour
mettre en place un réseau de 100 terminaux.

ANALYSTES
DlplOme d'ingénieur ou maXtrise. solide expértiuiow
an bwea dé données, 2 sus d’expérience minimum
en analyse détaillée.

ï { • I Vi I um 1
J ;

Formation DUT ou dlpMme AFPA et bonne maî-
trisa du COBOL sur moyen ou gros système.

Lien de travail :
‘ MONTAUBAN.

Adr. c.v^
CXTJ.M.A

photo et prétentions s/réf. 0^80 à
L, 800, routa da Montclaj-dfl-ftuercy.
1

83017 Montauban Cedex.
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OFFRES D’EMPLOI
La ligne

43,00
La ligne T.C.

49,1 B

DEMANDES D’EMPLOI 10,00 11,44

IMMOBILIER 30,00 34,32

AUTOMOBILES 30,00 34,32

AGENDA 30,00 34,32

PROP. COMM. CAPITAUX 80.00 91,52

Annonce* clause*
ANNONCES ENCADREES
OFFRES D’EMPLOIS
DEMANDES D’EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

-Le m/m col.

24.00

5.00

20.00

20,00

20.00

REPRODUCTION INTERDITE

offres d’emploi offres d’em ploi offres d'emploi offres d^emploi

ECA AUTOMATION
Société de Services et Conseil en Informatique

(200 personnes, C.A 40 MF)

partenaire d’un groupe industriel de taille internationale

Contra NMnmgrtpbiqn
Colombes reçu.

MECANOGRAPHE COMPT.
RU F INTRACONT. Env. C.V.

et prétentions, s/n* 76312, à :

I D D 39' rue de fArcad» . a»Mw. qui transmettra.

SOCIETE PARIS IP
recherche

UN CONTROLEUR

recherche

offre au sein d'âquipes structurées de haute- technicité

les postas suivants créés dans le cadre de sa statégie d'expansion
DE GESTION minimum

un ingénieur technico-commercial
INFORMATIQUE INDUSTRIELLE

. Expérience commerciale : 3 â 5 ans.

Domaine ; process control, automatisme, mesure.

un ingénieur informaticien haut niveau
RÉSEAUX TÉLÉTRAITEMENT COMMUTATION

Expérience : 4 â 5 ans.

Pour assister chef d’activité :

O contacts clients ;• études et devis ; • coordination projets.

Dipfâmé H.ELC au I.C.G. 5 ans
«Texpér. min. PosJL cadre 3 A_
Env. C.V., photo, 5/n® 4.724, k :

ITD 31, bout. Borne-Nouvelle,

75002 Parte, qui trans. *

Réf. : 01 LM
Impartaate SU 13*

recherche
mm

1 PUPITREUR •-JHi’PUPIIKEUK 379/145

D0S/V5 - POWER - VS
POSTE STABLE

Réf. : 02 LM TéL pr rendez-vous : 77846-20.

STE 500 PERSONNES

ROSNY-SOUS-BOIS

DIPLOME 2ème CYCLE SCIENCES ECO OU GESTION

des ingénieurs chefs de projets
GESTION SUR MINI

Expérience : 4 è 6 ans des applications de gestion en mode
transactionnel sur mini-ordinateurs.

Pour direction de projet (gestion d’équipe, contacts client].

des ingénieurs adjoints de projet
GESTION

Expérience : 3 à 4 ans.

Domaine : applications de gestion ou comptabilité.

des ingénieurs débutants
Origine : Grandes Écoles, Doctorat* DEA. Maîtrise**,

pour travaux dans les domaines :

O gestion sur mini-ordinateurs ;

• réseaux, télétraitement, commutation
;

€i systèmes temps réel.

des techniciens informaticiens
(ANALYSTES~PROGRAMMEURS,*PROGRAMMEURS)

Origine : DUT, BTS, expérience : 2 à 3 ans.

Pour travaux dans les domaines :

• application gestion sur mini-ordinateurs (COBOL Assembleur) 7

• réseaux, télétraitement, commutation.

Réf. : 03 LM

recherche UN (UNE)

RESPONSABLE
ADMINISTRATIF

EXPORTATION

CONNAISSANCE :

- des techniques statistiques exigée
• de la programmation (COBOL - FORTRAN) souhaitée.

Après une période d'initiation au système d'information, il évo-

luera progressivement vers des fonctions d’analyste de gestion.

Envoyer C. V., photo etprétentions à Madame DEGEY
Recrutement Carrières - 2. rue Pillet-Will 75009 PARIS.

Réf.: 04 LM

ment cycle total gestion
exportation, depuis réception
commandes Jusqu'à encaisse-

ments réglements.

Envoyer C.V. manuscrit détaillé

avec photo et prêt. n° 1S517, 1

PJL SVP
I»hSS"*

Réf. : 05 LM
EDUCATEUR

SCOLAIRE ££M.VLAIIU exigé
Poste libre Immédiatement.

TA. : 424-82-37

Réf.: 06 LM

IN6ÉMEURS CBSTRtl
MECANIQUE THERMO-
DYNAMIQUE projets neufs

min. 3 ans expérience, ouverts
aux études essentiellement

orientés vers le côté pratique
Installateur secteur énergie,

ni CD ET 63, av. F.-Roosevelt
tU-Mltl 235-41-10 - 256-37-20.

CHEF DE SERVICE JURIDIQUE
90.000 F + PARIS

Un Groupe Industriel européen (C.A. 520 millions - Effectif 5.000

personnes J, lui-même filiale d'on Groupe International, rechercha
nn Chef de service Juridique. Sous l'autorité du Directeur financier.

11 assumera la gestion des assemblées et des conseils de sociétés

dn Groupe. D sera chargé des opérations Juridiques, des problèmes
administratifs, d'assurances et de contentieux, B aura on «51a de
conseiller auprès des sociétés du Groupe pour les problèmes
Juridiques et fiscaux. D se tiendra au courant des législations

commerciales et fiscales des pays européens dans lesquels le Groupe
a des r111aies. Le candidat — femme de préférence — âgé d'au
moins trente ans. aura une formation supérieure en Droit des
affaires et une expérience professionnelle d’au moins cinq ans
acquise sol. Hans un service similaire d’une grande entreprise, soit

au sein d’un Cabinet Juridique et fiscal. La connaissance de
l’anglais est Indispensable, celle de l'allemand est souhaitée.

Ecrira sous référence 154 M è

GRH Conseils

une assistante d'ingénieur Réf.:07 LM

Origine : BTS Al, expérience : 0 â 2 ans.

.

Pour assister équipe de direction d’un grand projet.

Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et prétentionsen précisant la référence du poste souhaité â :

ECA AUTOMATION, Service du Personnel. 315 Bureaux de la Colline, 92213 SAINT-CLOUD CEDEX.

L Emptofe etCsnttiea. jàk

«.w-ji.u.4. 215-61-1 0 - 256-37-20.

Société STANDS A SURESNES
rechercha

CONCEPTEUR
Grande exp. STANDS
URGENT - 772-31-41

Recherchons
personne faisant fonction

SOUS-BIBIMÏHÉCAÏRE
E.N.5. Fontenay-aux- Roses

Remplacement maladie 2 mais
au moins. - Tèl. 7Ü2-6Q-JP p. 235 .

Directrice (eor) recherché (ée)
pour Service d'enquêtes soda les

et de protection Indiciaire pour
mineurs à NANTERRE «0 sal.)
Ecr. : Association Olga-Softzer,
34, bd de Plcpus, 75012 PARIS

3. avenue de Ségur, 75007 PARIS
Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement. \â

Filiale Française

important groupe pétrolier

JEUNES

INGÉNIEURS COMMERCIAUX
DIPLOMES HEC, ESSEC

SUP. de C0 ob équivalent

INFORMATICIENS
CONFIRMÉS

— niveau Ingénieurs
— maîtrise ou DUT— PL 1 (IMS/DL1J

assembleur, cobal

KONTRON S.A.

Libérés du Service National
2 ans d’expérience problèmes de contacts commer-
ciaux et gestion souhaitée

pour postes

Disponibles rapidement

Adresser C.V. + prétentions à
ECL, 55, nie Hernie], Parte-18*

Tèl. : 259-10-40

importante société de fabrication d'appareillage électrique

Région Lyonnaise
recherche

1) pour son service développement :

DIVISION ELECTRONIQUE MEDICALE
DépartementMARKETING INTERNATIONAL
recherche pour développer et diffuser les

méthodes d'utilisation clinique de ses

équipements électroniques

Attachés Commerciaux
suivant besoins de la Société

en résidence Paris ou province.

Maison des Jeunes et de la

Culture rech. Animateur expéri-
menté avec restxmsabilllês. Ré-
ponse avec c.v. défaille â :

RABIER, 33, allée Trianon,
78400 CHATOU

i B
nh

ingénieur bureau d'études

mumm
œaMeÊesffltem

Nombreux déplacements ;

. Formation complémentaire assurée ;

Possibilité développement carrière en fonction
aptttndea

Adresser curriculum vltae et photo k : n® 44.049,
CONTESSE pubL, 20, av. Opéra. Paris (l,r). qui tr.

U.A.P.
recherchs H. et F. + de 23 ans
pour secleur celai à développer,
Tél. : 247-27-61, Mme PETIT,

Ecole Nouvelle recherche
PROFESSEUR PHYSIQUE.

Ecr. : Ecole et la Ville, 15, rue
Danielle - Casanova, PARIS-1®*.

3 «ï

1

î

- î

‘iast- 1 r-o?

référence P 12

Ce poste qui ne nécessite pas une formation

technique particulière suppose en revanche une

formation supérieure, de bonnes qualités

pédagogiques et la pratique cou rente de l'anglais.

B implique un dialogue permanent avec les

médecins utilisateurs.

la connaissance dn müïea hospitalier serait un
atout important.

Les déplacements en France et à l’étranger

seront très fréquents.

De larges possibilités d'évolution sont offertes

par le groupe.

Adresser C.V^ photo et rémunération actuelle

à KONTRON - Direction du Personnel

6 rue des Frères Goudron
78140 VEUZY VJLLACOVBLAY.

. APSIDE
40, rue de Ponthieo,

75808 PARIS recherche
Disponibles rapidement

DUT + 2 ans.

- • t;

T -- ré“.

RECHERCHONS POUR MARSEILLE

EMPLOYÉ (ÉE)

pour tenue de fichier, relations avec service Infor-
matique et secrétariat- — TEKS ORDONNE OSE),
ESPRIT. D'EQUIPE, SENS DES RESPONSABILITES.

STAGE OBLIGATOIRE 3 SEMAINES A PARIS

Env. C.V. BOUS le n® T 02161 M & REGIE-PRESSE,
85 bis. rue Kéaumur, 75003 PARIS, qui tratuun.

CONTROL
DATA

fMATRA!
ANALYSTES*

recherche
pour leDépartementEtudesde son Centre de RUE/L

PLI DOS/OS. DU aporfdte.
COBOL DOS/OS, CICS DW.
ASM + COBOL OS.
ASSEMBLEUR mini tps réel.

• t Wtftfîti
Tèl. 225-1244/359-27-09

ou envoyer CV.

INGENIEUR
RESPONSABLE D’AFFAIRES
“Jl wt responsable de l'étude et du développement
d’instruments électro-optiques.
— Il assure la coordination des affaires qui lui sont
contiÊeszz réponses aux appels ofoffres.
— Définition des spécifications.
— Recettes des équipements et suivi du développe-
ment des fabrications.
Ce poste conviendrait à un Ingénieur Electronicien
et/ou Opticien (ESE. SUP optique. . .1 ayant 3 â 4
ans d'expérience acquise p/us particulièrement dans
le domaine de l'électronique analogique.

Adresser CV. rémunération souhaitée en indiquant
la référence NK 251

I MATRA Monsieur KORFAN
L ETIHInH B.P. N° 1 -7S140 VELIZY

HOTCHKISS, BRANQT
SOCEME

Groupe THOMSON
recherche pour son

Service MAINTENANCE

*®ï!0 |{

KBCp.ip—TECHNIQUES
Formation : Fl B.T.S.#
.U.T. Electrofechnlque.
Débutants.

Env lettre manusc- précisant
prêtent, avec CV. el photo 4
l'attention do M. GILLET C/®
H.BÆ - fl.P. 711. «203 St-CWfrfï

IMPORTANTE SOCIETE rech.

JEUNE TITULAIRE

pour le Département
CONSEIL ET APPLICATIONS

recherche

MAITRISE INFORMATIQUE
ponr son département

INFORMATIQUE de GESTION
Ecr. avet C.V. et prêt ss réf.

4.951, 92B07 PUTEAUX, qui tr.

INGÉNIEURS
SYSTÈME

CABINET crexperuse comptadw
Nice recherche comptable DECS

' CENTRE MEDICAL
DE PNEUMOLOGIE

S U» - 20 km GRENOBLE
• echercha pour Direction ges-
tlomialra, bon nhreau. résidant

sur plaça.
Joindre photo et curriculum vtt
Prise de (onction deuxième tri-

mestre 1978.

Envoyer demanda manuscrite.
Ecr n® 8328 « le Monde > Pub.
S. r. des Italiens. 75427 Parte-9u

oui transmettra.

importateur bateaux plaisance

Cherche pour Nice

_ COLLABORATRICE
edale. niveau Ecole Commerce.
Santa, caractère, savoir-faire,
permis auto. bAteau. connais-
sances langues, dactylo, navi-

gation, appréciés.
Rendez-vous Parte : 280-25-15
Immédiatement, ou Nice 31-50-53

a compter 17 lanvter.

MmmÈiÈÊÈm

Mmammép

possédant une connaissance approfondie

et une expérience pratique de 2 à 3 années
en système OS 370 pour s'intégrer à l'équipe

de support logiciel de nos produits compatibles
et en particulier de notre nouvel équipement de
mémoire de masse à cartouches.

Une bonne connaissance de tAuglais et le goût
des contacts humains sont nécessaires.

Des déplacements aux États-Unis et en Europe
sont prévus pour perfectionner vos
connaissances techniques.

Envoyer cv. à Melle BAUDIN,
CONTROL DATA, 155, rue de Bercy,

75582 Paris Cedex 12.

Les Éditions BLEU
vous présentent leurs meilleurs veeux

Je bonheur et prospérité

pour1078

17, me du Dr Lcfcel

9-Ï30Û Yinocrmca 37402-13
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offres d’emploi

COMEX SEAL FRANCE

offres d-emploi offres d'emploi

'V r*s «'ennu?

FîIErfe. de Comec, leader monda] dans le

domaine des interventions sous-marines
recherche pour ses projets de production

pétrolière en eau profonde :

1JWGÊNEEÜR
ŒEFMFROJET

LA MISSION :

Diriger des projets traitant de:
•Tête de puits sous-marine de production
•Poseet connexiond»flow4me
• Rber de production
• Système de' production flottant

ELLE SUPPOSE:
•Une expérience confirmée en matière de
contacts et dé négociation relatifs à des
contacts avec la clientèle pétrolière.

•Une expérience en 'madère de travaux

offshore, dans les domaines de forage, de la
TTTI'.ITTT' JVi.f

.

•Une excellente maîtrise de h langue
anglaise.

1-INGENIEUR SPECIALISTE
H rzm

en eauprofonde
LA MISSION:
Assister tes Groupas de Projets au niveau

des études, de le fabrication et de la mise en
oeuvre des matériels pétroliers. 1

ELLESUPPOSE: ;

•Une formation dlngénfeur-mécaniclen

•La connaissance du matériel pétrolier

de forage et de production

• Une bonne maîtrise de la langue anglaise.

Une expérience forage à partir d'engins

l.INGENipjRMECAMCD^
LA MISSION:

•Concevoir et développer des ensembles

mécanlquôi Intégrés dans des ouvrages

sous-marins.

ELLE SUPPOSE:
• Une formation d'IngénfeuMnécanfcfen

• Une bonne connaissance des travaux
offshore et sous-marins

• Une expérience en construction navale

• Une bonne pratique de la langue anglaise.

Pour les 3 postes, lieu de travail : PARIS
Déplacements fréquents.

Envoyer C.V., photo et prétentions sous réf

1.78/SE 2 à COMEX Service Recrutement
13275 MARSEILLE CEDEX 2

SOCIÉTÉ P.M.E. 6e arrcU

ri. rechercha

CHEF *

COMPTABLE

Tri'-r ï

(;> «
I

B&àï-
T * * •

üjiyw^ :

V -
;

IWiO- :

kxmm- -

• Apte -à diriger un service d’au moine
S personnes.

• Diplôme D-E.C.s; complet avec en plus
certificat supérieur de gestion des entreprises.

• Expérience : traitement façon informatique.

• Pouvant établir compte d’exploitation, contrôle
budgétaire mensuel,, déclaration fiscale et
sociale courante, tableau de bord.

REMUNERATION : 90.000 F +

Envoyer <7.7. et photo d
REGIE-PRESSE

«O T 0033X4 Sf. 85 bis, ne Réaumur. PAR1S-2*

IMPORTANTE FIRME FRANÇAISE ÉLECTRO-
NIQUE PROFESSIONNELLE DÉVELOPPANT
MATÉRIELS ET SYSTÈMES DE POINTE OFFRE A

JEUNE INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN DIPLÔMÉ
GRANDE ÉCOLE POSTE DE

RESPONSABU
SERVICE GESTION

GRANDS PROJETS
Ce. poste Implique :

• une expérience récente de 3 & 4 ans
dunq la conduite de projets Industriels

pluridisciplinaires avec la responsabilité
. des moyens, coûts, délais.

• d'assurer contacts avec les services com-
merciaux. usines»

• le goût des réalisations concrètes et des
. qualités

.
d'animateur.

ORDRE DE GRANDEUR DE RÉMUNÉRATION

100.000 F

Possibilité d’évolution dans société uti-
lisant -moyens Informatique* importants.

Ecrire sons référence SJ 296 CM.

1. rue Massenet.
75016 Paris

liscrétion absolue ëra
• VOUS AVEZ 40 ANS MINIMUM, UN B-TJS^ UNE
FORMATION DE TECHNICIEN SUPERIEUR,
UNE EXPERIENCE ET UNE COUVERTURE
PLCRTO1SCIPUNAIRES.
(électromécanique notamment)

.

• VOUS ETES DOUE POUR US CONTACTS
HUMAINS.

NOUS VOUS OFFRONS UN POSTE D’

|
INSPECTEUR TECHNICO-COMMERCIAL

* RISQUES BRIS DR MACHINES
Directement, rattaché au reflpontable de produit

d'une Compagnie d 'Assurances - parla (9*)

Formation complémentaire assurée

Adr. lettre mtn., C.V, photo ss le n“ «UW â:
CONTESSE Publicité. 20, avenue de 1 Opéra,

Parls-i*, qui transmettra

Laboratoires MILES
FILIALE GROUPE INTERNATIONAL

recherchent

TWiUi)
[ \

Responsable des niveaux et des coûts optlma des stocks. Il assurera (a Gestion
Générale des Services Achats — Magasin — Import-Export.

— Expérience des Achats (minimum 5 ans)— Pratique des relations internationales
— Connaissance approfondie de la gestion industrielle.
— Anglais nécessaire.

Lieu de travail : PROXIMITE RAMBOUILLET
(30 minutes Gare MONTPARNASSE)

Ecrire avec C.V., photo, prétentions et salaire actuel,
'

Direction du Personnel, réf. JES - SJ*. 27 - 23230 EPERNON.

MIT
INFORMATIQUE

recrute
la personnel stable suivant :

3 ANALYSTES
BULL H3. 66

2 ANALYSTES
IBM 376

5 SPÉCIALISTES
IBM - PL t

3 PROGRAMMEURS
COBOL ou GAP

1 PRÉPARATEUR
IBM 370 - OS

Adr. C.V. dét. 4 MIT INFORMATIQUE, 5, rua du
HeJder. 75009 Paris, ou tél. 247-13-41 pr rende*-voua

;mirT.r-«-iriii<

consommation).

Une bonne connaissance des procédures
informatiques est exigée.

Pour recevoir informations complémen-
taires écrire sous référence 471 N,.

5, rué Meyerbeer 75009 Paris, à

L*INFORMATIQUE

^ ti 1 de la Société Mutuelle

Lnjrfpi d'Assurances
du Bâtiment et des T.P.
114, avenue Emile-Zola 75015 Paris

I

équipée cette année d'un IBM 3032 sous OS/VS1
recherche

spécialiste système

OS/VS
ayant au moins 2 ans d 'expérience (Réf. 446A)

spécialiste DL/1
expérience CICS appréciée. (Rëf.446B)

Adresser dossier de candidature avec lettre

manuscrite, photo et prétentions,

à Mme VIARD, 5JM.A.B.T.P., 114, avenue

Emile-Zola 75739 Paris cédex 15.

IMPORTANTE SOCIETE

CONSTRUCTIONS INDUSTRIALISÉES
recrute dans le cadre de son

développement à l'exportation

INGÉNIEUR DE VENTES
• Participera sous l'autorité du Directeur d'expor-

tation aux contacts clientèles et 4 l’élaboration
' des offres en liaison avec les services tech-
niques de la Société.

• Assurera les contacts et liaisons avec les sociétés
et partenaires nous représentant dans diffé-
rents pays et cherchera de nouveaux accorde
possibles.

— Age Tnlntmnw 28 nnw ;

— Formation technique souhaitée ;

— Expérience même de courte durée à l'expor-
tation nécessaire ;

— Parfaitement bilingue anglais.

Adresser C.V. détaillé et photo n« 43.866. Contesse
Publicité. 20. av. Opéra- - 75040 Paris Cedex 01.

IMPTî SOCIÉTÉ TRAVAUX PUBLICS

Banlieue OUEST PARIS
recherche pour son Siège Social

UN INGÉNIEUR débutant

UN INGÉNIEUR confirmé

AVANT :

— de bonnes connaissances d'un langage évolué
(PL 1 - COBOL) ;— de bonnes connaissances de l'anglais technique;

— une bonne aptitude sa travail en équipe et au
contact avec les utilisateurs ;— de l'intèrét marqué pour les problèmes de
télétraitement.

LINGENUSuk Confirmé devra, en outre, posséder
de bonnes connaissances de 11JMUS. - DB/DC.
Ce second posta Implique également un travail
au sein d'une équipe chargée du développement
d'un réseau conversationnel.

Envoyer C.V., photo et prétentions n« 43.471, 4
Contesse Publicité, 20, av. Opéra. PariB-l". qui tr.

WÆÊZllM

mÊSmKlSi

FABRICANT DE PRODUITS MECANIQUES
— 450 personnes — recherche pour PARIS son

chef de service

ordonnancement
Il aura la responsabilité d'une équipe d'une dizai-
ne de personnes chargée d'établir et de suivre la

réalisation des programmes de production et

mERCARRIËRES
5 njc HHjrr 75C09 Pjtn

r.'rlWéëjiEiS3ÊI8t l̂S!^3k

1

'i jTPrt

GROUPE FORMATION NOUVELLE
- Accueil

Pour son prochain stage de Formation

{^ASSISTANT (E) TECHNIQUE

à ('EXPORTATION
(ouverture la 30 Janvier 1978 4 Pariai

Jeunes demandeurs d’emploi de 18
1

4 28 ans),

niveau bac + 2 années 0"Etudes supérieures, ou
2 années d’expérience d’entreprise ou autres.

Stage gratuit - Rémunération 90 % du SMIC

STAGE 01 ENTREPRISE ASSURÉ

Téléphoner pour Inscription au 285-19-48 ou 44-53

offres d’emploi

IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE
D'ACCESSOIRES AUTOMOBILES
appartenant à un Groupa Multinational

recherche

1) VN <s PRODUCT MANAGER »
30 ans minimum - homme ayant le sens des
contacta dans l'Entreprise, qualification en produits
mécaniques de grande série - parlant anglais cou-
ramment, expérience Marketing - Dépendra de la
Direction Générale -'Niveau de salaire annuel :

160.000 FJ. - Connaissance du secteur automobile
appréciée. Localisation du peste : 4 100 ton de
PARIS.

2) VN RESPONSABLE
DV SERVICE ACHATS

30 ana minimum - Devra avoir un sens aigu de la
négociation avec les fournisseurs - expérience dq
recteur mécanique - parlant anglais - dépendre
de la Direction Daine > - Niveau de salaire an-
nuel : 80 à 100.000 P relou expérience - Localisation
du poste : 4 100 km de PARIS.

3) VN AGENT
TECHNICO-COMMERCIAL

25 ans minimum - esprit ouvert - dynamique - sens
de la négociation et du concret - le candidat choisi
sera responsable du lancement de nouveaux pro-
duits - esprit «pionnier» - niveau de salaire an-
nuel : 50.000 p plus Intéressement - localisation du
poste ; PARIS.

Dans ces trois cas, adresser curriculum vîtes dé-
taillé et photo au N* 8 319, « le Monde », Publicité,

5. rue des Italiens. 75427 PARIS -9*.

PUISSANT GROUPE INTERNATIONAL
LEADER MONDIAL DANS UN DOMAINE DE
TECHNICITÉ DE POINTE - RECHERCHE

JEUNE DIPLOME

GRANDE ÉCOLE
SCIENTIFIQUE OU COMMERCIALE

so mission :

• développement des carrières d'ingénieurs
et techniciens hautement qualifias d'uns
société de 1.000 personnes ;

• élaboration et mise en œuvre de plan
de formation ;

• recrutement».

son expérience :

2 4 3 ans d'expérience acquise dans cabinet
conseil forte renommée ou entreprise per-
formante.

son avenir :
'

la réussite de cette première mission lui
ouvrira de larges perspectives d'évolution
et de diversification au sein du groupe.

Connaissance de l’anglais nécessaire.

LIEU DE TRAVAIL : BANLIEUE SUD PARIS
Ecrire sons référence PB 289 CM.

4, rue Massenet.

75016 Paris \

discrétion absolue ëra
IMPORTANTE SOCIETE AMERICAINE

de produits pharmaceutiques recherche d’urgence

UN DIRECTEUR
DE MARKETING

très expérimenté

pour sa. filiale française à Paris

5on râle consistera à réorganiser une petite

Société de produits pharmaceutiques et d'hygiène

et à lui donner une nouvelle dimension,. compte
tenu du potentiel du marché français de ces pro-

duits.

Le candidat retenu devra avoir une grande
expérience du marché français des produits

pharmaceutiques — allant jusqu'aux problèmes

d’obtention de visas et de fixation des prix —
et être familiarisé avec la distribution et la vente

de ces produits.

Une expérience marketing et publicitaire sur les

produits d'hygiène est également souhaitable.

Le poste exige un sens aigu des responsabilités

et des conséquences éprouvées de négociateur.

En rapport direct avec New-York, le candidat

pourra espérer accéder à un poste de Directeur

Général.

Une parfaite connaissance de l'anglais est indis-

pensable.

Envoyer demande de candidature et C.V. détaillé

en anglais. Préciser salaire actuel. Discrétion

assurée.

Les candidats répondant aux critères énumérés
;i-dessus seront convoqués à fa fin du mois de

i artvie r.

McCann Erickson — Réf. M.B. — Tour Maïne-
- Montparnasse — 75755 PARIS CEDEX 15

Société de Régie

recherche

UN CHEF DE PUBLICITÉ
pour support national à forte notoriété

Diplômé d'études supérieures, 11 participera &
l'élaboration et 4 l'application de la politique
marketing du titre. Bénéficiant d'une large
autonomie d'action, 11 lui appartiendra de diffu-
ser le

.

positionnement du support ainsi que
ses performances quantitatives et qualitatives

daaa la cadre d'une prospection commerciale
rigoureuse.
Homme de contact à l'Imagination éveillée, 11

devra avoir une certaine connaissance, même
théorique, des principes de commercialisation
des produits de grande consommation ainsi

qu’un goût affirmé pour lé média planning.

Rémunération en ronction de la valeur du
candidat.

Envoyer C.V. 4 INTERDECO,
67. av. des Champs-Elysées, 75006 PARIS

t
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offres d’emploi offres d’emploi

INFORMATIQUE

1erAssureur Français du Bâtiment et des T.P.

la Société Mutuelle
d* Assurances

114, avenue EmOo-Zoïa Parts 13

équipée cette année d'un IBM 3032
recherche

chef de projet
• ingénieur grandes écoles

(X, Mines, Centrale/Télécom., Supélec. . .)

« possédant de solides connaissances en
Informatique-de gestion (S ans d'expérience

minimum)
• destiné à ('encadrement de pro}ets

importants avec BASES DE DONNEES et

TELETRAITEMENT. (Rff. 445A)

analyste
• possédanr3 ans d’expérience minimum,

• une connaissance des applications de
contrftle de gestion et de comptabilité

anajytïqué serait appréciée. 4458}

Adresser dossier de candidature, avec lettre

manuscrite, c.v., photo et prétentions, à
Mme VIARD, S-M.A.B.TJ»., 7 1 4, avenue j
Emile -Zola 75739 Paris cédex 1 5. J

SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE

TECHNIQUES AVANCÉES

Bonlieue SUD-EST recherche

RESPONSABLE Grand Projet

on INGÉNIEUR d’ÀFFAIRES
INGENIEUR Grande Ecole, expérience minimum
de 5 ans, et connaissance des matériels embarqués
soubaitée.

H est responsable de la coordination et dn saisi
du développement d’équipements spatiaux embar-
qués de hante technologie.

Les techniques mises en œuvre relèvent de l'élec-

tronique logique et analogique, de l'optique et de
la mécanique.

Les projets sont & traiter au niveau système.

Adr. C.V. et photo à n» 43.798, CONTEBSK PnbL,
20. avenue de l'Opéra, PABXS (l"), qui transmettra.

"N
rCCE COMPAGNIE DES SIGNAUX ETUCE D'ENTREPRISES ÉLECTRIQUES
ORSAY
OFFRE POSTE INTÉRESSANT ET COMPORTANT
LARGES PERSPECTIVES D'AYENIR A

CHEF DE PROJET
POUR SA BRANCHE TÉLÉ-INFORMATIQUE

Ce poste peut convenir A Ingénieur dlplflmé
grande école ayant cinq sua environ d’expé-
rience d*nH branche technique similaire
acquise dans grande firme.

Ecrire sons référence TK 297 CM.

4, rue Massenet.

75016 Paris

discrétion absolue e

tMPTE SOCIETE
SARTROUVILLE

DESSINATEURS*

PROJETEES
Schémas électroniques
et circuits Imprimés.

Nationalité française.
Nombreux.' «vantas** sociaux.

13" mob- Setf-sarvlce.

Transport gratuit -par cars.

Ecrire avec C.V. et prétentions

a» 42704, Contasse Pubfidté,
20, av. Opéra, ParU-1®, qui tr.

STE ENGINEERING
recherche

COMPTABLE
1er ECHELON

4 3 5 armées d'expérience
pour comptabilité client

et ImmotrinsatJons.
Adr. C.V., à STE PEABODY,

269, rue de la Garenne,
92003 NANTERRE

A l'attention de M. Baueten.

HOTCHKISS - BRANDT
SOGEME

Groape THOMSON
recherche pour son

Département
Malsteoaecs - Installaikms

UK AGENT

TECHNIQUE
Connaissances Indispensables en
— Electromécanique— Automatismes & commande

loalqae
Formation : BTS/ DUT

Bcpérfenca : 3 ans minimum

II sera chargé de former
met de nle personnel de mainteni

,

Poste à pourvoir rapidement à
ST-DENIS IM« Maine-St-Ouen).

Env. lettre marras, précis. PféL
av. CV. et photo, AM. GILLET,
C/o HBS 8.P. 111, 93203 St-Denis

SERVICE PUBLIC
proche banlieue SUD

recherche

Un (ou une)

DOCUMENTALISTE
2 ans d'expérience minimum

,

langue anglaise lue,

si possible connaissances
allemand.

La domaine dans lequel

s'exercera son activité
documentaire sera celui des

Travaux Publies.

Adresser C.V. détaillé et
prétentions sous n» 41.81*

HAVAS CONTACT, 156, boule-

vard Haussmann, 75000 Paris,
qui transmettra.

Société -recruta pour service
développement amélioration
procédés de fabrication

INGtaUR
grande école, ayant expérience
Industrielle, bonne compétance

dans domaines :

PHYSIQUE
hautes températures -

«""fesbsasir
1

équipement de haute technicité
fonctionnant dans ambiances

très dures.

• Possibilité d'évolution

pour candidat minimum 36 ans,
dynamique, ayant goût des
contacts - Connaissance
anglais Indispensable.

Lieu de travail : Loiret,
Selnert-Maree Sud.

Ecr. à 3J30 Pot)licites Réunies,
112, boni. Voltaire, 73011 Paris.

LE CENTRE HOSPITALIER
40, allée de la Source,

94190 VHfeneuve-St-Georges

recherche (TURGENCE
POUR I.BJUL 370

ANALYSTE*

libre de suite. - 389-14-30.

IMPORTANTE SOCIETE «ch.

JEUNE EJ.C.
pour ses SERV. COMPTABLES.
Ecr. avec CV. et prêt, sa réf.

4.958 SPERAR, Ï2, rue Jeen-
Jaurès, 92807 PUTEAUX, q. tr.

/ccfétaircs

IMPORTANT ÉDITEUR

recherche pour aa

DIRECTION EXPORTATION

SECRÉTAIRE EXPÉRIMENTÉE
STÉNODACTYLO

• bonne connaissance de l’anglais miHspenaable,
• sens de l’argEhissUon pour la préparation et le

suivi des dossiers.

Prière «dresser photographie, mûrie.' vitae dactylo-
graphié et lettre mao, lndlq. prêt, sslen» 43X95 à :

COMTESSE PubL, 20, av. opéra. Parla-1». qui tr.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ (16®)

MK KTOUjK. Métro LENA ou BOISSXZBE

recherche

SECRÉTAIRE BILINGUE
RUSSE - FRANÇAIS

Dactylographie en longue rosse indispensable

• Horaire : 40 heures en 5 Jours (0 h- à 1T h.) ;

• Restaurant d’entreprise; -

• 13* mois. •

Adresser C-V. et prêtent^ Direction du Personnel.

CUSSIO - «BAN DAMERON,
20, place des États-Uni*. 75116 PARIS.

SECRETAIRES
STENODACTYLOS

DACTYLOS
Nombreux postes disponibles

longue durée français et blllng.

KELLY GIRL
Travail temporaire.

87, bd Hausanam, Paris {tri.

83-05, bd Vincent-Au rlol (13*1.

Tour MalneMontpanusse CW.
130, rie de' la Reine, Boulogne.

SOCIETE ENGINEERING
recherteie

SECRÉTAIRE
pr SERVICE ADMINISTRATIF

ET FINANCIER

Bonne cannâtes, anglais écrit.

Minimum dnq ans. expérience.
Almarrt responsabilités

'et Initiatives.

Disponible rapidement.

Adres. CV. é STE PEABODY,
269, rut cM'Ia Garenne.

- 92003 NANTERRE,
è l'attention de AL Bonneten.

Société SAINT-CLOUD
situation d'avenir à

SECRET. BILINGUE ANGLAIS
Oral et écrit obligatoires

951 -16-63

Secrétoires

de direction

QUARTIER INVALIDES
INGENIEUR RECHERCHE

EXCELLENTES

SECRÉTAIRES
• DE DIRECTION

• Age indifférent;

• Sténodactylo ;
g Sens organisation, classent.

Horaire souple pouvant aller
Jusqu'à 19 heures.

(40 heures par semaine)

QUALITES SOUHAITEES :

• BAC MATH. ;

• Format. math. hqj. ou spé;
• Lie. ou -carttf. math, ou phys.

Adr. CV. manracrit ou BJE.C.
11, rue Surtout, 75007 PARIS.

Pour diffus, mfnf-ordinateurs,
ch. fngén. ou agents feefutfoo-

commerciaux. TéL 076-36-66.

ROVER
recrute .

pour Parts et banlieue

6 RPtàHTAim (ESI

NOUS OFFRONS :— Fixe mensuel.— Pourcentages Importants.
— Stimulation par concours.— Sécurité d'emploi.
— Promotion passible.

Formation et suM sur
terrain par Chefs de Ventes.

Présentez-vous les 12 et

n ionvler, 14, r. des Fossés-
St-Marcelr Parte-5*.

TéL 316-1348 ou écrivez mOme
adresse avec CV. -f photo.

capitaux ou
proposit. corn.

retrait associé majori-
taire pour investissement dans
autre domaine d'activité, ven-
dons totalité des parts de
société fabriquant matériel
médical dans domaine en très
forte expansion (matériel bre-

veté tans concurrence).
Ecr. ss réf. &034 A P. UCHAU
SA-, B.P. 220, 75063 PARIS
CEDEX 02, qui transmettra.

SI VOUS dispos. 100. 1502300 F
devenez DIRECTEUR Hrtea)

d'une agence matrimoniale
nationale, très Intéressant.

Ecr. lettre détail. PAIR PLAY.
60, r. Guy-MOquet, 75017 Paris.

cours
et leçons

MATH.
Rattrapage par

Professeur expérimenté.
T«. : 278-77-71

demandes d’emploi

34 ans, cadre haut niveau
INFORMATIQUE, ORGANISAT-,
GESTION. 16 ans exp„ cherche
situation stable responsab. cftt

de servira au similaire. Libre
Imm. Ecr. â 2.07 te Monde P-,

S, r. des Italiens. 75427 Paris-V.

Jne diplômés D.E5.S. droit des
affalr. IntemaL, maitr. de tou-
risme, ch. empL cadre ]ur. ds
Sté Internationale. IV. rue Ray-

rrooarO {16*}. 524-5846.

Licenciée en droit, dactylo,
25 ans, fibre 15-2-78. GRAND,
13. rua du H-Novembra. Pantin.

Fme de chbre stylée, référenc,
50 a. envir., ch. pi. bien logée,
libre fin Janvier. Ecrire seule-
ment détails. Florence, 59, rue

Saint-Dominique. PARJS-7*.

J. H., 27 a., maîtrise és sctenc.
physiques » cycle chimie struc-
ture des fibres, ch. emploi re-
turedes fibres, ch. emploi re-
cherches, aévefopp. ou contrôla
fabrication. Ecr. HAVAS 63000

CLERMONT-FERRAND
numéro 16X5L.

AIlamaBde, agent de voyage,
rech. emploi a Paris à partir
du 1-4-78 ou plus tard comme
secrétaire ou corraspomtanclére
(dlplfime de t-orrespcitioanciére
an français), sténo et dactylo,
bannes connaissances translate.
Ecr. sous n* 40) A Régie-Presse

GmbH, Rathersuplatr la,
D-6000 FranxfurL qui tr.

J.H„ 24 ans, libéré du Servira
National, ch. emploi de garçon
de bureau à COLMAR (Haut

-Rhfn). Tél. : 71-4142.

E 35 aas, formation supér.." * dynamique, 10 ans expé-
rience commerciale, cherche

POSTE RESPONSABILITES
Activités variées, suivi de dos-
siers, rédacL courrier, contacts.

TéL : 53380-99

F 26 ans - CHEF DE PUB.,
• 4 ans expérience supports,

régie, connais, édition,
promotion, formai, universitaire
(licence droit + sciences Po

-f- licence anglais),
cherche SITUATION

TEMPS PLEIN ou PARTIEL.
Ecr. n» .T 002280 M Régie-Presse
85 bis, nie Réaumur, Parls-2*.

J.F. 38 ans BILINGUE
AMERICAIN-FRANÇAIS

cherche place

ArchhRSfe’DocRmeotafisie
dans Presse, Publicité.

Spectacle, etc.

Ecr. n» 40 630 Contesse PuW.
20, av. Opéra, Paris-1»r qui tr.

CADRE COMMERCIAL

20 ans d'expèr. gds magasins,
gestion stocks, achats, ventes et
itotaN, rech. situât, similaire,
Paris ou proche banlieue.

Ecr. b« 8 197 le Monde » Pub.
S, r. des Itatires, 754P Paris-»».

IK6ÉMHK
niveau Arts et Métiers. 44 ans,
trll. franç^ aile., esn. ,eh. poste

de direction technique ou criai.

FInct-, électron-, rir. Imprimés.
Ecr. n° 6634, «le Monde» Pub.
5, r. des Italiens. 75427 Pari»**

Cadre femme, recherche poste

RESPONSABLE

RECOUVREMENT

PRÉ-CONTENTIEUX
expérience, efficace, dynamisme
Ecr. n« 44156 Contasse Pute.
20, av. de l'Opéra. Parts-!**-.

ucmcié a droit
Serv. [orid. des aff. -f- IPA-IAE

recherche

POSTE DE CADRE
EN

GESTION DU PERSONNEL

Etudes et stages réalisés en ce
domaine, étudiera ttes proposit.

Ecr. i*> T 79.644 M, Réste-Pr.,

85 bis, rue Rénomur, 79002 Parte

J.F. 37 ans EXPERIMENTEE
recherche

POSTE STABLE

SECRETAIRE DACTYLO
SERVICE A.V* facturation.

BOULOGNE, 15* ou 16* arrdf.
Ecr. n» T 02.165 M. Régie-Pr.,
85 Ms, rue Rôaumur, 75002 Parts

JJ-f. 24 ans, tflpl. école comnu,
expérience marketing, chercha
situation. — Tétéph. 239 - 22 - 64.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE
RECHERCHE

INFORMATICIEN
DÉBUTANT

FORMATION SUPERIEURE (LNÆjL, MJLA.G-)
Four participer A la mise en plaça d’un package
de paye et gestion de personnel dont U aura
ensuite la responsabilité de maintenance et de
développement.
Adresser C.V, prêtent, ss réf. J-BX, a® 7UL575 M,

85 bis, rue Rfiaumur, PARIS, qui transmettra.

Importante Société Internationale

COSMETIQUES
recherche

directeur
des ventes

FRANCE
Réseau détaillants.

Envoyer C.V. et prétentions sous la

référence 4008 à :

SPIE - BATIGNOLLES
recherche pour dévAopper dès application» en
informatique de ’ gestion

un analyste
et

on analyste-programmeur
connaiaasnco des mini-ordinateur» et des b«ara
de données appréciée.

Envoyer C-V, photo et prêtent. & M. Bourguignon
SPIE BATIGNOLLES

203. quai de Clichy. 82111 Olchy Cedex

Animaux

Ctah de Chiens-guides d'aveugles
d'Ile-de-France, 3, r. Emportât.
77178 COUSERT. T. s 407-7342.

Souhaiterait rend» è titre gra-

cieux en vue éducation chiennes
exclusivement taUle 40 ft 60 an,

fige environ toi an.

Artisans

PLOMBERIE _maçonnerie, carrelage, travail

soigné. Sérieuses rétamas :

U, ne de Panama.
TéL : 25W1-46 et 2554048.

Pour vos travaux et dépannages
maçonner, plomber, chauffage,
électricité, menuiserie, peinture,
tentures murâtes et moquettes.
Téléph. : 87840-75 et 293-53-23.

Arts

Son portrait ou te vôtre
peint ou dessiné avec amour
par artiste ds renom quL
d'abord, vous citera et mao- -

trera ses «ivres précédentes.
TEL. ! 5444352.

Bijoux

BIJOUX ANCIENS, BAGUES
ROMANTIQUES, fie choisissent
chez GILLET, 19, rue dj
Parto-4» - Téléphone •-

Déménagement

VOIRE DfM&iADEUR
,MEMBRE CHBRE SYNDICALE

PARIS - PROV. - ETRANGER.
DEVIS GRATUIT : 757-6666.

Expert

Prévision IMPOTS «t tous
calcula fastidieux, traités

électroniquement par téléphona.
Appâtez ARCEL i 2B8-95-Q3.

Cours

Natta par prof, toutes classa
Initiation, Information, pooslb.
dora, et groape. Tél. : 87563-91.

DANSE - KARATÉ Y06A
professeurs tflplflmés d'Etat
ADULTES et ENFANTS.

smons-mr
27 Ms, r. Copernic; 75116 Paris
ou -ranselgitemants t PAS. 4642.

APPRENDRE

L'AMÉRICAIN

L'ÀMEftKAN CENTER
261, bd Raîpafl .14«J, 63367-2».
Coure de conversation te soir.
.INSCRIPTIONS IMMEDIATES
DEBUT î LE 16 JANVIER.

privés. Sessions totenslv.

« Fnlf-Ttroe ou Part-Tlme».

DACTYLOGRAPHIE SlfW
méthode accéléréb. ; 757-8666.

Fourrures

marna occasion

d6>ot - vote „EXCLUS1V. DE FOURRURE

grand choix
VETEMENTS. PARFAIT ETAT.
91, rue du Théâtre, PARIS-15*.

m. : 575-10*77

Gravures

Vds grav. pl-étre ex-unique de
Georg-PbJ lippe Rugendas (1666.

1742) rep, fondation Ktastarneo-
bourg CAutrJ T. 04) 2141-20 a.

Galerie

de peinture

GALERIE SUISSE PARIS
17, nie Satot-Sufplca.

EXPOSIT. PAUL KLEE
vernissage Jeudi 12 Janvier è
18 h, ouvert Jusqu'au il lévrier.

TEL. : 633-76-58.

instruments

de musique

PIANOS nfls 6600 crédit Daudé,
75, av. Wagram, WAG. 34-17.

Occasion : 3 800, queue : «500.

Jeux
PlatfOrm-Paddle Tennis fi vdre.
Jeu américain proche du tennis,

av. court démontable da surface
égale au quart de celte d'un
-court do tennis, raquettes,

bâtes, très bon état.

POLO DE PARIS - Bagatelle,
Bols de Boulogne, PARIS.

TEL. : 506-11-92.

Itaqenda

Le mercredi et le vendredi nos lecteurs trouveront
sous ce- titre des offres et des demandes dfoeraea
de parUcuUen (objets et meubles d’occasion, Uores,
instruments de musique, bateaux, etc.) ainsi que
der propositions d'entreprises dm services (artisans,
dépannages, interprétas, locations, rtcJ. Les
annonces peuvent être adressées soit par courrier
au journal, soit par téléphone nu 225-15-Ot.

Livres

j.F. 33 ans, trilingue, anglais,

espagnol, B.TA, cherche place
sur PARIS de

SECRETAIRE DE DIRECTION
Banne connaissance exportation

et Jurldloue (intérim s'absien.j.

Ecrire sous référence 4.0» fi

ORGANISAT. ET PUBLIÇITC,
2, rue Marengn. 75001 PARIS.

jf. 30 ans. goût conL humains,

hab. standard, telex, ch. emploi

secrétaire sténodactylo trilingue

anglais, espagnol, sténo dans

les deux langues - Ecrire

.

n- 79.620 M. REGI
85 his. nie Réaumur, PARIS-?.

Rech. ertcyclopaedla Britannica
1974. FeUdn, 73460 CHOISEL ou
Tél. : 05345-21, après 20 heures

Moquette •

RABAIS 30 à 60 %
sur 10000 rrd moquette toutes
qualités. Téléphone : 757-19-19.

Psychanalyse

NOUVELLE PSYCHANALYSE
L’ANALYSE SPONTANEE
GEISSMANN ! 705-62-14.

Relations

GRANDE SOIREE
MONTMARTROISE samedi U
avec club des célibataires.
Inf-, Inscription : 87840-51.

Théâtre

Cto Théâtre ch. pièces, thème
contemp., peu de personnages.
Env. maiL de Granier-Rauth,
60, av. GFLederc, 94 Alfortville

Vacances -

Tourisme

-

Loisirs

PERIGORD. WÆ culturels.

«HIsL et PréhlsL», 320 F TTC.
Doc. s/dem. Chfit. de te Valade,

24310 BOURPEILLES.

ANIMATEUR
Références : spectacle, grande
suriace, quinzaine commercial*,
chaîne magasin, fournée ae
plage, etc. Etudie toutes propo-

sitions. Tél. 258-21-37, M. Jac-

ques DE CAU, 23. rue Ambrolse-
Croizat, 93400 SAINT - OUEN.

Educatrice spécialisée enfants

2 fi 6 ans selon méthodes Mon-
tessori, tangue expér., ch. poste

jardin d'enfants, école mater-
nelle, crèche. Possibilité respons.

Ecr. n» 6.635, c le Monde » Pub.,

S, r. des italiens, 75427 Paris-*».

j. H. licence lettres en. travail

mi-temps apr,m. pour continuer
étude théâtre, expér. enseignent.
Ecrire M. LARDENOIS, Ecole
J.-Lecoq, Le Central, 57. nie

Saint-Denis, 75010 PARIS.

H.E-C. + M.BJL, 35 ans, rompu
gestion financière et générale,
expérience PJM.E. et multina-
tionale France et etranger, rech.
responsabilités fonctionnelles ou
conseil secteur privé ou semi-
public Paris-Ouest. — Ecrire :

n» T 2J76 M. REGIE-PRESSE.
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris.

JEUNE ECRIVAIN sachant dac-
tytagraph- cherche emploi, pour-
rait aider travail recherche. —
Ecr. n» T 2351 M, Régie-Presse,

85 bis, rue Réaumur, PARIS-2*.

J. Fma 25 a. dlpl. enselgn. sup.,
ch. empl. traductrice angL, ail.

Ecr. n* T 2.119 M, Régie-Presse,
85 bis, rue Réaumur, PARIS-2*.

Demande
TOUS TRAVAUX DACTYLO,

MAGNETO SUT IBM. SSt
82 C. TB. : 523-34-17.

Frappe de vos manuscrits,
cassette» sur I.BJH. SPHEK

RAPIDE. TEL : 9264S4t

POUR

TR0UVEI

EMPLOI
Le CENTRE D'INPORMATK
SUR L'EMPLOI mas pnopc
GUIDE COMPLET (230 paw

Extraits du sommaire :

• Les 3 types de C.V. ; rfetx
exemptes, erreurs à évto

• La graphologie «t ses p!6g>

0 12 . méthodes pour tram
l'emploi désiré: avec plat

g Réussir entretiens, Intarvln
• Les bonnes réponses an tes
• Emplois les plus demand
Pour Information, écr. DDE
6, sq. MonsJgny, 78-Le Cbesm

autos-vente

( + de 16 C.Vp
PLYMOUTH SURRY 3 197

TftL : (25) 4348-19
Mlle MAURAUX

BALEARE5 SM» INTERMED.
LOUE PREF. A RETRAITES.
Appt tt ’cft du l«r mers eu
30 OCL 78. Ecr. M. ALAMAGUY
collé Catvofioteta, 1E6 i« 3 A
PORTO, PI, PALMA - DE - MA-
JORQUE, BALEARES, Espagne
a vandMiaih (Ktos-Aipes)
gd chalet, tt ctt 10 fi W père.,
près remontée mécan^ location
Mardi-Gras, zone Parts. A la

svnalne Janvier et .
mars.

Téléphone- ï 42 - 23 - 42-17.

L’immobiliei
constructions

neuves
XV* - CHARLES-MICHELS

. 22-24, rue de l'Eglise
Studio 31 m= + baie. 21SJ300

3 p., 70 «a + balcon. 457-800
Habitables février 1978.

359-27-11,.

OB Prex. BOIS VINCENNES
\L Dans bel Immeuble 1883
Pptaire vend appts 2 p., w.-c,
cuis. OCCUPES persann. figées.
Loi 1M8. Px moyen 1.900 F/m2.
TèL 10 fi 12 heures : 265-44-94
ou de 14 à 18 b. : 325-66-72.

Jean FEUILLADE. 54, av. de la
Motte-PioqiMt (150 - 566-00-75,

reclL, Paris 15* et 7a pour bons
cfteuts, appts toutes surfaces et
buaiaohte. PAIEMENT COMPT.
Achète directement COMPTANT
URGENT, 2 fi 4 PCES, Paris,
préférence Se, 6», ?•/ 14», 15»,

16'. 12* - Téléphone : 873-20-67.

Jeunes mariés, ch. 2 ou 3 P-,

cft, pr. Nation. Ecr. Mme Fort,
139, bd Champlgny, 94-St-Maur.

bureaux
PROPRIETAIRE

loue 1 ou plusieurs bureaux
refaits neufs. 563-17-27.

Domiciliation RX.-RJA.
Constitution S-A-R.L

Secrétariat téléohonique
Télex Burx. 770-16-80.

RUNG1S, bureau libre. Très
bon stand., meublé, accueil.

standard, télex, posslb entrepôt.
Renseignements au 686-06-91-

1 à 20 BURX ts quartiers.
Location sans pas de porte.
AG. /MAILLOT. 293-45-55.

fonds de
commerce

Part, vd librairie, papeterie,
presse tenu depuis 4 ans banl.
Est Paris, paierie marchande
Hyper Près R.E.R., lycée dans

ZUP, posslb. tabac.
CA. 1JTOXOO F. Prix 600X00 F.

Tél 370X4X4, après 19 h.

URGT. UBR. PAPET. JMAUX,
TABAC. Gros bénéfice CA.
IXSQjm F. 5 Pces cond.

Avec 158X00 F. O.F.U 357-62X7

locaux
commerciaux

SAINT-DENIS (centre)
Vds sd sarage avec habitation.

M. MARTIN, 17, rue Godot-
Mauroy, 75009 Paris. 742-99-09.

MADELBHf
Très beau local cdtel en rez-
(din, 180 nP environ, en tte PPfé

VIDAL. 758-12-40.

Dans te même bâtiment

3 SUPERBES LOCAUX
Individuels, ï«r. V. 3» étage de
500 m= par étage seul tenant,
très ctolr. ct»auf. monte,
charges. Conviendrait bureaux,
ateliers, dépôts ou tout autre
usage. Bail libre. Visite sur
place, 21, r. Georges-Botsseau,
92100 CLICHY. Tél. 737-24-21.

Boutiques
7» LATOUR-MAUBOURG
A louer sans pavde-porte.

petite bout, état neuf pour com-
méra luxe. 637-39-95, matin.

hôtels-partïc.
13* PEUPLIERS MAISON 120m1

3 niveaux + STUDIO + Jarcjln

IM ttè- TéL 58*20-97 après 18 h.

TERTRE HP), mais, plain-pled
12(pd+|ard. 120 m», dépendant.

sans vis-frvis,
F fi débattre.

T6L s 285-68-52.

aménageables sans
IJWLOOQf

Immobilier
(information)

LOCATIONS SANS AGENCE
OFFICE des LOCATAIRES

18.

locations
non meublée;

Offre

pans
CHAPU, angle bote.

Extemaas. 4 p. refai
—

“

neuf, tt CfL 2200 F ch.
073-74-M, le matin.

RUE

FRONT DE SEINE
Vue exceptionnelle, 6/7 plfie

duplex, dernier étage, tour,

studios, sarvv 3 parle, loye s « *
10X00 F + ch. - 227-11-8 U V-/
BOURDAIS APPARTEMENT

A louer "7^
Studio, quartier Marais 1

*

Calme. Confort. 800 F T.C

.

Particul. - Tfl. : d73-TVr^
m

£ \
r

DAUMESNIL - Rérant 7> r* — *

balcon, studio, tt ctt, parW
850 F + charges. Jeudi . -

13 h 30 fi 14 h 30
3, rue Ellsa-Lorronnler

PARIS [m
sans commission r:

Importante société loue dans
Immeuble' récent, bon standicr
4 Pièces, B2 m% loyer 1X76
charges 522 F. parking 150 —
Sadresser : 220, rue du Fi

bourg-SaInt-Antolne. T. 345-17-

BOH XY0 - 3 P: e! 5
TOUT CONFORT - SOLEIL
TELEPHONE ï 566-02-85.

Région
parisienne

IffiCÂy par R.E.R. CHATELC3WM1 Dans RESIDENCEi*;,-
prlvée, studio 36 m2 4- «**»•«
+ bains + parking + IWMlw"
635 F 4- charges. 256-13-7T

chatou -ftaras-
3 chbres, salle de bains, sa
d'eau, cuisine équipée, partir-",

téléphone. 2X50 F + charges
Cabinet CARUER - 976376:

Le Parc da Bord de

/

23. RUE DELIZY - PANTIN

LOCATIONS J"-DANS PARC DE 25JOB M!-: .

2 et 3 PIECES, GD 5TANDIH-
avec parking et -cave. A pan-± .

de 1X60 francs + les chargr.-
- -

Visite tous le» fours sur pl*f J ' ..

TéL : B4X64-96 et «36-9M7.*-

locations
non meublée
Demande

c paris
LOUEZ VOTRE APPT.,. -

avec ttes garanties. EUR. 7H[Aî«\
RENAUD, 23, r. Lénwrckr

^rL

|Z.' -Jr . :

c
Région

pmnsÊmmm
Pr Société européenne, dNrtS|

.-'i,

•

VILLAS, PAVILLONS PT adrt;' s,'j >.
Durée 2 fi 6 ans - JIWHr^-rî,-.;

locations
meublées
Offre

C Rnrts

M0N6E ^oiSSrSSfl'^S
ne», .- 5668841.

JASMIN - TRES BELÂ^'t^
meublé, 2 salons, s. fi m»ng r-
3 chbres, 2 s. de balna;-Ss-
office, chbre s»v. Box. .

ROUSSEL - <30-36-49 __ ï*:

.S

Région
parisienne

Près VERSAILLES Forèrtteÿ** . .-w.

Fltonr, 23* Montparnasse «reo ^ -

4/5 Pièces, cave, pMlL^iæhi ruUT
1550 F ch. compr. * / -\

SW-.
LOUE. ALPBDfitUS %

F&’s-rarF":
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Naissances

— Sophie et Florence sent heu-
rensea d’annoncer la natoaaaco de

Cécile,

le 8 Janvier 2973.

M. et Mae Denis Spire,

24, rue Duhesme,. 7S018 Paris.

Décès

— M. et Mme Jeu de Soto,

La baronne Hubert du Bontln,
leurs enfanta et pet les-enfanta
ont la douleur de ralre part du
décès de

Mme L. BECK de VEKNKT.
agrégée de l'Université,

survenu le 8 Janvier 1978.
Les obsèques ont eu lieu dans

l*lntlnuté A La Cbartre-aur-le-Lolr
(Banbe).
Cet avis tient lieu de faire-part.
1. rue Le GoTf. 75005 Parts.
73340 La Cbartre-aur-le-Lolr.

— Mme Alfred Burger. née Van
Der Waarden,
M. et Mme Y»es vuiemaln,
Pntrick et Mlcbâle, Jean-Luc.
M. et Mme Roger de Raissac,
Bertrand, Didier. Guillaume,
M. et Mme Didier Cyprlen-Fabre,
Céline. Olivier et Alla,
Mme Denise Burger, ses enfants

et petits-enfants.
Mme Jean-Paul Burger, ses enfanta

et peuu-enfants,
M. et Mme Jean Van Der Waarden.

leurs enfanta et petits-enfante.
Et toutes leurs familles,

'

ont la douleur de Taira part du
décès de

KL Alfred BURGER,
que Dieu a rappelé k Lui le 6 Jan-
vier 1978 dans sa soixante-seizième
année.
Ses obsèques ont eu lieu dans

l'Intimité familiale.
< Que Ta volonté soit faite. >

Saint Mathieu (6. x.)
14, boulevard Michel-Front 1.

13008 Marseille.

— On nous prie d'annoncer le
décès de

Mlle Germaine FRANCESCHI.
survenu le 7 janvier dans sa quatre-
vingt-deuxième année.

Nos chômais, bénéficiant d'une ré-

duction sm Us insertions du « Carnet

d» Monde », sont priés de joindra é
leur entrai de texte une des dernières

bandes pont justifier de cette qualité.

•>np -.rtc-; m,
E ’ hat

SOLDES
ckez Irançois\îllon

58RUEBONAPARTE - 6’

x<AVENUEVICTORHUGO

8

RUEROYALE -8*

le aujanvier etjours suivants, Je 20 à 2.9 1.

La cérémonie religieuse aura lieu

le Jeudi 12 Janvier. & 8 h. 30, en
l'église Saint-Pierre de Maillot.
De la part des ramilles Francescbl.

Vailé, Kola, Bloch, GluUanl.
20, rue Euler, Parla (*).

— Noua apprenons le décès de
notre confrère

Francis HDGKR,
survenu A Paria le mardi 10 Janvier.
[Né lé 13 Janvier 1930 a Vsliaurls

(Alpes-Maritimes), Francis Huger était

journaliste de sports è « France-Soir ».

5a verve méridionale transparaissait dans
ses articles naul m couleur, qui lui valu-

rent lé grand prix de la littérature

sportive en 1965. Victime d'une chuta de
vélo lors du championnat de France des

Journalistes. H est resté cinquante-neuf

jours dons le coma avant do décéder.]

— Mme Louis Jeune,
M. et Mme Simon Jeune, leurs

enfanta et petite-enfants,
ML et Mme François Mignotte et

leurs enfanta.
ont la douleur de fuira part du
décès de

M. LOUIS JEUNE,
officier dB la Légion d’honneur,

croix de guerre 1914-1918,
Journaliste,

survenu le 5 janvier 1978. k l'Age
de quatre-vingt-onze ans.
Les obsèques ont eu lieu dans

l'Intimité familiale.
28-30, rue Henri-MaJouet,

78220 Vlron&y.
17. résidence Camponac.
33600 Pests&c.

— La docteur et
' Mme Lucien

Compagnon.
M. et Mme Bernard Massé,
M. et Mme Roger Massé,
Le docteur et Mme Jacques Bom-

mervogeL
M. et Mme Etienne coste,
Ainsi que tous ses petits-enfants

et arrière-petits-enfants,
ont le douleur de faire part du
décès de

Mme Jean MASSE,
née Renée de Bolssat Glaauac,

survenu à Paris le 28 décembre 1977.
Les obsèques ont été célébrées en

l’église du Quefcteville (Calvados) le

2 janvier 1978.

4, square Emile-Zola. Parla (15*).

— Dans l'avis de décès de
M. Albert OÜAKI,

U fallait lire :

Mme veuve Tlta Ouakl.

— Jean-Louis. Elisabeth. Françoise
Plault et Serge Megs ont la dou-
leur de faire part du décès de

Roger PLAULT,
survenu le 5 janvier 1978.
Les obsèques auront Ueu le 13 Jan-

vier. à 10 h. 30. en l'église de Saint-
Tropez.
Françoise Plault la Vétille,

Chemin du Moulin-Blanc,
83990 Saint-Tropez.

— Nous apprenons le décès du
peintre

Henry RAMEY,
Les obsèques ont eu lieu dans la

plus stricte Intimité.
(Né en 1890 à La Fera (Aisne), Henry

Ramey «tell président du Salon populiste

depuis 1949. Il avait dans sa leunesse,

fréquenté les cubistes au Bateau-Lavoir
et les peintres de la RQctte é Montpar-
nasse. || a également exposé au Salon

des Indépendants dis ses débuts en 1911.

Henry Ramey avait joué un rôle social

data la vie artistique des années 30.

H fut le fondateur et l’animateur du I

Syndicat des artistes et artisans d’art,

puis, lui moment de la grande aise,
I
1organisateur du Salon des échanges au
palais de Versailles, où des artistes pou-
vaient troquer leurs tableaux]

Anniversaires

— Four' le vingtième tuwlven&lre
!

de la mort au champ d’honneur, en
Algérie, de

Bernard OOODET,
une pieuse et affectueuse pensée est
demandée a tous ceux qui l'ont
connu et aimé.

™ En ce mois anniversaire dtz

rappel à Dieu de
Jean LUC,

bûb épouse et sm enfants deman-
dent une pieuse pensée A tous ceux
qui gardent son souvenir et l'oat
aimé.

Avis de concours

— P-MX — Des concours sur titres
sont ouverts pour un poste de mé-
decin à temps complet du service de
protection maternelle et infantile :— A la préfecture du Pas-de-
Calais. Les candidatures sont à
adresser à la direction de l'adminis-
tration générale et du personnel,
bureau du personnel. 62021 Arras ;

— A la préfecture de. l'Aisne. Les
candidatures sont k adresser avant
le 28 février k la direction dépar-
tementale des affaires sanitaires et
sociales, cité administrative. 02000
Laon.

Communications diverses

— L'Amicale des anciens déportés
de Buna-Monowlts (Auschwitz- ER)
organise un voyage en Israël du
30 Janvier au 7 février 1978. Pour
tous renseignements, s'adresser au
920-80-21 ou écrire 12, allée des
Irlandais. 91300 Massy.

Vtsrfes et conférences

JEUDI 12 JANVIER
VISITES GUIDEES ET PROME-

NADES. — 12 h- arc de triomphe du
Carrousel. Mme Oswald : « La pein-

ture flamande du dlz-eeptUme siècle
au Louvte ».

15 lu 1. rue du Figuier, Mme Ma-
gnant : « Hôtel des archevêques de
Sens ».

16 h., entrée de l'exposition, Grand
PalAte. Mme Chapuis : « Le siècle de
Rubens » (Caisse nationale des
monuments historiques).

15 h., métro Sully-Morland : a Les
rénovations du Marais » LA travers
Parla).

14 h. 30. 1, quai de l'Horloge : « La
Conciergerie révolutionnaire »

(Mme Ferrand), entrées Limitées.
15 h., 42. avenue des Oobellns.

Mm» Just : « La manufacture des
Gobailns » (Mme Hager;.

19 hn église Saint-sulplce :

c Œuvres d'art et curiosités » (His-
toire et Archéologie),

14 h. 30, gare Saint-Lazare, monu-
ments aux morts, dans le hall : « Le
poste d'aiguillage » (Paris et son
histoire), entrées limitées.

CONFERENCES. — 14 h. 30. Chè*
Mme Wtadorff, 18. rue Greuze :

« Peinture flamande sa dix-septième
siècle • (Art et Histoire).

15 b., salle des Monuments fron-
çais. palais ds Ch&illot. Mme Salnt-
Glrons : « En Sicile, somptuosités
des architectures normandes ».

3.5 h, salle des Horticulteurs.
84, rue de Grenelle, Mme O. Bou-
cher : « L'Afrique romaine • (pro-
jections J.

15 b.. Musée, des arts décoratifs.
107. rue de Rivoli. Aime Françoise-
Thérèse Charpentier : « L'Ecole de
Nancy s.

19' h. 30, 28, rue Bergère, MM. Jean
Chuxarenc et Bernard jamols : a La
méditation transcendantale :

conscience cosmique et réalisation
.
de tous les désirs » (l'Homme et la
Connaissance).

20 h. 30. salle de cinéma du Musée
de f"homme. M. Gilles Combet : c La
vie paysanne en Côte-d'IvoIre » (pro-
jections).

20 h. 30, institut néerlandais.
121. rue de Lille, Mme Pauline
Donceel-Voûte : « La province de
Paphlagonie en Asie mineure ».

21 b„ Institut culturel Italien.
50. rue de Varenne. M. Dominique
Fernandez : « Naples, pourquoi ? »
(projections).

c ZndlAn Tonie » de SCHWEPPES.
Une fraîcheur pétillante

On pétillement rafraîchissant.

English sportsweor ü

SOLDES H
12,13,14Janvier \

RlkLJ ifII
Paris- SfgScdra-Honoré 26522.46
Nice-8an deVerdun822428
Qmnes-5La.Croisette39.4030

SOLDES

Les mercredi 11,

jeudi 12, vendredi 13

et samedi 14janvier

de 10k à 12k30

et de 14h à 18h30

LA#IN
2, rue Cambon, Plaxis 1"

AU BOIS DE BOULOGNE

Le Restaurant du

PRÉ CATELAN
est ouvert

Déjeuners

Dîners aux Chandelles

devant l'âtre

XJB PRÊ CATELAN
DIRECTION GASTON LEN&TRE'

RÉSERVATION : 524.55.58

IFerroê le Inntfi}

L'immobilier REPRODUCTION INTERDITE

K* ' r- ;t *.*.*

aDoartements vente appartements vente appartements vente i1 propriétés
|
f

villas
] |

domaines
j

HUBs

tonus Ü*
: if-rcé mmmm

MONTAIGNE - Bd appl
U mZ, aans Immeuble
rénové - ANJ. 31-50

vd ds bel 1mm. 18*. pierre de L,
rénové, tapis escalier, inter-

phone. Gd Jiy. Poutres, haut
plafond 42 m2. Culs, équip.. ga
bains fenêtre, ch. cent. Indivld.

TéL Moquette. H.B. 292-28-51

et après 20 ncures : 278-63-24.

PRES OAUÛE-BERHARB
3 Pces. culs., bains, rit, M m2.

BOULOGNE NORD
Très bonne construction

lïîiriliijü’JM

Pour le prix d'un appariement

OSEZ LE CHATEAU
30 km Pt ST-CLOUD. 30* par
SNCF,, BVp. Château, 2 pavillons

1.900.000 15 ha
étang, source. ANJ. : MA-37-55.

wmmtæs.

1er étage, 3301)00 F. 331-8746.
(
ancienne. S* étage, ascenseur :

....
8 P|èces - * balns* ! n A

VAL-DE-GRACE 1 “««“
Imm. bourgeois, beau 3 P., Cft,

poss. prof, lioerale. - 331-81-11.

Dans rue calme, petit Immeuble
neuf, grand luxe.

Beau studio 25 « + parking +
téléphone. Prix 224.000 F. Visite

sur place 4, rue Fermât, saut
mardi, de 14 heures à 19 h. 30.

Oo Vâl pr r.-w 766-13-14

c tm uilf Cause départ BAILLY. - Magnifique VILLA
3 RDI )UUmaison RUSTIQUE style Ile-France, 350 «P ha&Jta-

flving, 3 chambres» s.d .b.. W.-C_ blés, séj-, sai. 60 », cuis, équl-
cuisine aménagée, buanderie, pée, 6 cfiOres, 3 bains, sous-sol,

grenier aménageable, cave voù- jardin 2.000 uF. Prix justifie.

tée, chauffage central, téléph.,

+ autre béliment av. 2 chambres
amis, garage 2 voitures avec
fosse. Sur terrain 4000 m2 rios
en dur, arbr. fruitiers, barbecue.
Prix ; 5S0.000 F. Agences s'aosL

Tél. : 65-30-09.

J.M.B. - 970-N-79.

STUDIOS
R^RDDE£H

PR,3r
ATELIERS en DUPLEX

mrmwïïx

Les * o^mldl^W^dw^PlanteB I
Duplex'dtnifer dans petit

Les ao.-mldl, 21. I immeuble neuf, 4 Pièces, 130 m2
+ balcon et terrasse. 589-77-77.

BMwro

bofT

;K 4u*
|

>r>rc)auxj
TTTTJH^ HH

B-

AVBiUE HOCHE
aPRES PARC MONCEAU

Tr. bel Imm. stdg, lux., 3 Pœs
princ.. 160 m2 + wrv. 1000.000.

V» sur R.-V. EXCLUSIVITE
5EGONDI SJL : 874-0845.

H.-DAME-DE-LOR ETTE
Gd 3 P„ cuis., s. bs, tl cft Mar-
tin, docteur en drort. 742-99-09.

13, PUCE DES VOSGES
IMMEUBLE RESTAURE _APPARTS DE 100 A 2M MA

Sur place tous les fours, sauf

dimanche, de M 4 IB heures, ou
227-91-45 et 755-98-57.

16
e

- 400 o2 DIVISIBLES
Gd stdg. Bas prix. - 26M7-S5.

f Paris
t Rive attache J

'Près PL. des VOSGES, ?«*“•[« Récent 4 pièces, 85 m2 tt

vend magnifique duplex, 2 der- |J confort, cave, possib. oark.
niera niveaux, dans immeuoie. '350.000 F. - 580-01-20.

rénové, gd confort, culs. equiP.,

l hr^i - » f

OTi iy ' 1

a
VWVr-

PROPR- VEND direriem. dans
mm. en rénovation STUDIO,
d. de 8, «rc. cuisine équipée et

UN 2 P- tout Cft. SUR PLACE,
MERCREDI - JEUDI.
DE 14 A 17 HEURE5,

7. RUE ROYER-COLLARD.
723-38-48.

5 1-Germa in-en-Laye. Appt stdg

ds parc dassé. SoWt. fl5 nO.
Ilvp 32 m2. baie., gnte enfréei

2 chbres. dressïng. s. bus, 10*

REH. 450.D00 F - 9734S-43, mal.

Part, vend sens commission
500-000 F appt MO rpZ. 7 pièces,

cuisine, s. bains, 2 IomIos. sri

û Arrtonv. métro 5 150 m.
Verdure. Bel mrbon.

Téléph. : 350-03-79

JUAH-LES-PIHS
Impasse Bouvard (chemin des
Sables) : LE PAVDIS - Imm.
de luxe, terminé. Piscine. Jdins
Calme. A 300 m cira ei plages.
2 derniers apports 2 pièces,

cuis, équipée, s. de bns marbre.

WHWflREIL "-J&Rggg*

maisons >

individuelles

PARC Nai DES CEVENNES
Ski, chasse, pèche, promenades

6SIA1HAC ALTID. 500

CANTON TOURISTIQUE
VEND

BELLE MAISON DE VILLAGE
S/me. bonne exposition. TO p.

S/cave. 2 appts r.-Oi. 3 p. Chac.
+1 appt i«r étage. 4 gdes pees,

ehatm. cetrt. Tél. Partiel, meub.
Valeur i débat 350.000. Rens.

offre Legal 43, r. Rouen, 31500
Toulouse. T. (SD 8042-44 soir

maisons de
campagne

OUEST : PLACEM. FONCIERS
35 : Bel ensemble 100 ha :

75 ha bols, 25 ha ferme. Elevage
modèle. Revenu étevé.

53 : Maison de Maître, 6 P„
Jardin avec ou sans 30 ha de
terres B. Quai.
35 : Finale 55 ha. Gros cubage
et réserve. .

HOU D IARD, B.P. 83, LAVAL.
Tél. (43) 53-25-21.

A vendre

FBLME CEREALIERE
CHAMPAGNE BERRICHONNE

180 ha d’un seul fanant.
Libre B le vent».

Tél (16-38) 62-62-51
avant 9 h. ou après 20 b.

S chalets

Magnifique chalet bote ZXM m*,
hab., par., cite unique, eau de
source, 2-000 m Ax-ies-Tbtrmes.
Agence s’abstenir. Ecr. ss réf.

no T 02J90 M REGIE-PRESSE,
85 bis. rue Rûaumur, Part*-2*.

DANS LES ALPES VILLA5 N^EUVES

HAUTE-PROVENCE s£Sk
DS UN 5ITE MERVEILLEUX s. de leu, oar4 lard. UXM m*
SUR 5JW M2 DE PRAIRIE Katz gare Garchas. *78-3303.

AVEC VUE PANORAMIQUE

I pavillons J
1 2TB PAVILLONSUfO VILLAS

Autour de Paris : 0 a 120 km
L'ordinateur de M

MAISON

DE L'IMMOBILIER

RAMBOUILLET
a 10 km. Pptt. gd sél., chemin.,

6 ch, cuts. équlp lorâla, 3 fins,

2 we, b. dte., pour. 1-850 m2 ter.

clos. Px TmoOOav. 144X00 F cpL

itflC M> rue H-Polncart,
OVU RAMBOUILLET. «S3-05-2Î

25 Ion EST de SENS
A vendra MAISON de MAITRE

15 MES
v™^^***-

TèL : (86) 86-70-82

sélectionne gratuitement
l’affaire que vous recherchez.
Consultation sur place ou par

tél.. questionnaire sur envoi

de voire carte de visite.

Chambre Syndicale des Agente
Immobiliers FjN-AJJt

27 bis. avenue de VllMers,
75017 PARIS. T. : 757-62-02.

Part, vend région Pyrenees
arlégeolses forêt rèslnx, 150 ha.,
ége IB ans. Ecr. é T tBJEM M

REGIE-PRESSE,
BS bis, rue Réaumur, Parts-2».

A vendre forêt de 65 ha.
Taillis

Bordure Nationale 1 et village
50 km. de PARIS.

Convient pour clute&a.

S’adresser a Thierry SIMON,
Immeubles

3, avenue CarnoL 52000
CHAUMONT. TéL (25) 03-33-17,

a PARIS lundi ma trn.

SILMA. Tél. 26345-23.

viagers

LIBRE. Bd Rlchard-Lenoir, appt
4 P„ cft. 8063 a. 140.000 F +
3X00 renie. LO DEL, 700X099.

Viager 16>, 50 bp, i teta. 76 aM
capital 109X00. tJOO P mats.

Tél. 901-05-14, le matin.

GROUPE FINANCIER
pour sa filiale spécialisée,

achète lotis «J 8 lotir

TERRAINS mari. 70 Km. Parts.

. m imm
137, boulevard Magenta, Paris.

J
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Ile-de-France

point de vu?, Paris livre son cœur à l'argent

Nord-
Pas-de-Calais

ON vit mal dans le centre de
Paris. La crias du logement y
est profonde, le retard des

^équipements publics crient I Dans le

troisième arrondissement, plus de
1o Ve des ménagea sont inscrite au

fichier des mal logés, la plupart

comme prioritaires et le plus souvent

depuis des années. Va-t-on encore
longtemps les laisser - vivre » à

quatre, cinq et Jusqu'à six ou sept

dans une seule petite pièce ?

Comment peut-on appeler loyer »

ces minuscules chambres d'hôtel où
un lit trouve Juste place, ces combles
où survivent mai tant de personnes

âgées, ces vieilles loges de concierge

rongées par l'humidité ? La qualité

de la vie. c'est bien là qu'on la juge,

non dans les discours officiels. Et

comme (es difficultés naturellement

se cumulent, c'est dans le centre de
Paris que les équipements sociaux

publics sont les plus rares.

Ce n'est pas l’effet du hasard mais
le résultat d'une politique. Car (es

pouvoirs publics — de (a Ville au
gouvernement — sont ici moine inac-

tifs qu'il ne paraît A l'Initiative des

banques, la spéculation Immobilière

s'étend, avec leur consentement Pas
de construction nouvelle, en effet,

pas de rénovation sens permis de
démolir et de constnjire. Pire, ce sont

des sociétés d'économie mixte où la

Ville est majoritaire qui, sous couvert

par CLAUDE QUIN (*)

d'équlfibrer leurs opérations, se lan-

cent — comme fa SOREMA dans le

Marais — dans des constructions de
grand luxe. A l'abri de ces sociétés,

tes banques prospèrent, encaissant

agios financiers et profits immobi-
liers, la Ville et l'Etat payant les défi-

cits et garantissant les emprunts.

C'est le capitalisme sans risque, celui

que l'extension des participations de

l’Etat proposée par le parti socia-

liste, ne ferait qu'enrichir davantage.

Comment rompre avec ces pra-

tiques 7 Ce n'est possible et rapi-

dement efficace que sur la base

d'une autre politique nationale

accordent vraiment la priorité au

logement des plus démunis, avec les

moyens nécessaires pour cela.

Notamment une politique des sois

qui mette fin è la spéculation fon-

cière et une politique de l'argent

bon marché qui rende possible (a

construction sociale sur une grande

échelle. Ces mesures resteraient

toutefois un leurre sans véritable

nationalisation du crédit et des
groupes industriels visés par le pro-

gramme commun. Le centre de

Parts a aussi besoin d'une grande

politique de rénovation de l'habitat

ancien, qui doit être décidée avec

[es habitants, rester accessible è

tous et donc échapper aux grandes
affaires privées et à leur paravent,

les sociétés d'économie mixte.

En permettant à la plus grande
partie de la population de mieux
vivre sur place, la politique nouvelle

que propose le parti communiste
français aurait une conséquence
essentielle : elle contribuerait au

maintien d'une vie équilibrée dans la

ville. Aujourd'hui, la rénovation
chasge les habitants et avec eux les

commerçants et les artisans. En
quinze ans, fe centre de Paris a

perdu plus du tiers de sa population.

II faut d'urgence arrêter cette hémor-
ragie. mettre un terme à la désin-

dustrialisation, rétablir dans chaque

quartier un équilibre, vaincre ['iso-

lement qui grandit

Cela aussi appelle un changement
profond de politique et des moyens
appropriés. Notamment la multipli-

cation et la décentralisation de zones

d'activités économiques, d'équi-

pements sociaux et culturels ainsi

que des lieux de rencontre acces-

sibles è tous et gérés Par les inté-

ressés eux-mêmes.
C'est l'efficacité. C'est la démo-

eratia Ce sont aussi des Idées

neuves que les communistes vont

délandre avec persévérance bien

au-delà de mars 1978.

PRIORITÉ

AUX TRANSPORTS COLLECTIFS

DANS LE BUDGET 1978

fDe notre correspondant.!

•Je Conseiller (communiste) de
Parla.

AUJOURD'HUI

MÉTÉOROLOGIE MOTS CROISÉS

SITUATION LEM 3»wtf6A O h G.M.T.
| 1 PRÉVISIONS POUR LE AkX DÉBUT DE MATINÉE

PROBLEME N" 2 988

12 3 4 7 8 9

HOBIZONTALEIMENT

Evolution probable du temps en
France entre le mercredi U Janvier

i 0 neuve et le Jeudi 12 Janvier *
34 heures :

Bourget, de 993 millibars, soit 7444
millimètres de mercure.

La perturbation pluvieuse, accom-
pagnée d'un tort creusement du
champ de pression, qui commençait
é traverser la France mercredi malin,
se déplacera vers l'Europe centrale
et la Méditerranée, où les vents se
renforceront. Après son passage, des
masses d’air pieu froid et Instable
envab Iront notre paya.
Jeudi, la zone pluvto-nelgeow

associée A cette perturbation achè-
vera de traverser, en fin de nuit
et au début de la matinée, l’est et

le sud-est de la France. Le temps
plue variable, qui sera établi dés le

matin sur le reste do pays, es
généralisera. Il sera caractérisé par
quelques éclaircies passagères qui
alterneront avec des passages nua-
geux accompagnés d’averses ou de
giboulées. Cas dernières se produiront
sous forme de neige sur les hauteurs
à partir d'environ 400 à 600 métrés.
Sur les versants montagneux' exposés
au nord et au nord-ouest, les nuages
resteront en général plus abondants.
Les vent» deviendront forts avec

rafales sur le pourtour méditerra-
néen et resteront aussi assez forts &
forts, de secteur nord, sur les côtes
de la Mbnche et de l'Atlantique.
Les températures marqueront une

baissa assez sensible par rapport è
celles enregistrées au passage de la
perturbation.

Mercredi II janvier, A 7 heures, la
pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, A Paris -Le

Températures (la premier chiffre
Indique le maximum enregistré au
cours de la Journée du 10 janvier ; le
second, le minimum de ia nuit du
10 au llj : Ajaccio, 12 et 6 degrés;
Biarritz, .12 et 6 ; Bordeaux. 12 et S ;
Brest, 9 et 4 ; Caen. 8 et 5 ; Cher-
bourg, 7 et 4; Clermont-Ferrand, 7
et 0 ; Dijon, 6 et 0 ; Grenoble, 2
et — 3 ; Lille, 6 et 4 ; Lyon. 2 et — 2 ;
Marseille, 13 et I ; Nancy. 8 et 3 ;

Nantes, 10 et 5 ; Nice, 12 et B:
Parla -Le Bourget. 0 et B; Pau, 12

et 1 : Perpignan. 15 et 3 ; Rennes. 9
|

et G ; Strasbourg, 6 et 1 ; Tours. 10
et 5 ; Toulouse, 8 et l ; Pointe-

à

-

1

Pitre, 25 et 20. I

Températures relevées A l'étranger ;

Alger. 17 et 3 degrés ; Amsterdam, 6
et 4 ; Athènes, 9 et 2 ; Berlin, 5 et 1 ;

Bonn, 7 et 3 ; Bruxelles, 7 et 5 ; Des
Canaries, 20 et 15 ; Copenhague, 3
et 1 ; Genève, 4 et — 5 : Lisbonne, 13
et 7 ; Londres. 7 et 5 ; Madrid. 10
et —1; Moscou, 0 et —10; New.
York, — 7 et — 11 ; Palma-de-Major-
que, 14 et 2; Rome, 11 et 7 ; Stock-
holm. 2 et 0; Téhéran, 10 et 1.

L La première victime de la

gourmandise. — H. Souvent pris
en écharpe par des photographes ;

Son usure témoigne d'une grande
piété. — HL Chef d'élite ; Sont
mal fréquentés. — IV. Témoignent
d’une indiscutable correction. —
V. Théâtre d'un antique concours
de beauté ; Cité ; Elevé (épelé).— VL Arrondira les angles. —
VU. Ne restent pas insensibles à
un joli bouquet des champs. —
Vlll. Altère plus d'un tissu ; Fut
pendant longtemps un produit
exclusif de la Californie. — EK.
Tenait compagnie à Procné ; En
Finlande (graphie admise). — X.
Contai par le menu. — XI. Mises
en lieu sûr.

VOUS VOUS INTERESSEZ
AU METEO.

VERTICALEMENT

Vous intéressez-vous

aussi à la température qu’il fait

chez vous?

Un degré de moins=7%
d’économie d’énergie.

1. Poudre à gratter ; Plus que
suffisant. — 2. A le cœur tendre

;

Contraria. — 3. Symbole ; Te
montreras discret. — 4. Supplice
d'un âne ; Lettres d'amour ; Prix
de droit. — 5. Sujets remuants ;

Temps variable. — 8. Acquisition
du dix-septième siècle ; Impie
c épelé). — 7. Les géants de la

route ; Confiait ses intérêts à
une boiteuse. — 8. Souvent pro-
noncé par César ; Rassembla des

Journal officiel

Sont parus au Journal officiel
du il janvier 1978 :

Lîfüî Agence pour les Économies d’Énergie.

• Le guide « Chti » 1978. —
Des étudiants de l'Ecole des hau-
tes études commerciales du Nord
ŒJ3.ELE.C.) viennent de réaliser
un guide de la métropole Ullolse,
intitulé Chti 1978. Ce guide pra-
tique donne des adresses diver-
ses, allant des boutiques de
bonnes affaires aux boîtes de
nuit en passant par des itiné-
raires pour le balades. (Chti
1978, 58, rue du Port, 59000 Lille.
8 F.)

* K*
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SAOUt

Provence-Alpes-Côte-d'Azur

Mandelieu et Vallauris dénoncent leur convention

avec des maisons de jeunes

De notre correspondant régional

Lille. — Le budget régional
pour 1973 présenté, mardi 10 jan-
vier. au Comité économique et
social du Nord-Pas-de-Calais que
préside M- Pierre Deimon. accuse
une forte augmentation par rap-
port à celui de 1977 : 224 millions
de francs au lieu de 129 millions,
soit une hausse d'environ 60 Vo.

Cannes. — Deux municipalités des Alpes-Maritimes, celle,

centriste, de Mandelieu et celle, socialiste, de Vallauris, viennent
de dénoncer les conventions qui les liaient â la fédération régio-
nale des maisons des jeunes et de la culture, chacune pour sa
propre MJ.C. Elles invoquent des problèmes de gestion. Les
deux maisons des jeunes concernées doivent cependant continuer

à fonctionner jusqu'au 31 décembre 1978. date â laquelle leur

seront substitués des offices municipaux. Les raisons politiques
ne paraissent cependant pas étrangères â ces décisions.

Cette différence considérable
s'explique surtout par un emprunt
de quelque 70 millions de francs
que ia région lancera pour cou-
vrir le financement de la pre-
mière tranche de réalisations du
schéma sur les transports collec-
tifs. Mais cette somme lui sera
remboursée progressivement par
la SJS1.CF.

Le comité économique et social
a donné un avis favorable avec
quelques réserves cependant, no-
tamment sur la fiscalité de plus

en plus lourde qui frappe l'auto-

mobile. Les représentants des
syndicats C.G.T„ F.O. et FEN
ont voté contre. La C-FJD.T.

s'est abstenue Ce budget sera
soumis à l'approbation du
conseil régional les 20 et 21 jan-
vier prochains. — G. &

A Mandelieu, ville de douce
mille habitants près de Cannes,
la MJ.C4 créée en 1971. est la

seule organisation socio-culturelle
et son essor est attesté par les

mille trois cents adhérents qui ont
le choix entre une trentaine d'ac-
tivités. Le maire. Mme Louise
Moreau, ancienne vice-présidente
nationale du C.D.S., lui reproche
un déficit de gestion de l'ordre de
80 000 F, provenant, pour moitié,

de l'exploitation du cinéma d'art

et d'essaL et pour l'autre moitié
de l'organisation de deux colonies
de vacances en Suisse et au
MaToc.
Four le directeur de la &LJ.C„

M. Jean-Pierre Magnan, ces deux
activités remplissent un rôle social
dont la commune devrait se fé-

liciter puisqu'il n'existe pas
d'autre salie de cinéma, et que ia

colonie de vacances municipale
à Auron. dans l'arrière-pays,
n'offre qu’un nombre de places
Mme Moreau « parce que, dit-il

archéologues ; Préfixe. — 9. Dans
le cornet d'un joueur ; Singes
communs â tous les pays.

Solution du problème n" 1967
Horizontalemen t

L Famine. — IL Minet ; AJ. —

,

HL Eues ; Rasa. — IV. S.S. ;

Osons. — V. Têt ; Igor. — VI.
Restera- — VIL Zofies ; TL. —
VOL Omit ; Cld. — LSI Ethérés.
— X. Père : Va. —• XL Chasseurs.

Verticalement

1. Estez ! ; P.C. — 2. Amuse ;

Oô ; Eh ! — 3. Mie ; Trimera. —
4. Insu ; Elites. — 5. Nè ; Seth.— 6. Etroits ; Eve. — 7. Ange ;

,

Crau. — 8. Assortie. — 9. Fia ;

Raids.
GUY BROUTY.

|

réduit par rapport aux besoins.

Il réfute l'accusation de « mau-
vaise gestion » oortèe par
nos budgets ont toujours été
approuvés à l'unanimité par le

conseil d'administration dont le

maire est membre de droit et où
siêgenî quatre conseillers muni-
cipaux ».

M. Magnan pense plus proba-
blement que la municipalité fait

payer â la M.J.C. le fait qu'il ait

etc candidat aux élections muni-
cipales sur la Liste du P.C. Ce
que Mme Moreau dément for-
mellement.
A Vallauris, le maire,- Al Pierre

.

Donnei 1 P.S. 1
. qui l'a emporté en

mars 1977 sur la liste conduite
par le parti communiste, estir-e,

lui, que la M.J.C. (environ un
millier d'adhérents pour dix-huit
mille habitants) « fournil des
prestations très /imitées qui coû-
tent en définitive très cher à la

commune ><. « Nous sommes capa-
bles, dit-il, de mettre sur pied
ur. organisme qui sera aussi effi-
cace et dont nous aurons fentier
contrôle. »

Après les élections, te maire de
Vallauris n’avait pas caché qu'il

considérait la M.J.C. comme l'une
des annexes de l'appareil commu-
nal où les communistes dispo-
saient d'une grande influence.
Deux Incidents au cours des réu-
nions du conseil d'administration
de la Maison l’ont apparemment
convaincu que celle-ci lui était -

—

hostile et que o le P.C. n’admet-
tait pas sa défaite ».

N'ayant reçu aucune assurance
qu'une subvention d'équilibre leur

serait versée, les conseils d'admi-
nistration des deux M.J.C. ont
pris la décision de principe de
licencier leur personnel et en ont
averti l'inspection du travail

Ces deux décisions intervenant
"'- r

après divers conflits, qui ont reçu
la même conclusion — notam- .

ment â Orléans, — ne laissent r; -

pas d'inquiéter -pour l'avenir des
,

KlJC. en dépit des propos rassu-
rants qui ont été tenus a celles-ci
lors de leur dernier congrès par
M. Paul r'ijoud. secrétaire d’Etat
à la jeunesse et aux sports. Le
cas de Vallauris semble indiquer
que même les maisons fonction-
nant dans des communes dirigées .

par la gauche ne sont pas à l’abri

de difficultés, ..

GUY PORTE. ’
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d'uns vingtaine è$ i

rentre lu

• « ; r— «V «wr- **- m

• • ‘-‘-J ' * L. * i»

Hommes grands - hommes forts

. :
- -g:

•

'

(es vendredi 13, samedi 14,

lundi 16, mardi 17 janvier

74 bd de Sébastopol Paris 3e

, 272.25.09

DES LOIS
• Relative à l'information et à

la protection des consommateurs
dans le domaine de certaines
opérations de crédit;

• Sur la protection et l'infor-
mation des consommateurs de
produits et de services.

DES DECRETS

Pour fêter1978, Ford garde ses prix 1877

• Relatif au statut particulier
du personnel de surveillance des
services extérieurs de l'admi-
nistration pénitentiaire ;

SAFI
J

76. rue de
i Longchamp

• Portant publication des
amendements à la convention
internationale du 12 mai 1954
pour la prévention de la pollu-
tion des eaux de la mer par les
hydrocarbures, adoptés le 21 octo-
bre 1969 à Londres.

553.18.40

R.VA.
Ford n'augmente pas : vous pouvez acheter

une Ford neuve au prix 1977. i
îk Vous bénéficierez err plus : I

des prix garantis 3 mois.
{

89. Boulevard
Raspail

222.73.80

ROCHEBRUNE ffiiOliAPEUE

Légendaire robustesse et sécurité

.

§ü
58/60. avenue
Parmentier

805.29.02

20, Bd de la

Chapelle

206.19.40
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L'ARABIE SAOUDITE, SES MARCHÉS ET SON PÉTROLE
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Le prix du brut sera «gelé» jusqu’à la fin de 1978

WW. de Va>îT'ü°^
CONFIF

Ugierit à la viJ" Ryad- — « Le prix du pétrole

Wltüra -U
Br

aiifl
i
r^,

ft 00te jusqu'à la fin de 3978 »,

'problème '‘}a!: unp cheüh Yam
“

»
* dç fermeté, lc

cep„ad
S^ 3Urnallstes qui

***a> daio a n t^î- Monory enMain t > IdRii.ir'aa l

CONFIRME LE CHEIKH YAMANI
De notre envoyé spécial

Par ï
we "a.-

tend démontrer qu'il est le maï-
v re des prix comme de la produc

-

-t" & i^ion.

'-'f."’ Corollaire indL^v>nR«.hie du blo-

Hsie

ci. v;— --., uh rymme actuel ae <sj> mu~
î çtrss-- ‘ .;,*5 irions de barils par lotir ». Mate,
c * ' ne saurait s’agir de la progr&m-

' îatâon de production réclamée
ar quelques membres de l’OPEP :

cMKI ü •* »- Woi« res Vacceptcms pas. c’est
- :V t'J demande qui doit déterminer—...—

. mtoeoM-de fo//re. ».

'-I.'?.;- -i s? De plus, « si aucun pays ne**"— faisait de discount pour tenter

A - ,
"’fltaeroître sa port de marché.

tminK ,
tj -<

' surcapacités diminueraient ».

i
«r v~ . „ -‘a £rJwis-entendu : noos respectons

*, -i
2 décisions de Ï'OFEP et

’i’
1 'offrons pas le moindre rabais.

r Le retour de JIran & une posi-
- hoc.* -^‘tJon modérée apparaît presque
jî;3-- -- "*

. /anecdotique : « Nous rappré-
tr. •>?. z ions », ait simplement le cheikh
ifccr .

rr ::>Tamanï. Et oes décisUms ne sem-
oient pus devoir être remises en

ann*--
'- ". • .-.•'anse, a Quelques membres de

- : ~'OPEP souhaitent une confi-
.ence extraordinaire, niais la ma~

r. . .. ortté y est opposée. Il est donc
Mp™*; ... ieu probable qufune taie réunion

:
- ~<dt lieu avant le mois de juin. »

Tant pis pour le président vénë-
artr.-'j;- - .— r-iuéliep Peren qui, le 20 décembre

- :
~—'.ï‘>^ Caracas, avait réclamé une

pt
.
- •: - V;:- Conférence pour discuter de

u — .-if—.- - -

sion sur ce sujet en Arabie Saou-
dite. Mais nous sommes avant tout
hostiles à la hausse du prix du
pétrole.»

Seule ombre au tableau, la dé-
prédation du dollar, s Mous en
souffrons. Bile se traduit en effet
pour nous par des pertes finan-
cières et cela nous préoccupe gran-
dement, » en n’est pas impossible.
ajoute le ministre saoudien, que
nous envisagions de déterminer le

prix du pétrole à partir d’un
panier de monnaies . et non plus
uniquement du dollar. « Une telle
étude & été confiée & la commis-
sion économique de l'OFTSP et
elle devrait être achevée avant la
prochaine conférence de Juin.
Mais déjà, à Libreville, en 1975
les pays membres avaient décide
d'adopter pour unité de compte
les droits de tirage spéciaux. Sans
le moindre effet.

Quelle crise?

L'assurance saoudienne n’est
pas entamée par le retard de la
prise de contrôle intégral — elle
n’est actuellement que de 60 % —
par les Saoudiens du consortium
américain qui opère dans le

royaume. « C’est la question d'une
ou deux réunions. » Et d’ailleurs :

«Moue agissons déjà comme si

nous avions achevé raccord en
1976. » L'ARAMCO — qui réunit
Exxon, Texaco. Mobil et Standard
oïl of California — a-t-elle pro-
posé un plan pour faire passer la
capacité de production d’ici à
1980 de ILS à 10 millions de barils
par jour? s Notre planification.

ï^'attribution intégrale du produit nous la /oisons nous-mêmes, elle

l’une hausse du pétrole aux pays est sous notre v
“/Endettés du tiers-monde : s Nous
- - 'l'avons pas encore pris de déci-

seul contrôle. » Cer-
« nous avons eu une réunion avec
les dirigeants de l’ARAMCO mais

YArable Saoudite n’a rien discuté
ni rien approuvé. »

Cette maîtrise pourrait aussi
apparaître dans certains secteurs
vis-à-vis des pays Industrialisés.

AÏnk il n’est pas question de ra-

lentir la construction de raffine-

ries sous prétexte que l’Europe

souffre d’une crise de surcapacité

« Quelle crise f », interroge, iro-

nique. le cheik Yam.-mi. avant
de poursuivie : * Vos raffineries
européennes ne sont pas lés meil-
leures. Certaines sont dépassées
techniquement. Les nôtres seront
très BOphisttquées et auront une
flexibilité de production permet-
tant aisément de passer d'un
produit à un autre. Leur coût
d’opération sera plus bas qu’en
Europe, car nous utiliserons notre
gaa naturel. Nous serons donc
particuliérement compétitifs. »

Petite satisfaction pour les

Français pourtant : la cheikh
Yamani confirme son désir de
coopérer avec la France dans le

domaine nucléaire. Non, certes,

pour construire des centrales
électriques. « Nous n’en avons pas
besoin puisque nous disposons en
abondance de gaz. » Mais pour
l'exploitation de l'uranium, dont
certaines traces ont été décelées
« Des zones cCexploration süec
tionnées en raison de leur poten-
tialité vont être confiées à des
entreprises françaises ». et sans
doute aussi pour la construction
d'un centre de recherche. L’Ara-
ble Saoudite désire en effet orien-

ter son programme nucléaire
s vers la désalinisation de l’eau

de mer et les applications agri-
coles et médicales », le ministre
précisant : et Nous réaliserons ce
programme en collaboration avec
les Français. »

B.D.

AGRICULTURE

Les éleveurs d’une vingtuine de départements

manifestent contre la politique laitière'-•.£ZÎ£

. ..'.'.Jf. Les éleveurs d’une vingtaine de départe-
--lents de l'Ouest, du Sud-Ouest et du Centre,

.. ™ evalent manifester ce mercredi U janvier
r. ^ contre la taxe de coresponsabilité sur le lait

..décidée à Bruxelles avec l’accord des grandes
' _ Centrales paysannes.

De son côté, en présentant ses voeux à la
presse agricole, M. Pierre Méhaignerie, mi-
nistre de l’agriculture, devait indiquer ce
mercredi les grands axes du projet de loi

d’orientation demandé par M. Giscard d’Estaing
à Vassy (Calvados), le 16 décembre 1976.

- « NON A LA VIGNETTE A VACHE »

mes

_ Vannes. — « J’ai fait visiter

: pays à un groupe de Beauce-
i m Ils ne voulaient pas croire
y ne. sur 9 hectares, on vou-
ait réaliser plus de 100 millions
anciens) de chiffre d’affaires,

'est pourtant possible mec les

roductions hors sol Ils nfen re-
staient pas / », déclare fcrfom-
halement un Breton.

Oubliée, en effet, la Bretagne,
vec ses landes caillouteuses, ses

aysans « sous-développés », ses
tables venteuses et ses chemins
éfoncés. Les genêts demeurent,
; les bois de pins le long des
trairles nappées de brume, mais
. campagne est truffée de plm-
mtes maisons blanches, les

armes ont des fleurs aux fané-
es, les tracteurs embouteillent
s routes. L'abondance ? Non,
als, déjà, l’aisance, t. On vit

nrectement, sans trop ne pri-
r. mais en travaillant dur. »
Unix, des jeunes reviennent à

j

terre et réussissent, fait toi-

[

igînahle il y a seulement dix
&

Trente-deux ans, grand, mince,
jsque fragile, sans tes bottes et

cals swr les paumes, on
indrait Nicolas pour un tostà-

eur ou un séminariste. : n est
à Languidic, à 45 küo-

:tres de Vannes. Jusqu’en
72 il était économe dans un
’er de jeunes de la banlieue
risianne. Loi qui n'avait Ja~
.is travaillé la terre, Q s’est

rouvé à la tête d'une expkri-
ioa familiale de 18 hectares.

m cinq ans, 11 a tout Chain -

ilé. D’une polyculture quasi vi-

De notre envoyée spéciale

Le cas de Nicolas n’est pas
exceptionnel. « Développez-vous »
est un mot d’ordre dans la cam-
pagne mortnhannaise. Depuis dix
ans, la production de lait du dé-
partement a doublé, tandis que le

nombre des exploitations a di-
minué de 3 % par an et que le

nombre de vaches laitières n’a
quasiment pas progressé. Les ren-
dements se sont brutalement gon-
flés et la taille des exploitations
a grossi

Miracles de la vulgarisation
des techniques; mais aussi des
Indemnités viagères de départ
(LVJ>.) qui ont Incité les
paysans âges à se retirer et ont
accéléré la concentration des
exploitations. Bienfaits également
de la manne bancaire, s Nous
sommes sûrement la génération
gui s’est le plus endettée, mais
celle aussi qui est sortie de î'ar-
chcdsme », assurent les paysans.

: -j. • . - * „ .fie, l’exploitation est passée &
• spécialisation totale : « Tout

le; — pour les vaches. » Les douces
i ~

' lîe& bretonnes ont été xempla-
-3 par vingt-deux FJFPJSf- des
ormes qui produisent aujaur-
ai 4 650 litres de lait par an
,cune.

résultat: un chiffre d’affaires

Il millions de centimes par
et &5 mMlkms de bénéfice
Ce n’est pas énorme pour
famille de .quatre personnes.

'ai même réussi a mettre

jouions (de centimes) de côté
' le, nouvelle étable », avoue
ilaa Car si Jusqu’à présent les

glissements ont pu être finan-

avec des moyens relativement

tés. les projets ambitieux de
,iaa nécessiteront des fonds
irtants. Pour doubler son
/tel et construire une nouvelle

i déjà demandé une
près de 17,2 radiions

Fufle en avant

« C’est vrai ' qufü y avait à
faire, reconnaît le président de
la Fédération des exploitants
(FD.SJSA.) du Morbihan, mais
finalement le bénéfice est mai-
gre pour les agriculteurs comparé
aux efforts fournis. Et depuis
1974. les revenus pour une taille

^exploitation égalé ont baissé: »

La croissance - à tout va n’est
pas sans épines, et le développe-
ment a pris depuis quelques an-
nées des allures de fuite en
avant. La surproduction a en-
traîné une relative stagnation des
prix du lait, alors que le coût
des ftftyiBnmmatânnfi intermédiaires
continuait à grimper. Pour s s'y

retrouver », les producteurs ont
augmenté leur production, acheté
des terres et des vaches, aggra-
vant d’autant leur charge de
travail, leur endettement et_
la crise.

Cercle vicieux. Comment le rom-
? c Sûrement pas avec la

de CQrespon&abÜitè », disent
les. responsables de la FJ>BJB.A.

« Eüe aura au effet inverse. »

t Pour la payer, on nourrira une
vache de plus », confirme un pro-
ducteur. La taxe. Ici pommée
<r vignette sur la vache », est

ressentie d’autant plus durement
que les producteurs, persuadés de
son inefficacité, estiment ne pas
être responsables de la crise.

« Qu’on nous donne un prix cor-

recte correspondant au prix de
revient et nous n'aurons plus

besoin de courir après la pro-
duction », assurent-ils.

Que la taxe ait été décidée à
Bruxelles et approuvée par les
états-majors paysans parisiens
n’arr&nge rien. Vifs à dénoncer
les erreurs de la politique agri-
cole du gouvernement, les Bretons
sont tout aussi ardents à vili-

pender leurs représentants pro-
fessionnelS nationau x. Un vent
de fronde souffle, dont la taxe
n’est qu’un prétexte. « La solu-

tion serait de garantir un prix
correct du lait jusqu'à un certain
niveau de production. Au-delà de
ce niveau, seul le prix du- marché
prévaudrait. Ce serait efficace.
Mais les états-majors parisiens
n’en veulent pas. Ils ont accepté
la taxe sans consulter les produc-
teurs pour faire le ieu du pouvoir
politique en place », affirme
Louis Haut « Tout le monde «ait

que Z7— est acheté, mais quand
même ! » s’indignait lundi soir
un délégué de village.

Les éleveurs bretons et ceux de
vingt autres départements sont-
ils déterminés au point d’entre-
prendre une grève du lait comme
en 1972 ? s II n’en est pas ques-
tion ! » répondent les respon-
sables. Et les laiteries de la région
qui Jusqu'à présent n’ont pas
prélevé la taxe attendent les

résultats de la manifestation..
pour savoir si elles la retiendront
ou non, sur les prochains « bul-

letins de paie ».

VÉRONIQUE MAURUS.

EMPLOI

• Selon la CJPjD.T^ le patronat
s continue dfabuser Copinum» à
propos de son opération emploi
des jeunes. «Les stages, déclare

M. Rolant, secrétaire confédéral,

ne sont pas des emplois. Il s'agit

d'un parcage des jeunes et d’un
camouflage du chômage. Selon

le CJ/JPJF. bii-méme, 88 % des

jeunes stagiaires tmt un niveau

de formation égal ou supérieur au
C-4JP. ou au Cela montre
bien que cette mise en stage n’a

pas pour but de donner une for-

mation. mais de déguiser les jeu-

nes chômeurs en stagiaires pour

faire baisser artificiellement la

statistique du chômage à la vefUe
des élections législatives.»

La France ne parvient pas à s'implanter

sur le marché saoudien
Ryad, — Les Saoudiens vont finir

par se lasser des délégation* offi-

ciel les. || ns se passe gué» de
jours sans que les avenues de la

capitale soient parcourues de
rtoite encadrées de décapotables
d'un rouge vif ou de plus modestes
cortèges de Mercedes précédés de
voitures de police aux sirènes stri-

dentes qui accroissent des embou-
teillages déjà Intenses.

A peine le président Carter les

avalt-ll quittés, les dirigeants waha-
bUe recevaient en quatre

.

jours le

président Boumedlène, le chah
d'Iran, l'ancien premier ministre bri-

tannique M. Heath, des ministres

du Sud-Yemen,et de Jordanie, et

des représentants américains du Sé-
nat et de la Chambre. Et déjà sont
annoncés le président Hassan Gou-
ted de Djibouti, le secrétaire améri-

cain & l’énergie, M. Schlesinger, et

quelques ministres de moindre im-
portance. L'Arable Saoudite avait

déjà La Mecque ; elle ne manque
pas de nouveaux pèlerins.

La France n'en est pas absente.
Quelques semaines après M. Rossi,

M. René Monory, ministre de l’In-

dustrie, du commerce et de r arti-

sanat, a été reçu, du S au 10 jan-

vier, par le premier ministre, le

prinoe Fahd, et par dbc ministres,

dont 1$ cheikh Yamani et son homo-
logue de ('industrie, le docteur

Ghazi Ai Ghossabi. Non pour signer

de - fabuleux contrats » — c'est

au secteur privé de fa faire », estime
te ministre, — mais pour faire le

point aur les opérations an coure

et pratiquer le politique indispen-

sable de la présence. Car la compé-
tition est rude : tes marchés de gré

à gré sont devenue de plus en plus

rares ; iss Saoudiens recherchent le

meilleur prix par des appels d'offres

internationaux et la coopération des
entreprises étrangères par la multi-

plication de m loint ventura ».

Dépassée

par la Corée dn Snd

Ainsi, malgré le protocole de 1974

sur la coopération franco-saoudienne
en

.
matière de télévision couleur, le

génie civil — plus de la moitié des
3,7 milliards de bancs du contrat
— a fait l'objet d'un appel d’offres ;

une société allemande aurait proposé
de meilleurs prix que le consortium
Bouygues - Grands Travaux de Mar-
seille et que Dumez, associé à" une
société saoudienne. Ce goût de la

concurrence amène aussi les Saou-
diens à s'irriter que la France n'ait

qu'une entreprise — Thomson —
capable de recevoir la commande
des équipements de ce contrat -Maie

(s ministre 'de l’Information, M. Abdo
Yamanf. l'a répété avec force : « Les
équipements seront français », ajou-

tant même : «Noua sommes très

contents du SECAM st encourage-

rons son utilisation dans les pays
voisins. »

Lin an après la venue à Ryad de

M. Giscard d'Estalng, M. Monory a
pu se rendre compte des Immenses
besoins de l'Amble 8aoudlte, da sa
non moins immense richesse, mais
aussi des difficultés des entreprises

françaises à s'implanter sur le mar-

ché. Certes, nos exportations sont

passées de 1.8 milliard de francs en
1978 à 2,4 milliards pour les dix

premiers mois de 1977 : mais, sur ce
marché en pleine expansion, notre

part a diminué (de 3 à 23 %). et la

France est maintenant dépassée par

la Corée du Sud dans la liste des
fournisseurs du royaume wahabite.

De plus, cette présence est fragile :

près de 3.4 des $ milliards de
francs de grands contrats obtenus en
1977 l'ont été par des entreprises

De notre envoyé spécial J
0*"*

du bâtiment et des travaux publics,

secteurs â faible valeur ajoutée, dont
les capitaux sont rarement rapatriés

et qui sont soumises à une concur-
rence de plus en plus agressive de la

part des Pakistanais et des Coréens.
La France n’est active ni dans l'in-

dustrie de base ni dans les grands
contrats Industriels liés au dévelop-
pement des deux grands complexes
pétro-chlmlques de Jubai et Jambu
(sur les cotes ouest et est).

M. Monory rapporte cependant
quelque espoir sur la coopération
nucléaire — la construction pour
500 ou 600 mrlflons de francs d'un
centre da recherche, — comme sur
la prospection de ruranium, qui sera
confiée, pour partie, è une entreprise

française. Enfin devrait être signé,

avant !b 15 février, le contrat pour la

construction par la Sofredas d'une
centrale solaire thermodynamique de
60 kW pour un coût de l'ordre de
5 millions de Troncs (on est bien
loin dœ 100 millions de dollars

consacrés à ce secteur par les Amé-

et les Saoudiens, A parts

H a aussi la confirmation de
la réussite dans ce pays du B.R.GLM.

(Bureau dq recherches géologiques

St minières) tant pour ia recherche
et les programmes d'exploitation de
nappes phréatiques que pour l'explo-

ration minière (le B.R.6.M. a signé,

fin 1977, un contrat de 470 millions

de francs).

Pour les autres secteurs, les assu-

rances sont plus vagues, les

échéances lointaines. H en est ainsi

de la participation eu programme
tf’éfectrffîcatfon rurale, de l'Interven-

tion éventuelle de sociétés françaises

pour le dessalement d'eau, voire

pour le satellite arabe de télécommu-
nication. projet pour lequel le CNES
pourrait être consultant. Sans parier

de l'Informatisation du ministère de
l'intérieur, sur laquelle les Saou-
diens ont, semble-t-il. refusé de
s'engager avant mars 1978. * Il y a
certains marchés

,

entendatt-on dans
Ib délégation française, qui sont
conditionnés par les résultats des
élections. •

BRUNO DETHOMAS.

— “'PUBLICITE)

SKATEBOARDS A VENDRE
Responsable de Prockxss Interna-

tional exposera et prendra les

commandes du 13 ou T7 janvier.

Téléphoner à
Norbert FQIGELMAN au Hilton,

Poris : 273-92-00.
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POURQUOI ET COMMENT
m Des situations concrètes

• Les définitions, régies et prin-,

ripes essentiels de la gestion.

• Des questions A choix mul-
tîptas et des applications cor-

• COMPRENDRE
LA COMPTABILITÉ .,..35 F]
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LA COMPTABILITÉ 32 F
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FISCALlrt DUPROFIT . . 39 F|

PRATIQUER LA
GESTION BUDGÉTAIRE .39 F

ÉTRANGER
Le gouvernement suédois présente un budget

en déficit de 207»
Stockholm. — Le gouvernement suédois a présenté au Parlement,

le 10 janvier, un projet de budget pour 1973-2979 accusant un déficit
record de plus de 32 milliards de couronnes, soit 20 % des dépenses.
Celles-ci s’élèvent à 151 milliards et les recettes à 119 milliards. Pour
Vannée en cours, les experts officiels avaient prévu un découvert de
13 milliards ; mais l’impasse représentera probablement, au total,

plus de 30 mfUiàrds.

De notre correspondant

Pour la première fols depuis
de nombreuses années, te budget
ne comporte pas de majoration
des dépenses publiques ni de
nouvelles réformes. Selon le mi-
nistre de l'économie. M. GQsta
Bohman. la stabilisation de l'éco-

nomie suédoise exige de la part
des citoyens < une certaine dose
de sacrifices ». 1978 devrait, selon
lui, être , une année de transition,
«ms détérioration ni amélioration
de la situation économique du
pays. La hausse des prix serait de
l'ordre de 9 % contre 13 % en
2977, les exportations augmente-
raient en volume de 5%, et le

déficit des échanges atteindraient
environ 16 milliards de couron-
nes, & peu près comme Tan der-
nier.

Les trois objectifs du gouver-
nement demeurent le maintien
du plein emploi, la lutte contre
l'inflation et le rétablissement
de l’équilibre des comptes exté-
rieurs en 1984 ou 1985. La réus-
site de cette politique dépend en
grande partie du résultat des né-
gociations salariales en cours- A
plusieurs reprises ML Mündebo.
ministre du budget, a Invité les

sociaux à une série
conversations sur l’économie.

Ceux-ci. soucieux de préserver
leur indépendance et hostiles à
l’idée d*un ' confiât • social on t

refusé.

Le pouvoir d'achat des ménages
a baissé de pins de 2 % en 1977,
et tout indique qu’ü en sera de
même cette année. Selon le gou-
vernement, les finances publiques
ne peuvent tolérer que 2 % au
mariniim de hausse des rému-
nérations. Four freiner la consom-
mation et augmenter les recettes
de l’Etat, le ministre de l'écono-
mie a annoncé un relèvement du
prix de l’essence de 25 centimes le

litre & compter du lor mai et l’in-

troduction d'une taxe de 100 cou-
ronnes par personne sur les
voyages organisés en charters.
M. Bdhman estime que, pour

sortir de la czise, les Suédois doi-
vent « travailler le plus possible,
épargner le plus possible et décla-
rer honnêtement l'ensemble de
leurs revenus ». B s’est montré

relativement optimiste pour l’ave-
nir et pense que la reprise de la
conjoncture internationale, qu’il
situe dans le deuxième semestre
de 1078. devrait donner un coup
de pouce & l’économie suédoise.
Les entreprises- exportatrices de-
vraient reconquérir certaines
part- de marchés perdues ces trois
dernières années, notamment dans
la zone de rO.CJXB.
Ce projet de budget a été sévè-

rement critiqué par l’opposition
sodale-démocrate et les syndicats.
M. oiof Palme, après avoir an-
noncé que son parti présenterait
une « alternative » dans deux
semaines, a déclaré : « La Suède
n’a plus de direction politique.
Le gouvernement est pris d'an-
goisse dès qu’une décision doit
être prise II se contente de gérer
la crise, sans préparer la restruc-
turation nécessaire de votre in-
dustrie. Le déficit budgétaire
pourrait être acceptable en soi si,

justement. Vargent emprunté ser-
vait à Za restauration de notre
économie et de nos structures ;
mais ce n’est pas le cas. »

La Confédération générale du
travail L.O. et celle des cadres
et employés T.C.O. redoutent, de
leur coté, une nouvelle baisse du
pouvoir d’achat en 1978, ainsi
qu'une recrudescence du chômage.
Elles auraient souhaité un budget
plus axé sur l’expansion. Enfin,
le patronat estime que le gouver-
nement est trop optimiste dans
ses prévisions et qu’il est difficile
d’envisager des majorations de
salaires — même légères — en
1978, alors que les salariés béné-
ficient, depuis le 1er janvier, de
la cinquième semaine de congés

ALAIN DEBOVE.

flj 1 couronne = 1 franc.

ETATS-UNIS

• Les commandes nouvelles à
Yindustrie américaine ont diminué
de 0.4 % en novembre, pour s’éta-
blir à 1184 milliards de dollars,
fi s'agit de ia première baisse
enregistrée
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SOCIAL
(AVIS FINANCIER)

«P™- - ÏAVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS

C G.T. et G.F.D.T. examinent les modalités

de l’action revendicative commune

Société en liquidation volontaire

La Atotfe-Cbarabers,
Saint-HeOer, Jersey

Informe ses créanciers q s'ils devront
adresser dans les quatorze Jours de
la publication dn prisent avis un
état détaillé de leurs créances A
M. SJ2. Monfcn liquidaleur. La Motte
Obambera, Satnt-Helier, Jersey.

MM. Séguy et Maire devaient se rencontrer
ce mercredi II Janvier dans l'après-midi pour
examiner les modalités de l’action revendicative
pour Jes prochains mois. Cette rencontre est la

première depuis la grève généralisée du 1"’ dé-

cembre organisée avec la FEN. Celle-ci exprime
le regret de ne pas avoir reçu de réponse à sa
proposition de rendez-vous adressée à la C-F-D.T.

et à la C.G.T.
Commentant les travaux de 1s commission

exécutive cégétiste, réunie le 10 janvier,

M. Lomet, secrétaire confédéral, a déclaré qu'il

n’y aura « ni pause ni répit - dans ('action

jusqu’aux élections législatives. « Pas question.

a-t-il dit, d’offrir deux mois de tranquillité au
gouvernement et an patronat. »

Chacune des deux centrales met l’accent sur
sa volonté unitaire, en dépit des divergences
d'appréciation sur l’attitude des partis de
gauche, en dépit aussi des désaccords apparus
dans l’action revendicative. Sur ce dernier point
l’exemple le plus net vient d'être donné par
JS.G-F., où, après huit années » unitaires », la

rupture entre les fédérations C.G.T. et C.FJD.T.

a suspendu un mouvement revendicatif qu’en
décembre l’une et l’autre s'affirmaient résolues
& poursuivre.

Ecole Nouvelle d'Organisation
Economique et Sociale
Etablissement privé d'enseigne-

ment Technique et Supérieur

Une brèche dans l'unité à E.G.F.

EXPERTISE

COMPTABLE
Préparation sur place et a distance

CERTIFICATS SUPERIEURS
de Janvier à Juin 1978

« Un référendum de lutte » est

organisé le 31 de ce mots par la

fédération des électriciens C.G.T., qui

invite le personnel d’E.G-F. à répon-

dre à deux questions. Le convention

salariale, telle qu'elle est actuelle-

ment conçue, fait-elle obstacle à une
véritable remise en ordre des rému-

nérations ? L’ensemble des fédéra-

tions syndicales d’E-D.F.-G.D.F. doi-

vent-elles examiner en commun les

mesures pour rendre obligatoire une
négociation réelle sur la remise en
ordre des rémunérations ?

Les cédètlstas ne s'associent pas
à cette consultation & bulletins

secrets, qui, selon eux, n'est qu'un

stratagème pour gagner du temps
* et berner les agents ».

L'amertume de M. Tiersen et des
autres militants C.F.D.T. a été grande
lorsque, le 4 janvier, lors de la réu-

nion prévue entre les deux fédéra-

tions pour décider des modalités de
la poursuite des mouvements de
grève lancés entre le 1*r et le

16 décembre, M. Pauwets et la délé-

gation cégétiste déclarèrent qu'il

convenait d'interrompre l'action pour

saisir l'ouverture que comportait la

lettre que M. Boiteux avait fait parve-

nir aux syndicats le matin même. Le
directeur général d'E.D.F. y proposait

une rencontre entre le 15 et le 30 jarv -

vier, pour élaborer un projet de révi-

sion de la grille des rémunérations

depuis longtemps réclamé par les

syndicats.

L’offre de M. Boiteux, aux yeux de
M. Tiersen, n'apportait rien de neuf

car, selon lui, elle confirmait que la

discussion resterait enserrée • dans
le carcan salarial de la convention ».

Pour M. Tiersen, la C.G.T. a pris la

grave responsabilité de casser l'unité

d'action, avec (es conséquences que
cela comporte à E.G.F. et au-delà.

Elle a « pris un laux-luyant - pour

éviter de mener l'action dans l'actuel

contexte politique et social. Néan-

moins, la C.F.D.T. (17
a
/o des voix

aux élections professionnelles) n’en-

AFFAIRES

Les dirigeants de France-Dunkerque

demandent à l'État de laisser jouer la concurrence

De notre correspondant

Dunkerque. — Le second
des quatre grands navires

porte-conteneurs, commandés
par l’armement sud-africain

Saf Marine à trois chantiers
français, a été mis à l’eau à
Dunkerque, mardi 10 janvier,

sons le nom d «Sederberg»,
L’Afrique dn Sud était

représentée par un ministre,

M. Hennis (affaires écono-

miques), un secrétaire d’Etat,

M- Steyn lcommerce 1 . et deux
ambassadeurs.

Le Scderberg s’inscrit dans
un contrat de L5 milliard de
francs (soit 340 millions de francs
par bateau), le plus important que
l'Afrique du Sud ait. à ce Jour,
conclu à l’étranger, a fait obser-
ver le président de la SAP Ma-
rine, Ml Kitschoff. Pour l’Indus-

trie navale française, ce contrat
représente plusieurs millions
d’heures de travail.

A l’adresse des responsables dn
secrétariat à la marine mar-
chande et dn ministère de Yèco-
mie et des finances, M. Gérard
Chauchat, président des Chan-
tiers de France-Dunkerque, a fait
clairement comprendre que Von
pouvait porter beaucoup d'atten-
tion aux problèmes de structure
des chantiers navals -tans pour
autant vouloir leur forcer la main.
« Je vous en supplie, messieurs,
laissez jouer la concurrence et

laissez toute sa chance à France-
Dunkerque ! * a-t-il lancé.

C’était une allusion & la réparti-
tion actuelle de l'aide gouverne-
mentale aux chantiers. Une décla-
ration qu’il faut néanmoins se
garder de prendre pour une pro-
fession de foi « isolationniste ».

France-Dunkerque est d’ailleurs
engagée actuellement dans une
entreprise de regroupement, dans
un autre contexte, celui de la

réparation navale dunkerquoise.

Mî« à part un court incident
(un groupe de personnes a dé-
ployé une banderole et distribué
des tracts hostiles à l’Afrique du
Sud, mais a été rapidement dis-
persé par la police locale), les

constructeurs donkerquois ont eu,
mardi 10 janvier, des soucis d’or-
dre social avec la grève des offi-
ciers des entreprises de remor-
quage. n a fallu un ordre de
réquisition pour disposer d’une
flottille de cinq unîtes. Les offi-

ciers CF-D.T. et C.G.T., faisant
remarquer que leur refus d'aider
aux opérations de lancement était
connu de l'administration mari-
time depuis le 4 janvier, ont
estimé qu'il s'agissait d’une vio-
lation du droit de grève.

Le lancement terminé, le ser-
vice du remorquage a été tota-
lement suspendu pour trois Jours
à Dunkerque. SI, aux chantiers,
la cale a pu être libérée pour y
commencer la construction du
premier méthanier pour la Ma-
laisie, cm ne peut pas dire que
la paix sociale soit rétablie dans
le grand port du Nord.

MARC BURNOD.

fLes déclarations du président de
Fraace-Dunkcroue se rapportent à la

compétition que M livrent tons les

grands chantiers français (gravement
touchés par la crise mondiale de la

construction navale) pour obtenir
notamment la commande de denx
porte-conteneurs bananiers pour la
Compagnie générale maritime.
Le gouvernement s’apprête à pren-

dre dans les prochains Jours de nou-
velles mesures permettant aux chan-
tiers crantais — dont les plans de
charge se rétrécissent— d’obtenir des
commandes, les dispositions arrêtées

en juillet dernier s’étant révélées

inefficaces. Allais les pouvoirs publics
continuent & mettre comme condi-
tion à leur aide on regroupement
des cinq principaux chantiers navals
français.]

Thyssen se retire de l'aciérie de Fosj

Thyssen, premier producteur
d’acier de la République fédérale
d*Allemagne, va céder à ses par-
tenaires français. Sacilor et Usi-
nor, sa participation de 5 % dans
le capital de la Soimer, société
coopérative qui exploite les ins-
tallations sidérurgiques du golfe
de Pas. C’est en mars 1973 que
Thyssen avait décidé de devenir
actionnaire de cette coopérative.
Le géant ouest-allemand, im-
planté uniquement dans la Ruhr,
et qui. jusqu’alors, ne s'était pas
lancé dans La « course à la mer »,

quer, avant la On de 1978, s'il

levait son option. Or la violence
de la crise qui ravage la sidérur-
gie mondiale a renvoyé le dou-
blement de cette usine & des jours
meilleurs.

De son côté, la société alle-
mande a subi des pertes impor-
tantes en 1977 dans son activité
«acier», alors que son secteur
«biens d’équipement», largement
développé depuis de longues an-
nées. restait bénéficiaire.

lancé dans Ta « course à la mer »,

à la différence de ses concurrents
Hoechst et Klockner, saisissait
l’occasion de s'intéresser à une
aciérie «sur l'eau», fonctionnant
à partir de minerai et de coke
importés, comme le voulait la
mode de l'époque
Sa participation initiale de 5 %.

aux côtés de Sacilor et d*Uslnor
(47.5 % chacun), devait être por-
tée & 25 %. lors de la construc-
tion de la deuxième tranche de
l’usine de Fos pour doubler sa
production (7 millions de tonnes
contre 5L5 millions de tonnes ac-
tuellement). Thyssen devait Indi-

rions ces conditions, elle a en-
trepris de réorganiser ses struc-
tures et de réduire sa production
d'acier, en Allemagne fédérale
comme à l’étranger. En consé-
quence Thyssen a averti ses par-
tenaires dès la fin de 1977, que
son option sur une participation
supplémentaire de 20 % ne serait
pas levée et qu’aux termes mêmes
du contrat initial, sa part de 5 %
leur était rétrocédée. Ce retrait
consacre, pour le géant d’outre-
Rhln, ta fin d’une « aventure mé-
diterranéenne a k laquelle Q ne
croit plus, dn moins en ce qui le

concerne

visage pas de poursuivra, saule, iss i

débrayages. M. Pauwets, deux jours

,

plus tard, expliqua aux journalistes

que, sans ee faire trop d'illusions sur

la négociation, M ne Fallait pas la

négliger, quitte à reprendre l'offen-

sive.

- Révision comptable.
- Juridique et fiscal.

- Organisation et gestion des
entreprises.

Dans un centre d'Etudes
reconnu par i’Etat.

«Mais, dit-il. nous ne voulons pas
voir nos troupes s'abriter au til des

arrêts de travail préconisés deux
lois par semaine par la C.F-D.T. »

Déjà, lors des délestages de dé-

cembre, M. Pauwela avait déclaré,

en montrant une relative modération,

qu’H fallait tenir compte de l'ame-

nuisement du nombre des grévistes,

à mesure que passaient les jours.

Sans doute aussi y a-t-il chez les

çégétlstes le désir, en période élec-

torale, de veiller à ce que l'« agi-

tation sociale » n’eHrale pas les élec-

teurs susceptibles de voter pour la

gauche.

NIVEAU D.E.C.S. exigé.

62 r. Miromesrwl 75008 Paris I

„ 52233.86 (lignes groupées» J

r
-DEJA DU TEMPS DIT—
.VOS GRANDS-PARENTS

m. Rue Jt Provence

Quoi qu’il en soit, les directions

d’E-G.F. espèrent avoir trouvé le

moyen de canaliær l’impatience du
personnel en entamant le dialogue sur

la révision de la grille. Les syndicats

F.O., U.N.C.M.-U.C.T. et C.F.T.C., si-

gnataires de l'actuel accord sala-

rial, seront reçus le 19 janvier. Le

25, la discussion se poursuivra avec

is C.G.T. et la C.F.D.T. La succes-

sion des réunions peut être longue,

car la remise en ordre des rému-

nérations est une œuvre complexe.

En principe, c'est seulement à son

terme que se posera la question des
crédits nécessaires à l'application.

On peut aussi, en cours de négo-

ciation. décider que telles ou telles

catégories défavorisées n'attendront

pas l'achèvement des travaux. Autre

avantage de ta proposition de M. Boi-

teux, le gouvernement n'a pas i
craindre d'effet de contagion rapide

entraînant des hausses de salaires

pour l'ensemble des trois initiions

d’agents du secteur public et natio-

nalisé. I

ETAJT LA RUE DE

('ARGENTERIE
et des I

BIJOUX
La tradition se perpétue...

Henri HERMANN
|

au n* 46

VENTE ACHAT - NEUF, OCCASION ,

INTER - ARABE

Traduction Juridique et technique
Traduction assermentée
Interprétation, accompagnement
Photocomposition, dactylographie
Calligraphie

OSTER - ARABE
12, rua Vaneau. 75007 PARIS

Tout cela durera bien jusqu'au

mois de mars. A moins que ce
'

schéma soit remis en cause par

des initiatives d'action Interconfé- :

dérales. — J. R.

TéL 555-47-56 - 705-62-23
Télex 220064 P/7024

Demandez le calendrier grégorien
et hérigirien 1978-1398
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POURQUOI n COMMENT
• Des situations concrètes

• Las définitions, régies et principes
essentiels de la gestion.

• Des questions à choix muhiptes et des.
applications corrigées.

pratiquer la gestion
BUDGÉTAIRE

Déjà parus:
• Comprendra la comptabllitA :35 F
• Faite parler ta comptaMUM :32P.
• Comprendre la fiscalité du profit : 39 F.

EN VENTE CHEZ VOTRE LIBRAIRE

(PUBUOtTB) '

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE L'ÉNERGIE ET DE LA PÉTROCHIMIE

Entreprise Nationale c SONATRACH »

Division Commercialisation

DIRECTION DU MARCHÉ INTÉRIEUR

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL
N* 04/77

L'Entreprise Nationale SONATRACH tance on avis d’appel d'offres
pour l'étude iTRngtnnertng. la fourniture dee équipements, la
construction et la mise en service en Algérie de l'ouvrage suivant :

— Un centre d'enfûtage d'Ammaniao d’une capacité de
4 000 t/an * AHZEW :

• 2 000 c/an en bouteilles ;

• 2 000 t/an an camlona-dternes.

Les Sociétés spécialisées intéressée» peuvent retirer les cahiers des
chargea 6 partir de ta parution de la présente annonce, oontae remise
de ta somme de 200 DA, auprès de :

— SONATRACH - DIVISION COMMERCIALISATION - DIRECTION
DD MARCHE INTERIEUR - ORL

CHASE - ALCIP), Boute des Doués. CHBRAGAS (ALGER)
TELES x 52808 DZ. 52892 DZ. SZ893 DZ.

Lee offre*, accompagnera des pièces réglementaires requises et
adressées sous double enveloppe cachetée, sous pu recommandé,
portant de façon Apparente la mention suivante (A NE PAS OUVRIR)
soumission A.OJL 4/77, devront parvenir A l’adresse précitée de
l’Entreprise Nationale SONATRACH avant le I« mare 1978. délai de
rigueur.

Lee soumissionnaires resteront engages par taure offres pendant uns
période de 120 Jours.

Tonte offre ne respectant pas tas Indications cl-dessus ne sera pu
prise es considération.

t>u

b INTERBAIL
emprunt convertible
de F 127 050 000

Emission de 726000 obligations de F 175 nominal

convertibles en actions

Taux de rendement actuariel brut à la souscription

(en cas de non conversion) :

11,17%

• Prix d'émission ; le pair, soit F 17S par obligation.

• Intérêt annuel : 10 %, soit F 17,50 par titre, payable

le 1° janvier de chaque année.

e Durée : 10 ans.

• Jouissance : 1* janvier 1978.

• Taux de rendement actuariel brut à la souscription (en cas

de non conversion) : 11.17 %
• Amortissement : l'emprunt sera amorti en 9 tranches annuelle

de 132 000 titres en 1980, 1981 et 1982, 66000 titres

de 1983 à 1986, 33 000 titres en 1987 et 1988 à des prix

croissant de F 179 à F 208.

• Convertibilité : à tout moment à compter du 1*r juillet 1978
* à raison d'UNE action de F 100 nominal pour UNE obligation

• Les obligations sont offertes directement au public, toutefois -

des mesures ont été prises pour faciliter les souscriptions

des actionnaires qui devront s’adresser sans délai à leur

banque ou â la Société. (Mme Bachard, téléphone 723.26.72)

Une noie d'information qui a reçu le wisa N° 78-01 en date du
5 janvier 1978 de la Commission des Opérations de Bourse est mise

é la disposition du public. BALO. du 9 janvier 1978.

Slcooil au capital de F 180 450 000
Siège Social : 37, «vent» Gewge-V, 75008 Parts, RC Parts 88 B 4142

CAISSE NATIONALE PE L'ÉNERGIE

Les Intérêts courus dn I<* février 1977 sa Si Janvier 1978 sur les

Electricité de France 1959 seront payables, à partir du 1er février 19 * v
raison de 10 F par titre de 200 P nominal, contre détachement dq m

)

’

y ,

n° 19 ou estampillage du certificat nominatif, après une retenue à la

donnant droit à un avoir fiscal de L20 F (montant global : 11.20 F). .—

—

cet emprunt, les personnes domiciliées en France ou dans les départen
d’outre mer n’ont pas droit A l’option pour le prélèvement d’Ii

forfaitaire.

A partir de la même date, les 200000 parts appartenant à la

désignée par la lettre « C », sortie an tirage du 24 novembre 1977, ces»
de porter Intérêt et seront remboursables â 474.76 F. coupon n» 2
1“ février 1979 attache.

Cl-après sont rappelées les séries sortira aux tirages antérieure

ÎQ JAN

-J *.

Amortissement I960 : Série «N* Amortissement 1969 : Série «

1961 : — « B * — 1970 : — *— 1962 : «T» — 1971 : — «

1963 : _ «B» — 1972 i —
_ 1964 : — « G » — 1973 : —

1965 : «U» — 1974 S — c_ 1966 : _ «A» — 1975 : — a— 1967 ; — «M» 1976 ï — a— 2968 : — «S» — 1977 ; — a ' “ "

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE. ObKgotions S % 1960
Les Intérêts courus du 25 février 1977 au 24 février 1978 sur les

gâtions Electricité de France 5 % I960 seront payables, à parti]

16 février 1978. h raison de 12.50 F par titre de 250 F nominal, c
détachement du coupon n« 18 ou estampillage du certificat nomb
après une retenue & la source donnant droit à un avoir fiscal de 1
(montant global : 14 F). En cas d’option pour le régime de prélève
d’impôt forfaitaire, le complément de prélèvement libératoire eer.

2 F. soit un net de 10.50 F.
A partir de (a même date, (es 159 520 obligations appartenant

série désignée par la lettre c E », sortie au tirage du 8 décembre
cesseront de porter Intérêt et seront remboursables â 275 F, coupon ;

au 16 février 1979 attaché.
Ci-après sont rappelées les séries sorties aux tirages antérieure

Amortissement 1961 : Série € B » .
Amortissement 1969 : Série «

'

•f fl

1961 : Séria a B» Amortissement 1969 : Série
1962 : — a R* — 1970 ;

— cl

1963 : — «Ni — 1971 : —
1964 : — aW» — 1972 :

—
1965 : — aF» — 1973 : _
1965 : — «M» — 1974 : — «

1967 : — a V» — 1975 :

1968 :
— «U» — 1976 :

— c— 1977 :
— «*

—

-

% L i.

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE. Obligations 9 % (ex-5 %> 1963
Les Intérêts courus du 10 février 1977 au 9 février 1978 sur Las '•

gâtions Electricité de France 9 % (ex-5 %) 1963 seront payables, à F
du 10 février 1978. à raison de 2430 F par titre de 270 F nominal, a -

détachement du coupon n° 15 ou estampillage du certificat nomli
après une retenue a la source donnant droit à un avoir fiscal de X
(montant global r 27.22 F). En cas d’option pour le régime du pnQép»
d’impôt forfaitaire, le complément de prélèvement libératoire sert

3.88 F, soit un net de 20.42 F.
R est rappelé que les titres des séries désignées par les lettres «

et « A » sont respectivement remboursables depuis les 10 février 1969 et ‘

,

•*-! *

ÉLECTRICITÉ DE FRANCE. Obligations 5,75 % 1966
Les Intérêts courus du 25 février 1977 au 24 février 1978 sur les <>

gâtions Electricité de France 5.75 % 1966 seront payables, â parttii ..

25 février 1978, A raison de 20.70 F par titre de 400 F nominal, cc ’.

détachement dn coupon n» 12 ou estampillage du certificat namlx- .

après une retenue & 1a source donnant droit A un avoir fiscal do X -

(montant global : 23 F). En cas d’option pour le régime du prêlèvez -

d’impôt forfaitaire, le complément de prélèvement libératoire sexa

3,44 F. soit un net de 17,26 F. ; .

R est rappelé que les titres de la série désignée par la lettre « .

sont remboursables depuis le 25 février 1976. ;

:*

W. »
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ÉLECTRICITÉ DE FRANCE. Obligations 6,25 % février 1967 *

Les intérêts courus du 20 février 1977 au 19 février 1978 sur les t,
;

gâtions Electricité de France 6,25 % février 1967 seront payables, à P -

du 20 février 1978, à raison de 22^0 F par titre de 400 F nominal. co
;

détachement du coupon « 11 ou estampillage du certificat oomte,
après une retenue & la source donnant droit à un avoir fiscal de
(montant global: 25 F). En cas d’option pour le régime du prélèves i.

d’impôt forfaitaire, le complément de prélèvement libératoire sets.

3,74 F, soit un net de 18,76 F. ;H est rappelé que les titres des séries désignées par tas lettres • h
et « C » sont respectivement remboursables depuis les 20 février 1972 et i

;

''‘Z, f • a* 4f
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ÉLECTRICITÉ DE FRANCE. Obligations 8,50 % février 1971 ..

Les Intérêts courus du 1" février 1977 au 31 Janvier 1978 su* les C -

gâtions Electricité de France 8,50 % février 1971 seront payables. II»,
du I» février 1978, A raison de 34,42 F par titre de 450 F nominal, O»-. ;

•- nsi)
-Jai-.i,

tiyr.

• rr». h

1.I*!*,:.- ...

y. .y
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détacbement du coupon n» 7 ou estampillage du certificat nominatif. »..

une retenue à la Boorce donnant droit à un avoir fiscal de 3,83 F (mon*.;,
;

global ; 42,50 F). En cas d option pour ta régime du prélèvement iWS. r.

forfaitaire, te complément de prélèvement libératoire sera de 5.73 F.
un net de 28,50 F.

' *9 t.-r-m
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ÉLECTRICITÉ DE FRANCE Obligations 8,50 % janvier 1972
Les intérêts courus dn 3 février 1877 au 2 février 1978 sur les o-,•

gâtions Electricité de France 8£0 % Janvier 1972 seront payables, 17
du 3 février 1978, & raison de 38J5 F par titre de 500 F namlna!, «“•
détachement du coupon n° 6 ou estampillage 'du certificat nomlnatm ». -
une retenue & La source donnant droit A un avoir fiscal de 4^8 F (WJl,
global : 42,50 F). En cas d'option pour le régime du prélèvement <UŒ̂ _

•

forfaitaire, le complément de prélèvement libératoire sera de 6*37 r
; _

ut
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un net de 3L88 F.
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Le paiement dea coupons et le remboursement des titras sont
ans frais aux caisses des comptables directs du Trésor (trésoreries 1

;

raies, recettes des finances et perceptions!, à ta Caisse n*Won*JG
lenergle, à Paris, 17, rue Caumartln, ainsi qu'aux guichets de la ;

;

•*» Vl

de France et des établissements bancaires désignés cl-après : .

Crédit lyonnais. Société générale. Banque nationale de Fans, rde Porta et des Pays-Bas. Crédit du Nord. Crédit commercial dev* “*s rMs-ûïg, créait au nom, créait wamora» .i.
Crédit Industriel et commercial et banques affiliées. Société génfaaw

, -,

eienne de banque. Société marseillaise de crédit. Banque de l'umoti»;
Pterme. Banane de iixnfneiiln* ne de Snw miax centrale des .

R-* î.i
*** *1?VêL

""M: •»»»»

yjt ~ r-_ .

.

H-
- 1 i* ta «è

pterme. Banque de [Indochine et de Suez. Caisse centrale d«
populaires et tontes les Banques populaires de France, Société
de Banque.

1
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U redressement se poursuit
£« mouvement de redressement

amorcé âtttâ à Za-fioticme de Paria
s’est poursuivi à un rythme rela-
tivement soutenu ce mardi. En
hausse de 1 % à l’ouverture de
la séance. Vindicateur instantané
a terminé en progrès de 14 %
citmtTQttm

Comme ta voûta, ta totalité des
compartimenta ont bénéficié du
mouvement, en tête desquels le
matériel électrique, le bâtiment et
les valeurs alimentaires. Seuls les
établissements financiers ont été
un peu plus irréguliers. Les men-
ions performances ont été récu-
sées par Métallurgique de Norman-
die, Moulinex et Guyenne et Gas-
cogne f-t. e %). Toute trace de
baisse ira cependant pas disparu,
et des valeurs comme Prénatal,
CJS. Industries et Locafrance ont
perdu de 3 à 5 %.
L'activité du -marché étant res-

tée particulièrement réduite, la
signification revêtue par cette se-
conde séance de hausse demeure
très limitée. L’on a bien remarqué
quelques timides réapparitions
» opérateurs jusque-là réticents,
mais Vessentiel des progrès enre-
gistrés tenait plus à une raréfac-
tion des ordres de ventes qu'à un
accroissement des achats. Certes
la bonne tenue relative du dollar
et du- franc sur le marché des
changes a été bien accueillie, mais
ce sont surtout les éventuelles
déductions fiscales en faveur des
investissements en voleurs mobi-

taSSStX^MSSÎSSitÊÊtÊÊÊtÊlÊi

INDICES QUOTIDIENS
CENSES. Sue IM: M déc 1977.1

9 J an*. lOjanv.
' Valeurs françaises . . 964 97,7
Valeurs étrangères .. 100 1004

0 DBS AGENTS DS CHANGE
(Base IM : %9 déc 1981 >

Indice général 584 58,0

Tqhx du marché monétaire
Effets prives 13 0%

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS

JBSSO S. A. F. — Annonçant que
« la découverte d'huile à Vtüaines
ne sera paa exploitable en raison de
la proportion trop élevée d’eau
salée », il Lamaison. présidant du
groupe, a d’autre part laissé entendre
que le dividende de l'exercice 1977
sera an moins égal, si ce n’est légè-
rement supérieur, à celui de l’année
précédente (3,73 F net).

‘

B.H. V. — Le chiffre d’affaires
total réalisé en 1977 a atteint
1 6424 mllUons de francs {+ 10.5 %>.

NOUVELLES GALERIES REUNIES.— Chiffra d'affaires de l’exercice
1977 : 5 221,5 millions de Cran»
H- 74 %).
HUARD - 0. C. F. — Avant de pro-

poser une décision concernant le

dividende de l’exercice 1977, M. Jean
Huant, président, e décidé d’attendre
les résultats définitifs de

1 cet exer-
cice, mais aussi l’évolution des ventes
des quatre premiers mois de 1B7B.

Pour 1976. le dividende global avait
atteint 2140 F.

En dépit d’une tentative de redres-
sement, les cours ont encore baissé
manu A Wall Street. Pour la sixième
Béas es consécutive, l'indice Dow
Jones a cédé du terrain, perdant
3.03 pointé, à 751,53, ta 4SI porte le

recul cumulé depuis le début de
l'année A prés d'une cinquantaine de
points (46,64). Selon l’indice, les
valeurs Industrielles se situent
aujourd’hui & leur plus bas niveau
depuis le 10 avril 197$.

L'activité est restée importante.

changé de main» contre vingt-huit
millions la veilla Le nombre dfi

baisses a cependant diminué. 1 031
ayant été recensées (contre 1 309)

tandis que 429 titres progressaient
Au milleu de la séance, cea derniers
étalent d’ailleurs nettement plus
nombreux, s’équilibrant. A peu de
choses prés. Avec te nombre de
baisses. En fin de matinée, l'indice
Dow Jones était en hausse de Plus
de trois pointa mais la généralisa-
tion de l'accroissement des taux
d'intérêt et les perspectives écono-
miques toujours aussi peu brûlantes
ont fini par faire avorter la pre-
mière tentative de reprise ds l’année
1978.
Connue après la séance, la baisse

de 0.7 % des ventes au détail en
décembre n'a eu aucune répercus-
sion- On mois plus tût. ces ventes
avalent progresse de 1,2 %.
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UN JOUR
DANS LS MONDE

2. idss
— JEUNESSES : « De t'erraace

à la recherche collectrra

par Charles Hadji ; « No
Future », par Alain Reno.

1 ASIE

1 BRAMER
— Les crises en Afrique et leurs

prdoagemeats.

K. DIPLOMATIE
— Mort de Robert Murphy.

4-5. PROCHE-ORIENT
— L'ouverture des travaux de la

commission militaire du Caire.

— POINT DE VUE : « Les

villages israéliens eu.Somalie
et le droit international »,

par le professeur Yehada
Elan.

6. EUROPE
— POLOGNE ; M. Grêrek lance

un appel à l'unité nationale

maïs n'annonce aucune me*
sare concrète.

6-7. AMÊRIOOES— « Le Brésil en démocratie

relative » (H), par Jean-

Pierre Clerc.

8 à 12. PQUTIflUE
— Le remaniement ministériel.— Le coût du programme de

Blois ».

— U développement des contro-

verses au sein de la gaoche.

LE MONDE DES METS

ET DES SPECTACLES

Fages 13 & 32

CINEMA : Un entretien avec le
directeur général de la Gau-
mont : Point de vue de
M. Maurice Bessy-

EXPOSITIONS : Photographies
de Marey au Centre Georges-
Pampldoin.

.LIVRES : c l’Atelier contempo-
rain ». de Ponge ; « la Flamme
d’octobre », de MlfchaU Guer-
man ; « Duchamp et la phoïo-

,
graphie », de Jean Clair.

THEATRE : Anna Nogara, comé-
dienne Italienne

23. SPORTS

24. SOCIÉTÉ
— JUSTICE : à Lyon, le gérant

d'âne société de vente à
domicile est condamné à trois

ans de prison pour escro-

querie.— MÉDECINE.

30. RÉ&IONS

31-32. ÉCONOMIE— L’Arabie Saoudite, ses mar-

chés et son pétrole.

URE ÉGALEMENT

RADIO-TELEVISION (23)

Annonces classées (25 & 28) ;

Aujourd’hui (30) ; 'Carnet (28) ;

« Journal officiel » (30) : Météo-
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L'ARRIVÉE DU CHEF DE L'ÉTAT EN COTE-D'IVOIRE

« Akwoba, Giscard d’Estaing ! »

De notre envoyé spécial

Abidjan. — M. Giscard d’Esrtaing

ôtait attendu à 11 h- 30 (12 h. 30 heure

de Paris) ce mercredi marin 11 jan-

vier h Abidjan, où la visite du pré-

sident français est fiévreusement pré-

parée depuis plusieurs jours. Rien

n’a été épargné pour exalter l’amité

franco-ivoirienne, dont cette visite de
cinq jours — la plus longue que
M. Giscard d’Estaing ait accomplie
sur le continent africain — doit être

le symbole.
« Le bonheur, ce sera de sa sou-

venir que ron a accueilli le président

Giscard cfEataJng sur le sol ivoirien »,

déclarait un animateur de la radio-

diffusion ivoirienne en écho à une

chanson de Gilbert Bécaud Mercredi

matin, des groupes d’accueil avaient

été formée sur le trajet que devait

emprunter le cortège officiel de I’r*é-

report à la présidence de la Répu-

blique. Les femmes vêtues de robes

jeunes ou rouges happées aux effi-

gies des présidents Giscard d’Estaing

et Félix Houpbouèl-Bofgny, fes

hommes portant de larges blouses

décorées de la même façon, s’exer-

çaient aux chants et aux danses qui

devaient saluer ce « grand four dans
rhistoire de la nation Ivoirienne ».

Quelques balayeurs s'affairaient à
éliminer les dernières traces de terre

rouge sur les bas-côtés de la large

avenue, barrée d'un arc de triomphe
de palmes, où devait passer le cor-

tège officiel. Des haut-parieurs diffu-

saient la chanson que le chanteur
camerounais Manu Dibango a com-
posée pour l'occasion. Reprenant le

refrain, des groupes d'enfants scan-

daient : « Akwaba, Giscard d*Es-

taing ! » (• Bienvenue *).

Après le cérémonie d'accueil A
l'aéroport de Pori-Bouet, M. Giscard
d’Estaing. qu’accompagnent MM. Ro-

bert Galley. ministre de fa coopé-

ration, Robert Boulin, ministre dé-

légué é l’économie et aux finances,

et René -Haby, ministre de l'éduca-
tion, devait être conduit par ses

hôtes Ivoiriens jusqu’à sa résidence.

H devait ensuite être reçu à dé-

jeuner, avec son épousa, par M. et

Mme Houphouël-Boigny, avant de re-

cevoir, en fin d’aprâs-midi, les chefs

de mission diplomatique.

PATRICK JARREAU.

Un jeune voleur de voiture

est tué par un policier
Surpris alors qu’H tentait avec

deux camarades de voler une voi-

ture, rue Quintinle, & Paris-15", mer-

credi matin 11 janvier, à 4 heures,

un jeune homme, M. PhHlppe Kadï,

vingt ans, a été tué d’un coup de
pistolet par un policier qui

essayait de l’arrêter. Selon M. Ca-

mille Bouvier, chef de la brigade

de répression du banditisme, les

farts se seraient déroulés de la façon

suivante : un groupe de quatre ins-

pecteurs appartenant A cette brigade

et spécialisés dans ta surveillance

nocturne effectuaient, mercredi, une
ronde dans le quartier de Vaugirard.

Ils repérèrent place d’Alleray trois

jeunes gens qui cherchaient appa-

remment à voter une voiture. Quel-
ques minutes plus tard, effective-

ment, 106 jeunes gens, parvenus rue
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Qulntinia, forcèrent la portière d’une

2 CV Citroën.

L’un d’eux, M. Philippe Kadï, s'ins-

tallait su votant Pistolet à la main,

tes quatre Inspecteurs intervenaient

alors. Deux des trois jeunes gens
s'enfuirent poursuivis par trois poli-

cière, tandis que ie quatrième ins-

pecteur essayait d'appréhender le

jeune homme resté dans (a voiture

volée.

Selon M. Camille Bouvier, c'est à

ce moment-là que 1e drame se serait

produit M. Philippe Kadï tentant de

s'enfuir, le policier, qui avait fait

passer le pistolet de sa main droite

à sa main gauche pour agripper le

Jeune homme, aurait au coure d'un

bref corps à corps, appuyé acciden-

tellement sur la détente. Atteint d'une

batte dans la tête. M. Philippe Kadi

était tué sur le coup. Ses deux

compagnons, un jeune ressortissant

espagnol. M. Olympia Blanco, vingt

ans. et un mineur âgé de dlx-sept

ans. ont été arrêtés et seront déférés

ce mercredi après-midi au parquet

Toujours selon M. Camille Bouvier,

la victime était connue des services

de police et avait été appréhendée. &
plusieurs reprises, pour vols avec

violences et tentatives de vols qua-

lifiés. L’ln9pection générale des ser-

vices de la préfecture de police a
ouvert une enquête sur ces faits.

• Le cinéma Jean-Renoir pro-
pose, à partir de ce mercredi
11 janvier, dix-neuf films sur le

thème de l'incarcération et de
l'enfermement Les projections
sont suivies de débats.

(PubUctUI
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LE PAKISTAN

REFUSE TOUTE MODIFICATION

DU CONTRAT NUCLÉAIRE

AVEC LA FRANCE

Islamabad (AJ?J?.). — Le Pakis-
tant a opposé, mardi 10 janvier,
une fin de non-recevoir aux pro-
positions françaises de modifica-
tion de l'Usine de retraitement
nucléaire que les deux pays se
sont engagés à construire à
Cbasma.
Reconnaissant officiellement que

le gouvernement français tentait,
depuis septembre dernier, de faire
accepter une technique de retrai-
tement qui n’isolerait pas de
plutonium utilisable à des dns
militaires, un porte-parole des
affaires étrangères a déclaré que
le Pakistan désirait que l'accord
soit appliqué Immédiatement et
« sans aucune modi/icatiion ». La
construction de l'naine (d’on coût
de 950 millions de francs) est
repoussée de huit à neuf mois, en
raison d'un retard dans la livrai-
son par Paris d'équipements
«sensibles».
Dans les milieux informés, on

indique que le Pakistan a laissé

jusqu’à fin janvier à la France
pour clarifier son attitude et re-
prendre les livraisons interrom-
pues depuis ie printemps 1977.
Passé cette date, c’est l’ensemble
de la coopération franco-pakista-
naise, en progression constante
depuis plusieurs années, qui pour-
rait être revue.

C’est avec un soulagement non
dissimulé qu'Isl&m&bad a accueilli

la partie du communiqué du
9 janvier du ministère français
des affaires étrangères selon la-
quelle k la France honore toujours
les contrats qu’elle a signés, s

Nouvelles bases d évaluation

pour les avoirs île change île la France :

— 24938 F le kilo d'or

— 4,7175 F le dollar

A la fin de décembre, les avoirs

officiels de change de la France
s'élevaient â 106 548 millions de
francs contre 101 665 millions de
francs à la fin de novembre, soit une
augmentation de 4 885 millions de
francs.

Cet accroissement résulte à la fois

des opérations effectuées pendant le

dernier mois de l’année et de la

nouvelle évaluation des avoirs de
Change intervenue, comme cela est

la règle i la fin de décembre, les

nouvelles bases de calcul étant

applicables pour le premier semestre
de Formée 1878.

1 ) Les nouvelles bases d'évalua-

tion :

— Le stock métallique de la Ban-
que de France est désormais évalué
sur la base d’un prix de 24 938

francs le kOo contre 23 283 francs

pour la période précédente (tin joln
à fin décembre 1977). D s’agit de la

moyenne dn prix (converti en francs

par kilo) constaté à Londres pen-
dant les trois mots d’octobre, de
novembre et de décembre.
— Les avoirs en devises sont éva-

lués sur la base dn cours (constaté

le 30 décembre 1977) de 4.7175 F
contre 4.933 F pour le semestre pré-

cédent ;— Les créances sur le Fonds moné-
taire sont estimées sur la base d’on
conrs de 5.7168 F pour on D.T5.
(droit de tirage spècial) contre
5,7325;

2) A l’incidence des nouvelles bases
d’êvaluatioa s’ajoate eeUe d'un cer-

tain nombre d'opérations. Les Mot
en devises ont augmenté de 136 ml
lions de francs, tandis que la rat
ration d'or effectuée par le Pv
en verra des accords de la Jamalqn'
a augmenté le stock de l’équivaia
de 232 millions de Iranes, à
s'ajoute la réintégration dn prodo
d’une saisie en douane portant

1 million.
— Les créances de 1a France p

le F.M1 ont diminué de 106 mi
lions de francs au cours du me
du fait des restitutions d’or cont
francs et d’opérations en Iran
effectuées par certains Etats anpr .

du F.M.L
Compte tenu de ces différant

modifications, les avoirs se répart}

sent de la façon suivantes : aval

en or, 78 861 millions de Franc
avoirs en devises. 22142 million
créances sur le FBIJ., S 545 mUHas

0 31. Gerhard Neumann, vie
président de la société Genej
Electric et directeur général' *

la division « moteurs d’aviatics
de cette même société américair
vient d'être fait chevalier de
Légion d’honneur par décision
non parue au Journal officiel

ce jour — de la présidence
la République. M. Neumann a l

le principal artisan, aux Etal
Unis, de l'accord de collabor
tion franco-américain, avec
SNECMA. pour la construcfr
d’un réacteur d’avion, le CFM-
de 10 à 12 tonnes de poussée

Recevant

les vœux des journalistes

M. BARRE DÉCLARE QUE L'ÉTAT

SOUTIENDRA LES EFFORTS

DF MODERNISATION
Recevant, mardi 10 janvier, à

l'hôtel Matignon, les vœux de la
presse. M. Raymond Barre a
notamment déclaré : «Les pro-
blèmes d’emploi qui se posent
aujourd'hui dans la presse ne
peuvent se résoudre que par la
prospérité et le développement
économique des journaux. C’est
pourquoi le gouvernement S’atta-

che. par des aides toujours neu-
tres, mais de plus en plus impor-
tantes, à soutenir cette activité
économique. Le régime d'aide de
la France à la presse se compare
ainsi très favorablement à celui
de la phipari des autres pays.
s (-) L'Etat soutiendra en

outre les efforts de modernisa-
tion de la presse quotidienne pa-
risienne pour lui permettre de
retrouver son dynamisme. Le re-
tour à des conditions d'exploita-
tion normales et modernes est
une condition nécessaire pour per-
mettre. avec des chances suffi-
santes de succès, la création de
nouveaux titres et le développe-
ment du pluralisme, s
A propos de la nécessité d’as-

surer la sécurité des Journalistes
en reportage à l’étranger, M. Ray-
mond Barre a affirmé que « la
France sera toujours prête à
contribuer à faire progresser le

droit international en cette ma-
tière délicate ».
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L'imprimerie Victor-Michel

dépose son bilan
Le groupe d'imprimerie Ylcfcor-

Micbe] vient de déposer son
bilan. Bien que la nouvelle soit
confirmée, nous Ignorons encore,
au moment de mettre sons presse,
les motifs exacts de cette décision
qui vise quelque trois cent cin-
quante personnes.
On savait que cette société en

commandite par actions —
composée de trois sociétés dis-
tinctes, possédant deux usines
hors Paris, â Arcueil (94) et à
Lieusaint (77) — éprouvait de
sérieuses difficultés, notamment
depuis le retrait, en septembre
1976, des travaux-couleur effec-
tués pour Télé -7 jours. Leur
transfert à la Néogravure avait
entraîné, chez Victor-Michel, le

licenciement de cent cinquante-
six personnes.
Un projet de rapprochement

entre plusieurs entreprises gra-

phiques « lourdes s — notamme
la Nêogravure — avait écho
il y a deux ans.

Liquidation de la SELB

La liquidation de l’enîrepri

de photogravure SELB (labor

taires Blomet, ancien imprimer
Rossi), appartenant au grooj
Néogravure. B été décidée

4 janvier par le tribunal de cor

meroe de Paris. Elle a eu lieu

mardi et entraîne le licencJeme
de soixante et onze personnes.

M. Edme Jeanson, président
la S-DJF. (société holding
groupe Néogravure), s’est poî

garant de l’exécution financit
des indemnisations de licenc"

mente. Quatorze salariés de
SELB seront repris par la socit

Iota, filiale du groupe Hachette

formation continue
STAGES JNTRA-ENTREPRISES

• Gestion, vente, marketing

0 Lecture rapide, expression orale et écrite

• Communication, relations humaines
0 Informatique, comptabilité générale et analytique

• Droit fiscal. Droit du travail. Droit de la consommation

• Secrétariat, langues étrangères

• Sessions spéciales pour ouvriers et employés

prochains séminaires inter-entreprises :

LECTURE RAPIDE : 25-26-27 janvier/9-16-23 février/7-14-21 mai*

DROIT ET SECURITE DU TRAVAIL :

10 demi-journées
,
en mars-avril-mai

COMMUNICATION , ENTRAINEMENT
AU TRAVAIL EN GROUPE : 7, 8 ei 9 mais

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS:
CENTRE D’ETUDES ET DE FORMATION APPLIQUEES (CEFAP)
56 bis, rue du Louvre, 75002 Paris - TéL : 261-65-79 « 261-65-89
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